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D E 

GUSTAVE WASA, 

R O I D E S U È D E. 


LIVRE SEPTIÈME. 


ARGUMENT. 

Assemblée des états généraux à Stockholm. — Mesures prises 
pour relever le commerce, et diminuer le» revenus et les 
propriétés du clergé. — Procès de haute trahison fait au* 
prélats Knut et Sunnanwædcr. — Leur exécution. — Hostilités 
ouvertes du clergé contre le roi. — Résistance opin'âtre de i 
l’archevêque Magnus. — Son bannissement de Suède. ~ 
Sévères ordonnances du roi sur les matières ecclésiastiques. 

Conjuration secrète du grand maréchal delà cour, Thure 

Jœnson , et des autres grands du royaume. — Sédition 
en forme. — Jœns, palfrenicr, se fait passer pour le fila 
de l’administrateur Sture. — Ses mesures hardies , et ses 
succès. — Part que les Dalécarliens prennent à l’insur- 
rection. — Tentatives de Gustave pour l’appaiser par la 
voie de la douceur. — Négociations. — Circulaire du roi 
pour l’arrangement des points de religion. — Mandement 
violent de révêijne de Linkoeping contre les écrits de Lu* 
ther. — Excommunication lancée par ce prélat contre deux 
époux. — Ordonnance de Gustave pour arrêter la puissance 
des prêtres. 

Gustave , <légagé de toute inquiétude du 
coté de Norby, pensa qu’il était tenis de 
Tome II . 
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porter des remèdes salutaires aux maux afl’i cux 
qui oitraîuaient la Suède dans une perte iné- 
vitable. Il connaissait ces maux , ainsi que les 
remèdes qui leur convenaient •, mais quoiqu’il 
en eût le pouvoir , il ne voulait rien entre- 
prendre sans le consentement des états. Il les 
, convoqua donc à Stockholm , dans le mois 
de juillet 1 5a6. Le plus grand de ses désirs 
étaitde relever le commerce du royaume, en- 
tièrement abattu par Lubeck et les autres villes 
anséatiques : pour y réussir , plusieurs choses 
étaient nécessaires -, il fallait faire de quelques 
ports des villes commerçantes, et particulière- 
ment de Gothenbourg , autrefois Læsoë ou 
Lœdèse -, des canaux de communication avec 
l’intérieur du royaume étaient indispensa- 
bles : mais, avant tout , pn devait s’acquitter 
avec Lubeck. Ce dernier point était le plus dif- 
ficile à remplir dans un état pauvre , où tout 
l’argent se trouvait entre les mains des négo- 
cians et des prêtres. Le chancelier , après 
avoir démontré que la prospérité du royaume 
dépendait de ces premières mesures, après 
avoir prouvé l’impossibilité où Ætait le gou- 
vernement de les prendre sans un secours 
puissant et efficace , proposa de faire verser 
dans le trésor public les deux tiers de la dime 
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ecclesiastique , levée dans les évêchés et ab- 
bayes , ainsi que le numéraire qui provien- 
drait de la fonte de l’argenterie et des clo- 
ches superflues des églises. Les sénateurs, sen- 
tant bien que les propositions du chancelier 
pouvaient seules sauver le royaume , y adhé- - 
rèrent. Mais les négocians suédois, ne con- 
sultant que leur intérêt et leurs liaisons par- 
ticulières avec les villes anséatiques , s’oppo- 
sèrent de toutes leurs forces à la réussite de 
ces ]>rojets si avantageux au bien d e l’état. Ce- 
pendant on n’en conclut pas moins à cette 
assemblée un traité de commerce avec la gou- 
vernante des Pays-Bas , et avec la Hollande : 
traité d’autant plus nécessaire, que la Belgi- 
que ,• qui avait un besoin indispensable de 
plusieurs productions de la Suède , y portait 
à son tour du sel , qu’elle tenait un prix si 
.haut , qu’il répandait la cherté sur toutes le* 
autres denrées. 

Les prêtres regardèrent ces délibérations 
comme l’avant-coureur de leur ruine totale : 
ils avaient cru que le roi , effrayé de ce qui 
s’était passé à Upsal , n’aurait jamais la har- 
diesse de faire de nouvelles tentatives. Tirés, 
malgré eux , de cette sécurité trompeuse , 
ils observèrent d’un oeil attentif celui qui 
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dirigeait l’orage , et ne pensèrcnl qu’à rendre 
la foudre impuissante dans sa maiji. Fondant 
de grandes espérances sur l’intelligente au- 
dace de Rnut et de Sunnanwœder, ils réso- 
lurent de les faire revenir de Norwèce. Eu 

O 

conséquence, l’archevéfpie de Droiitlieim fut 
prié de demander, pour eux , au roi un sauf- 
conduit , sous le prétexte que ces prélats dé- 
siraient des juges devant lesquels ils pussent 
prouver leur innocence. D’après les lois ec- 
clésiastiques , le tribunal , destiné à entendre 
leur justiücation , ne |X)Uvait être composé 
que d’évêques; ce qui ôtait toute espèce d’in- 
quiétude aux deux coupables , ainsi qu’à 
ceux qui les rappelaient. 1 Is furent tous si per- 
suades de la validité de ce droit , qu’ils ou- 
blièrent d’en faire une condition expresse du 
sauf- eouduit. Gustave acquiesça à la de- 
mande de l’archevêque de Drontlieim. Knut, 
qui regrettait tous les momens perdus pour 
son triomphe et sa vengeance, n’attendit pas 
que son ami Suunanwæder , alors malade , 
fôt rétabli, et partit seul pour Stockholm. Mais 
quel fut son étonnement et son effroi lors- 
'qu’au lieu de comparaître devant un tribunal 
ecclésiastique intéressé à le trouver inno- 
cent , il se vit obligé de répondre à des 
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juges séculiers , dont rintégrltc lui ôta tout 
espoir de corruption. On lui représenta ses 
lettres aux Dalécarlicns : il lui fut impossible 
de les désavouer. Les juges , forts de l’aveu de 
cegrand coupable, crurent qu’un sauf-conduit 
ne devait pas le soustraire à la juste vengeance 
des lois , et, d’une voix unanime , le déclarè- 
rent traître à la patrie , et le condamnèrent 
à mort. Son exécution fut cependant suspen- 
due. Les amis de Sunnanwæder , craignant 
de se compromettre en correspondant avec 
lui , se gardèrent bien de le prévenir de la 
condamnation de son ami Rnut , si bien cjue 
ce prélat arriva en Suède sans la moindre 
défiance. Une ancienne coutume suédoise*, 
qui existe encore aujourd’hui , et dont le 
malheureux Ankerstrœm, et la comtesse Ru- 
denskiœld ont , de nos jours, éprouvé la bar- 
barie, veut que les criminels soient exposés 
aux regards du public avec une cruauté qui 
ajoute à l’horreur de leur supplice. Rnut, 
affublé d’une chasuble toute déchirée , une 
couronne de paille sur la tète , une épée de 
bois au côté, et placé à rebours sur un che- 
val , fut donc obligé d’aller hors de la ville 
au-devant de son ami Sunnanwæder , et chr 
recevoir , pendant toute la route , les insultes 
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du peuple , naturellemept avide de pareils 
spectacles, et déployant toujours dans ces 
occasions une inhumanité révoltante. Son dé- 
lire , ou plutôt sa fureur , alla si loin dans 
cette journée , qu’il lit arrêter R nul et Sun- 
nanwædcr sur la grande place , et les força 
de boire avec les valets des bourreaux qui les 
accompagnaient. 

On se peindra facilement la rage que por- 
tèrent dans le coeur des prêtres, ces indi- 
gnes traitemens : tout moyen propre à servir 
leur vengeailce , et à détruire les projets de 
leurs ennemis, leur parut légitime : les évê- 
ques réveillèrent le zèle des curés , des con- 
fesseurs et des moines , en leur faisant un 
tableau fidèle des dangers qui les menaçaient. 
On vit bientôt le royaume couvert d’une 
nuée de moines, qui , sous prétexte de pour- 
voir , par les aumônes des fidèles , à leur pro- 
pre subsistance , s’iutroduisireçit dans les 
maisons , enflammèrent les dévots , décidè- 
rent les incertains , ramenèrent les faibles , 
et disposèrent , par des calomnies aussi adroi- 
tes que perfides , les esprits à la révolte , en 
assurant au peuple des viljes et des villages 
que l’intérêt du ciel leur eu faisait un saint 
devoir. Les amis de Gustave ne furent pas 
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lüng-lems sans s’apercevoir des progrès des 
factieux : luai^il fallait nécessairement agir 
avec prudence. Le nombre des prêtres qui 
tenaient encore à la cour de Rome était trop 
grand pour que le mal pût être détruit par 
la force. Le roi préféra donc de chercher à 
gagner les évêques et les supérieurs des or- 
dres religieux : il promit aux prél^its que , 
s’ils voulaient remettre , de bonne volonté , à 
l’état les biens de l'église ^ il les dédommage- 
rait de ces sacrilices par d’autres biens qui 
deviendraient leur fortune particubère , et 
j>ar des places et des dignités séculières pour 
eux et leurs familles. Il ne put réussir qu’au- 
près des évêques de Strengnæs et de Wes- 
teræs , qui s’engagèrent à suivre aveuglé- 
ment tout ce qu’il voudrait: les autres évêques 
furent insensibles à ses promesses j ni la sé- 
duction , ni les menaces ne purent trouver 
prise sur Magnus , qui ne voulut jamais se 
prêter à aucun changement dans la religion. 
Gustave , irrité de l’opiniâtre résistance de 
ce prélat , profita des preuves de sa compli- 
cité dans des projets de révolte , pour saisir 
ses biens , et pour le faire enfermer dans un 
couvent de Stockholm. Cette rigueur ne put 
ébranler ce prélat inflexible. Le roi eut un 
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moment le projet de lui faire faire son pro- 
cès -, mais , changeant tout à. coup d’idée, il 
feignit de lui pardonner, et lui rendit sa 
liberté et ses biens. Cependant il sentait 
combien il lui serait avantageux d’ôter au 
clergé ce chef que rien ne pouvait effrayer ni 
séduire , et de mettre à sa place un des frères 
de Pierre sur le siège archiépiscopal d’Upsal. 
La nécessité et le désir de réussir lui firent 
quitter un instant son caractère naturel , pour 
recourir à la ruse-, disons mieux, à la fausseté: 
il combla d’amitié le prélat qu’il détestait 
dans le fond de son ame ; et, lui faisant part 
du dessein où il était de s'unir à la fille du 
roi de Pologne , Sigismond , il lui proposa 
d’aller, en qualité d’ambassadeur à cette 
cour, pour demander la main de cette prin-, 
cesse. Cette proposition combla de joie Mag- 
nus , qui vivait depuis si long-tems dans une 
crainte continuelle , et qui pouvait satisfaire 
avec sûreté l’envie qu’il avait de quitter à 
jamais la Suède. Ce prélat convoe^ua sur-le- 
champ une assemblée du clergé à Sœderby , 
lui communiqua la mission honorable dont 
le roi l’avait chargé , et lui confia que sou 
dessein était, au lieu d’aller en Poh>gne , do 
se rendre de suite à Rome , afin d’y travailler. 
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avec le zèle d’un vrai catholique , aux intérêts 
les plus chers de la religion : il demanda 
qu’on lui fournît l’argent nécessaire pour 
une si longue route , et pour appuyer plus 
%rtement ses représentations auprès du 
saint-siège. I.e clergé lui procura bientôt une 
somme considérable. L’archevêqueenchanté, 
mit encore , dans de pieuses intentions , la 
main sur l’argenterie de quelques églises , 
et quitta la Suède au mois de mai 1627. 

Gustave n’attendait que ce départ pour 
agir avec plus de vigueur : il attaqua ouver- 
tement les supérieurs des ^ordres religieux 
qu’il n’avait pu gagner : la plupart étran- 
gers , et presque tous allemands , avalent été 
envoyés , par les généraux des ordres , pour 
visiter les couvens , et pour y occuper les 
places de supérieurs. Le roi lit une ordon- 
nance par laquelle il fut défendu à tout 
étranger de s’immiscer à l’avenir dans les 
aflalres des ordres religieux en Suède , et qui 
enjoignit à tout supérieur d’ordres, qui n’était 
pas originaire Suédois , de quitter aussitôt 
[e royaume. Gustave lit remplir les places 
vacantes par des personnes sur les senti- 
nensdesquelles il pouvait compter. Une autre 
ordonnance fixa les époques auxquelles les 
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moines mendians feraient leurs tournées : 
Il ne leur fut permis de sortir que deux fois 
jKU’ an de leurs couvens , et le tems de leurs 
(|uètes ne dut jamais dépasser le terme de 
({uinze jours. Ou s’occupa alors du proej^ 
tic Sunuanwæder. Ce prélat fut conduit à 
Cpsal, où le roi se rendit en personne, et 
se présenta comme accusateur devant un tri- 
Imnal composé de sénateurs et d’ecclésiasti- 
<[ues chargés de rinslruction de ce procès. 
1.1 CS évêques et les autres membres du clergé, 
qui parurent à ce tribunal , partie comme 
juges , partie comme simples spectateurs , 
protestèrent ouvertement contre tout arrêt 
prononcé ])ar des juges séculiers coutre un 
ecclésiastique , et déclarèrent que leur pré- 
sence ne devait pas être regardée comme 
une adhésion de leur part. Le roi , sans avoir 
égard à leur protestation , ordonna aux juges 
de commencer l’instruction : il accusa Sun- 
nanwæder d’avoir , dans une mission à Dant- 
zick , détourné plusieurs sommes considéra- 
bles , Vît d’avoir trahi sa patrie, tant par l’ap- 
])ui qu’il avait donné au jeune Sture , cjue 
par ses conseils perfides aux Dalécarliens , et 
scs correspondances avec Mclen et Nor])v. 
Les lettres du prélat vinrent à l’appui de 
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ces accusations ; ce qui décida les juges à 
le condamner à mort : il fut exécuté le même 
jour j on lui trancha la tète , et son corps 
fut ensuite exposé sur une roue. Quelques 
jours après ,-Knut éprouva le même sort à 
Stockholm. 

L’exécution de ces deux prélats lit la plus 
vive impression sur les catholiques duroyaurae, 
(]ui ne virent dans ces traîtres qiie des mar- 
tyrs victimes de la haine de Gustave pour 
l’église romaine. Les évêques ne pouvaient 
]ias pardonner qu’on eût fait juger des ecclé- 
siastiques par des séculiers*, mais ce qui les 
révolta au-dessus de toute expression , fut le 
spectacle du corps de Rnut exposé sur une 
l’oue aux regards du peuple de la capitale. 
111 crièrent au scandale , à l’hérésie , et cher- 
chèrent à exciter des mouvemens séditieux. 
Le roi, fatigué, de leurs criailleries , fit enle- 
ver le corps de ce rebelle , qui fut conduit et 
inhumé dans un couvent d’üpsal. 

Les dévots nombreux répandus dans le 
royaume, leurs séditieuses lamentations sur 
la mbrt de Sunnanwæder et de Rnut, le 
dernier effort des évêques pour soutenir 
leur puissance expirante , la jalousie de la 
noblesse contre Gustave , la cherté , la disette , 
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les nouveaux impôts , étaient autant de ma- 
tériaux inflammables qui pré[)araient un 
incendie général. L’étendard de la révolte, 
pour flotter sur tout le royaume, n’attendait 
qu’une main assez hardie pour le déployer. 
Le grand maréchal Thure Joeuson, homme 
ambitieux , infatué de lui-même , fier de sa 
dignité , -de ses titres et de sa grande influence 
sur le clergé qui lui faisait bassement la 
cour, se mit à la tête des mécontens. 11 
comptait beavicoup sur l’appui de ses trois 
fds , qui occupaient des places importantes 
dans l’état. L’aîné , cependant , lui paraissait 
peu disposé à servir son ambition : son ami- 
tié et sou dévouement pour le roi lui ins- 
piraient quelques doutes. 11 chercha à gagner 
sa confiance, et, pour y parvenir, il* lui 
proposa de travailler à lui’ obtenir Ig main 
de Christine. Cette dame , trompée dans ses 
espérances d’alliance avec Norby , n’en de- 
sirait pas moins de rentrer dans les liens de 
l’hyraénée , et l’hommage d’un jeune cava- 
1 ier , aimable et parent de son premier éponx , 
ne pouvait que flatter son amour-propi’e et 
son cœur. Cette affaire se traita avec un si 
grand mystère , que le roi n’en fut instruit 
que lorsque les deux époux furent unis. Le 
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grand maréchal , sans s’ctre occupé d’obtenir 
le consentement du roi , s’était adressé direc- 
tement au pape , pour lui deniander des 
dispenses y qui lui avaient été aussitôt accor- 
dées. Le mariage fait , il eut la douleur de 
voir s’évanouir toutes les espérances qu’il 
avait fondées sur son fils , qui , repoussant 
avec horreur ses projets ambitieux et perfides , 
resta toujours fidèle et soumis à son sou- 
verain. 

Les premiers jours de l’année 1527 , la 
révolte éclata dans la Smalande. Les impôts, 
la disette , la cherté , et surtout les préten- 
dus outrages faits à la religion catholique en 
furent les prétextes. Les officiers du roi éprou- 
vèrent les plus mauvais traltemens , et un 
des principaux fut massacré par le peuple en 
fureur. Les Westgoths, excités par les prê- 
ti’e» , s’élevèrent aussi contre la nouvelle doc- 
trine et contre la cherté qui les réduisait à 
la plus affreuse misère. Le mécontentement , 
à l’égard de la cherté , était général , et les 
luthériens mêmes le partageaient. Les dévots 
ne manquèrent pas de dire que la disette 
était une punition du ciel , et les prêtres de 
le répéter du haut de leurs chaires. Qustave 
employa tous ses soins à faire cesser un mal 
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cjui semble Icgitiuiei’ l’ insurrection des peu- 
ples, et qui met toujours des armes si dan- 
gereuses dans les mains des factieux : il fit 
venir des grains de Prusse et de Livonie , 
qui furent vendus dans tout le royaume à 
un prix raisonnable. Mais un peuple en 
révolte ressemble à un fleuve débordé que 
rien ne peut arrêter : il renverse , il détruit 
tout ce qui se trouve sur son passage , avant 
que scs Ilots impétueux ne puissent être 
calmés. Malgré la sollicitude paternelle de 
Gustave , les mécontens ne furent pas satis- 
faits , et un évènement particulier servit en- 
core à noUrrir et à prolonger les troubles : la 
mort dé Sunnanwæder n’avait pas détruit 
l’effet d’une des plus belles inventions de 
son génie artificieux. Ce prélat était en Da- 
lécarlie au moment où Gustave fit venir de 
Calmar à sa cour le jeune Nils-Sturc , fils*du 
dernier administrateur. Il chercha pendant 
long-tems dans cette province irâ jcvine 
homme assez adroi# et assez docile pour jouer 
le rôle important qu’il voulait lui confier : 
l’étendue de la Dalécarlie, et la simplicité 
de ses habitans concouraient à favoriser son 
projet. 11 trouva enfin dans la Westmanie 
un jeune homme intelligent, d’une jolie 
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figure , doué , en un mot^ de toutes les qualités' 
qu’il pouvait desl^er. Ce jeune • homme 
nomme Jœns, né de pareus obscurs, et d’une 
union illégitime, avait été garçon d’écurie 
chez un seigneur , qui l’avait renvoyé pour 
cause de vol. Ce fut l’élève que Sunnanwoc- 
der se proposa de former , et de faire passer 
ensuite pour le fils de l’administrateur Sten- 
Sture. Ce prélat , qui avait été long-tenis 
attaché à cette cour , put facilement mettre 
son élève au fait des plus petites particula- 
rités , et l’instruire tant du nom xles person- 
nes qui y avaient figuré, que des rapports 
qui existaient alors entre elles. Jœns se mon- 
tra^ si docile aux leçons de son maître , qu’il 
fut bientôt aussi bien informé que Nils-Slure 
lui-même : il eut même assez d’intelligence 
pour savoir qu’il était pour lui de la plus 
grande importance de ne jamais trahir son 
secret -, aussi Sunnanwæder et Ivuut furent 
ses seuls confidcÿis. La mort de ces deux pré- 
lats parut mettre fin à cette jonglerie ; mais 
un incident, favorable à Jœns, fit renaître 
l’espérance dans son cœur j le jeune Sture 
mourut à Upsal. Les ennemis de Gustave , 
qui , comme complices de Sunnanwæder , 
avaient été instruits par ce prélat de ses 
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projets sur Jocs , furent enchantés de cette 
mort : ils répandirent pai'tout que le roi avait 
voulu attenter à la vie de Nils-Sture-, mais 
que cet illustre proscrit ayant eu le bonheur 
de SC sauver, le crime ne s’en était pas moins 
commis sur un autre jeune homme qui avait 
été tué et enterré à sa place. 

Jœs,qui, jusque-là, s’était tenu tranquille 
dans les plaines de la Dalécarlie , suivit exac- 
tement le même plan qui avait si bien réussi 
à Gustave : Use rendit aux districts de Mora, 
Lexand et ^Orsa , et , sous le nom de Nils- 
Sture , il harangua les paysans , dont il con- 
naissait le respect et l’attachement pour la mé- 
moire de celui dont il se disait le fils. 11 peignit 
Gustave comme l’ennemi le plus juré de* la 
religion catholique : les églises spoliées , les 
prêtres arrachés des autels , les prélats péris- 
sant sous le fer des bourreaux , furent autant 
de faits dont il se servit pour attester la haine 
et la cruauté de ce prince : il chercha ensuite 
à les attendrir sur son propre sort, en leur 
disant que le roi , qui craignait de trouver en 
lui un vengeur de la religion , avait juré sa 
perte-, que, si , par un miracle, il s’était sous- 
trait à la mort , il eu rendait grâce au ciel , 
dans l’espoir que leur assistance le mettrait à 
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înême d’être un jour , en sauvant sa patrie , 
le digne fils d’un père qui leur avait été si 
cher. Il leur raconta les circonstances de sa 
mort supposée, les superbes funérailles qu’on 
lui avait faites , et déplora le sort de sa mère 
et de. son frère , qui couraient encore les plus 
grands dangers à la cour du tyran. Enfin , il 
fondit en larmes ; puis se jetant à genoux , il 
pria Dieu à haute voix pour 'le repos de 
l’ame de son père , et invita les assistans à 
joindre leurs prières aux siennes. Les paysans, 
bien éloignés de supposer une' pareille trom- 
perie , donnèrent , ainsi que lui , l’essor à 
leur douleur, implorèrent l’Etre suprême, 
et décidèrent d’embrasser la défense et la 
cause du fils de l’administrateur qu’ils avaient 
tant chéri. On choisit aussitôt les plus forts 
jeunes gens pour composer une garde autour 
de sa personne.* 

Ün nommé Gryns , qui était présent à cette 
espèce de comédie , et qui avait servi long- 
tems à la cour de Sten-Sture, s’aperçut d’abord 
de la fourberie. Mais loin de la découvrir , 
il chercha à la rendre utile à sa fortune : fei- 
gnant de reconnaître le fils de son ancien 
maître , il témoigna une joie folle , se pros- 
terna à ses pieds , lui baisa les mains, et fut 
Tome II. B 
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le pi’emler qui lui prêta le sonnent de fide- 
lité. Dès ce moment , il devint le confident 
intime de Jœns •, et comme il savait plusieurs 
circonstances intéressantes de l’administration 
de Stcu-Sture , il en instruisit l’adroit impos- 
teur , qui sut tirer avantage de ces nouvelles 
connaissances. 

Cet évènement se passa dans la haute Da- 
lécarlie , où le bruit de l’arrivée de Sture 
ne tarda pas à se répandre , et où les mécon- 
tens accoururent de tous côtés. Jœns , en- 
hardi par s'es premiers succès , se rendit dans 
la basse Dalécarlie , dans l’intention, d’y .dé- 
biter les mêmes fables. Mais, à son grand 
regret, il trouva les habitans de ces plaines 
aussi peu disposés aie croire qu’à l’entendre : 
ils lui déclarèrent ouvertement que rien ne 
pourrait leur faire trahir les sermens qu’ils 
avaient faits à leur roi. Sans sé laisser abattre 
par leur refus, Jœns tourna alors scs vues 
du côté de laNorwège, où il savait que son ins- 
tituteur, Sunnanwæder, avait eu une grande 
inlluence. Le nouveau roi de Danemarck 
était, à la vérité , reconnu souverain de ce 
royaume, mais il n’était ]>as encore couronné. 
Jœns , parfaitement instruit de ces particu- 
larités , bâtit son plan en conséquence : il 
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s’adressa à l’arclievèquc de Drontheim , qui 
saisit avec empressement une occasion si favo- 
rable de satisfaire à la fois sa haine et son 
ambition. Dans l’espoir que l’élévation de 
Jccns au trône de Suède lui procurerait le 
triple avantage de sc venger de Gustave , 
de faire reconnaître l’indcpcndance de la 
Norwège , et de rétablir la religion catholi- 
que en Suède , ce prélat lui promit de le pré» 
scnter aux états , de lui entretenir , pendant 
un an , un corps de trois cents hommes, et de 
protéger de tout son pouvoir la révolte des 
Suédois. Il écrivit aussi au roi de Danemarck , 
et lui fit un tableau si séduisant du parti qu’il 
pourrait tirer des troubles de Suède , que ce 
souverain eut la faiblesse d’envoyer Schen- 
kcl au fils supposé de Sture , pour le féliciter 
de sa part , et lui promettre toute espèce d’as- 
sistance. 

En attendant l’assemblée des états Jœns 
parcourut la Norwège , en visitant tour à 
tour les seigneurs de ce royaume. La recom- 
mandation de l’archevêque le fit recevoir 
partout avec les égards et le respect dûs au 
i’ang qu’on lui supposait : la fortune sem- 
bla s'attacher à ses pas. Se trouvant chez une 
dame, veuve d’un des plus illustres seigneurs 

B 2 
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de Norw'ège , nommé Henrlchson , il eut la 
hardiesse de faire la cour à la lille unique 
de cette dame. Son hommage ayaut été favo- 
rahlcment reçu , il s’adressa à la mère , qui , 
enivrée par l’espoir de voir un jour sa lille 
sur le trône de Suède , consentit à cette 
alliance : les noces furent célébrées avec la 
plus grande pompe. Joens reçut de sa belle- 
mère de inagniliques présens, entre autres' 
une chaîne d’or , qui lui tombait de la tète 
jusqu’aux pieds, et dont il se plut à se parer 
toutes les fois qu’il se présenta devant le 
peuple. 

Les états de Norwège s’assemblèrent : 
Jœns s’y présenta , y tint un beau discours, 
et trouva les députés disposés à le servir. Ses 
réclainatious sur quelques sommes dues à 
son prétendu père par la Norwège, furent 
reçues avec faveur : les états lui accordèrent 
des ti’oupcs , et nommèrent des agens , qui 
furent chargés de veiller à ses intérêts à 
Drontbeim. Jœns alors retourna en Dalé- 
carlle, où il trouva les communes de Mora, 
Orsa et Lexand dans les mêmes disposi- 
tions à son égard. Espérant que les babitans 
desbasses plaines , le voyant à la tête d’une 
armée , prendraient plus de confiance en lui. 
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il envoya des députés à Rætterwik , Tuna 
et Gagnef. Les habitans de ces communes, 
ne sachant comment se tirer d’un pareil em- 
barras , délibérèrent long-tems , et répondi- 
rent enfin que, décidés à ne combattre ni pour 
ni contre Jœns , ils resteraient neutres. Mais 
les trois communes d’Hcdemora , Skedwi et 
Husby , situées dans la montagne de Cuivre , 
montrèrent plus de courage : peu effrayés de 
l’approche des troupes norwe-giennes , ses 
habitans déclarèrent qu’ils demeureraient 
fidèles à Gustave ; et , se disposant à la plus 
vigoureuse résistance , ' ils exhortèrent les 
communes révoltées à abandonner un impos- 
teur , et lés menacèrent de les traiter en enne- 
mies si elles persistaient à lui prêter assis- 
tance. Ces menaces ne firent aucun effet sur 
les habitans delà haute Dalécarlie. Mais les 
communes qui étaient restées neutres , en- 
hardies par l’assurance d’ètrc soutenues , se 
réunirent aux montagnards. Cela jeta la cons- 
ternation parmi les partisans de Jœns. Mais 
lui , qui n’avait à risquer qu’une vie mise 
depuis long-tems à prix , les invita à repren- 
dre courage , et , pour inspirer plus dp con- 
fiance , il fit battre des grandes et des petites 
pièces de monnaie ornées de trois couronnes , 
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et sur lesquelles on voyait le nom de Nils- 
Sture et les armes de Suède. 

Est-il un speclaele plus triste que celui 
d’un peuple uni par la conformité du lan- 
gage, vivant sous l’empire des mêmes lois 
et des mêmes coutumes , prêt à s’entr’é- 
gorger pour uu misérable né dans le crime 
et,dans la fange ? Les montagnards lirent 
ce qui dépendit d’eux pour éviter uu si grand 
malheur : ils invitèrent tous les habitans de 
la Dalécarlie à se rendre à Mora , le berceau 
tle la révolte , aün d’examiner mCircment une 
si importante affaire. Lessixcomnuuiesfidcles 
se ti’ouvèrent au rendez-vous j les trois au- 
tres y manquèrent. liCS habitans' mêmes de 
Mora , déjà sous la tente , et déterminés a 
faire la guerre , refusèrent de l’evcnir dans 
leurs foyers. L’assemblée des six communes 
n’en décida pas moins de poursuivre ])ar- 
tout les rebelles j mais , afin de n’avoir au- 
cun reproche a se faii’e , elle leur députa 
quatre vieillards , chargés de tout employer 
pour les engager à mettre bas les armes. Ces 
respectables vieillards sc hâtèrent de remplir 
une mission dictée. par le vrai patriotisme et 
l’humanité. Ils furent écoutés avec beaucoup 
d’attention j mais ni la sagesse de leurs exhor- 
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tâtions , ni la crainte leurs menaces ne 
piu-cnt changer les sentimens de ces hommes 
dominés par l’esprit de parti. Le seul fruit 
qu’ils retirèrent de leur démarche, fut de 
jeter de l’incertitude sur Jœns , et d’obtenir 
que les neuf communes feraient une trêve 
de trois mois , pendant laquelle on enverrait 
des députés à Stockholm, pour prendre sur 
son compte tous les renseignemens nécessaii’cs. 
On ignora , pendant long-tems , ces grands 
évènemens dans la capitale. Gustave lui- 
même n’en fut informé cpie très-tard : on lui 
avait bien parlé de l’apparition d’un faux 
Sture dans la Dalécarlie , et des dispositions 
favoi’ables que les paysans montraient pour 
cet imposteur; mais il crut au-dessous de lui 
d’ajouter foi à des bruits populaires , et resta 
dans les mêmes sentimens jusqu’à l’arrivé*; 
des députés montagnards. Dès qu’ils lui cu- 
rent appiÿs ce qui se passait dans leur pro- 
vince , il y lit passer aiissitôt des troupes , et 
remit à celui qui les. commandait ime lettre 
de Christine , qui déclarait formellement 
que son fils Nils-Sture était véritablement 
mort , et que celui qui se faisait passer pour 
lui était un vil imposteur. Les troupes de 
Gustave arrivèrent eu Dalécarlie, et les deux 
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partis ne furent bientôt plus séparés que par 
la rivière de^^Dal. On lit une trêve , on con- 
vint d’entrer en négociation , et plusieurs 
personnes démarqué s’étant décidées à aller 
trouver les rebelles pour leur démontrer leur 
erreur et leur démence , on leur demanda 
des otages , qu’ils consentirent à envoyer. 
Nilson porta la parole , et, leur jurant sur sa 
tète qu’ils étaient le jouet et la dupe de la 
plus insigne tromperie , il leur lit entrevoir 
les suites funestes d’une révolte aussi incon- 
sidérée , et condamnée par leurs voisins 
mômes. 11 leur conseilla d’avoir recours à 
la bonté du roi , s’ils^ ne voidalent voir 
fondre sur eux la Suède entière, décidée à 
les anéantir. Il leur fit ensuite lecture de la 
lettre de Christine , qui- produisit le plus 
grand effet sur l’esprit des paysans. Jœns, 
qui se trouvait parmi les rebelles , et qui ne 
s’était pas attendu à cette dénégation de sa 
prétendue mère , eii fut d’aboi'd troublé ; 
mais se remettant presque aussitôt , il répon- 
dit, avec une hardiesse inouie , qu’il n’était 
point étonné d’être renié par sa mère, qui 
rougissait d’avouer pour son fils le fruit de 
l'amour que son père Sten - Sture avait 
eu d’elle avant sou mariage. Les paysans , 
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paraissant alors se repentir d’avoir donné trop 
•aveuglément leur contiance , se rassemblè- 
rent pour délibérer : mais quelques tètes 
claaudes dirent qu’au lieu de s’occuper à 
l'econnaître l’identité de Jœns , il fallait plutôt 
faire savoir au roi les justes plaintes que les 
Dalëcarliens faisaient de son administration. 
Cet avis ayant été généralement adopté, les 
rebelles déclarèrent qu’ils ne mettraient bas 
les armes que lorsque le roi aurait acquiescé 
à leurs demandes : ils envoyèrent à ce sujet • 
deux .députés , nommés En crt et Hanson , à 
Stockholm : le premier était ecclésiastique. 
IXilson et les autres sénateurs parurent satis- 
faits de ces arrangemens , et les ti’oupes se 
retirèrent. 

Ces plaintes et ces demandes étalent ren- 
fermées dans douze articles , dont la plupart', 
concernant les monnaies et le commerce , 
matières absolument étrangères à ces pay- 
sans , leur avaient été insinuées par des 
hommes pleins d’astuce et de méchanceté. 
Les autres plaintes portaient sur l’augmenta- 
tion des impôts , sur la cherté des vivres , sur 
le projet qu’on avait de pardonner à 'l’rolle, 
si justement banni du royaume , sur l’aboli- 
liou des couvons , sur la protection accordé® 
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à la relig’on luthérienne , sur la célébration 
de la messe en langue latine , et sur la nou- 
velle manière de couper les habits. Gustave 
eut la bouté de répondre aux députés siir 
tous ces points : il leur démonti’a que les 
circonstances malheureuses où s’était trouvé 
le royaume , avaient seules nécessité l’aug- 
mentation des impôts, c|ui n’étaient point 
fixés par sa propre volonté , mais du consen- 
tement des états : il leur dit cpi’on ne pouvait, 
sans la plus grande injustice , l’accuser de la 
cherté des vivres , puisqu’il avait employé 
tous les moyens de la faire cesser : il leur dé- 
clara qu’il n’avait nulle idée de la nouvelle 
doctrine , et qu’il n’en connaissait aucune 
qui ne renfermât les paroles de Dieu même : 
il les assura qu’il ne voyait qu’avec peine les 
habits étrangers adoptés dans le royaume j 
mais cjue chacun était libre de s’habiller 
comme bon lui semblait : il leur jura c[u’il 
était parfaitement d’accord avec eux sur le 
compte de Trolle , qu’il regardait comme 
l’auteur de tous les maux (jui avaient désolé 
et qui désolaient encore la Suède : enfin , il 
les invita à ne jamais oublier ce qu’ils avaient 
déjà souffert , et à se tenir en garde contre 
ceux tjui avaient un si gratid intérêt à les 
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tromper. Après cette réponse , les députés 
repartii’ent pour la Dalécarlle. 

On, lit auprès des rebelles une nouvelle ten- 
tative afin de les engager à rentrer dans 
leur devoir : dix députés partirent de la Sma- 
lande et de la Westmanie pour aller leur 
porter des paroles de paix. Mais^ toutes ces 
dérnarclics furent vaines : ni la réponse du 
roi , ni les représentations les plus sages ne 
purent faire d’impression sur eux : ils répon- 
dirent constamment qu’ils étalent décidés à 
ne jamais abandonner Jœns , qui avait eu • 
l’adresse et lebonhetir de dissiper toute espèce 
de soupçon sur la légitimité de sa naissance. 
Mais leurs voisins les ayant menacés de nou- 
veau de les attaquer avec toutes leurs forces , 
Jœns commença à craindre que l’issue ne lui 
fût défavoi’ablc : en conséquence, il conseilla 
aux paysans de se rapprocher du roi , et de ’ 
renie lli'c la défense de sa cause h des tems 
plus heureux. Dociles à ses conseils , ils con- 
sentirent à mettre bas les armes, si on leur ac- 
cordait les cinq conditions suivantes: i ®. délais- 
ser sortlrlibrenicntJœnsdu royaume; 2 °. d’ou- 
blier entièrement le passé; 3“. de ne point to- 
lérer le luthéranisme ni aucune autre nou- 
velle doctrine ; 4®* défendre les habits 
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nouveaux ; 5°. de condamner à être brûlés 
ou à perdre la vie par cjuelque autre supplice , 
tous ceux qui mangeraient de la viande les 
vendredis et samedis. Gustave répondit que, 
tout éloigné qu’il fût de composer avec des 
rebelles, il consentait cependant à leur accor- 
der les deux premiers articles-, mais que les 
babils que l’on portait k la cour ne devant 
point occuper des paysans , et les affaires do 
religion étant au-dessus de leur intelligence, 
il leur refusait les trois autres. Les rebelles, 
satisfaits de cette réponse , posèrent les ar- 
mes, et retournèrent dans leurs foyers. Joens, 
surnommépar cuy.Daljunker , (jeune homme 
de la plaine) partit jxmr la Norwege. 

Le roi , persuadé que les ennemis de la 
nouvelle doctrine se faisaient un devoir de 
jeter dans les espi-its une confusion aussi 
fatigante que dangereuse , envoya une cir- 
culaire dans le royaume , où il déclarait que, 
s’étant fait sudisamment insti-uire des dogmes 
de la religion , il exhortait tous les Suédois , 
amis de l’ordre et de la paix , à fermer l’oreille 
à la calomnie. Il disait dans cette lettre que 
leschangemens opérés dansla religion étaient 
aussi nécessaires au bien du christianisme 
qu’à celui du royaiune 5 que 1 a puissance 
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iimiiense du pape se trouvait en contradic- 
tion avec les lois divines et le bonheur des 
peuples •, que plusieurs souverains avaient 
déjà secoué ce joug honteux -, que la plu- 
part des coutumes et cérémonies religieuses, 
consacrées par la superstition, avaient été 
inventées par des prêtres -paresseux et trom- 
peurs , qui avaient trouvé par là le moyen 
de vivre et de s’engraisser , au sein de la mol- 
lesse et de l’indolence , du fruit des sueurs du 
peuple , trop faible et trop crédule. 

Cette lettre du roi produisit le plus grand 
elfet , et fixa l’incertitude de bien du monde 
en faveur des principes de Luther. Il parut 
en même teins une traduction du Nouveau- 
Testament en langue suédoise , qui fut lue 
avec une avide curiosité par toutes les classes 
du peuple. Depuis ce moment, on vit chaque 
jour des prêtres renoncer à leur état , en em- 
brasser un autre, et prendre dans une femme 
une douce compagne, une sensible amie , qui , 
en leur donnant les titres sacrés d’époux et 
de pere , les rendit dociles aux paroles du 
créateur à nos premiers parons. Les couvons 
furentbientôt déserts. Les Dominicains seuls, 
qui n’avaient pas obéi à l’ordre du roi de 
qmtter la Suède , et qui avaient encore un 
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grand couvent à Stockliolm , cherchèrenl à 
soutenir l’honneur du froc , en prêchant 
sans relâche contre la nouvelle doctrine. Gus- 
tave , SC trouvant assez fort pour agir contre 
eux avec vigueur , s’empara de leurs re,vc- 
nus , et leur enjoignit de sortir de leur cou- 
vent. Contraints de se séparer , ds allèrent 
quêter de porte en porte -, mais ne recevant 
aucun secours des habitans de la capitale , 
devenus en grande partie lutliériens , ils cher- 
chèrent et trouvèrent dans le travail des 
moyens plus honorables de subsistance. 

Brask , un des plus zélés catholiques du 
royaume , et qui , depuis le départ de l’ar- 
clsevéque Magnus , s’était mis à la tête du 
clergé , essaya de tirer la religion catholique 
de l’état désespéré où elle se trouvait : de sa 
pleine puissance et autorité , il fit un man- 
dement, par lequel il défendait dans toute 
la Suède les écrits de Luther -, défense qu’il 
appuyait sur le bannissement de cet innova- 
teur par Charles-Qulnt , et sur les meilleures 
réfutations de sa doctrine. Aveuglé par un zèle 
fanatique , il osa prier le roi de l’aider dans 
l’exécution de son mandement. Gustave ne 
lui répondit qu’en abolissant l’imprimerie 
de Suderkœplng, d’où était sorti cet écrit 
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trompeur. Brask le fit alors imprimer en Da- 
ncmarck , et distribuer dans tout le royaume. 
Le roi en défendit expressément la distribu- 
tion. Le prélat ne perdit pas courage : croyant 
trouver dans la personne de Henri VIII ^ roi 
d’Angleterre, qui était un grand partisan de 
l’église romaine , un antagoniste digne de 
Gustave , il poussa l’insolence jusqvi’à l’invi- 
ter publiquement à défendre la doctrine de 
Luther contre ce souverain. Cette invitation 
fut, comme on doit bien se l’imaginer, rejetée 
avec le mépris qu’elle méritait. 

L’expérience nous a appris depuis long- 
tems qu’il est plus facile d’ôte'r tQut à fait la 
religion à un peuple que d'y faire des mo- 
difications. Ce qui s’est passé devant nos 
yeux nous confirme dans cette opinion : pour 
détruire la religion catholique en France et 
dans plusieurs autres pays habités cepen- 
dant par des peuples fanatiques , il a suffi de 
quelques décrets et de quelques hommes 
assez hardis pour les lancer. Le luthéranisme, 
au contraire , fruit d’une sage et mûre ré- 
flexion, n’a fait que des progrès bien lents chez 
les nations qui l’ont adopté : en Suède même, 
où le génie du souverain, la position du pays et 
l'impuissance du pape Clément YII , vivement 
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pressé dans Rome , semblaient le favo- 
riser , il n’a marché que pas à pas , et triom- 
phé qu’après un laps de teras considérable. 

Gustave s’empressa d’achever le grand ou- 
vrage qu’il avîTit si bien commencé : l’autel du 
fanatisme était abattu , la puissance dé ses mi- 
nistres affaiblie, mais il yavaitencore descou- 
veus et desmoines, q\ii,protégés et soutenus par 
les évéques , cherchaient à conserver , autant 
qu’ils le pouvaient, leurs droits et leurs pri- 
vilèges. Un évènement, arrivé à Wadstenaen 
, éleva une grande contestation entre la 
puissance civile et ecclésiastique , et attira 
l’attention de tout le royaume : un jeune 
homme de cette ville , nommé Tyste , était 
amoureux de la fille d’un marchand , et de- 
siraitdes’uniravecelle ; il s’adressa aux parens 
de sa maîtresse , leur demanda sa main , et 
fut assez heureux pour obtenir leur consente- 
ment. Le jour de la cérérao ne était fixé, et 
les jeunes amans attendaient avec impatience 
le moment qui devait combler leurs vœux,lors- 
que les parens de la demoiselle changèrent 
tout à coup d’avis -, mais elle , toujours cons- 
tante , conserva les mêmes sentiraens , et resta 
dans les mêmes intentions. Craignant les 
suites d’une passion d’autant plus violente 
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qu’elle cprouV'ait de la résistance , les paren^ 
forcèrent cette infortunée d’entrer dans un 
couvent , et d’y prononcer des vœux. Le 
. jeune homme trouvable moyeu de l’enlever, 
-de cette horrible prison , et ,*étant enfin par- 
venu à vaincre ses scrupules , il devint sou 
époux. 

L’évê(jue de Linkœping , enchanté ' de 
pouvoir saisir l’occasion de déployai* la force 
de la puissance ecclésiastique , fit chercher 
partout CCS. deux époux. Scs recherches 
ayant été infructueuses , il prononça leur 
bannissement à perpétuité , et défendit à 
tous fidèles de communiquer avec ces pro- 
fanateurs , qu’il, déclara impies et hors de* 
la loi. 

Ces malheureux vinrent à Stockholm , se 
■ jetèrent aux pieds du roi ,> et implorèrent son 
appui. Gustave les reçut avec bonté , leur 
promit sa protection , leva le bannissement , 
et ratifia leur mariage. 

Le roi , sans perdre de tems , fit prendre * 
une note exacte des revenus non-seulement 
des couvens encore existans , mais de toutes 

• les églises en général , et ordonna qu’on en 
surveillât l’administration. Il fut défendu de 
nommer al avenir a aucun prieure , ni a aucun 

• Tome //.‘ ■ . ' C 
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bénéfice sans son consentement. Il ôta aussi 
aux évêques le droit déjuger les procès entre 
ecclésiastiques , et reprit d’une main assurée 
la balance de la justice. , 


FIN DU LIVRE SEPTIÈME. 
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ennemis. — Délibérations. — Déclarations des bourgeois 
et des paysans. — Décision des états. — Envoi de dé- 
putés à Gustave, pour l’engager à changer de résolution. — 

Réponse négative de ce prince. — Troubles et confusion. 

— Heureux succès d’une nouvelle tentative. — Décision 
importante de l’assemblée des états. — Destruction légale 
de la puissance du clergé. — Manifeste du conseil d’état. 

— Voyage de Gustave pour l’exécution des décrets du 

sénat. — Fureurs de l'évêqne de Linkœping , et sa fuite 
liors du royaume. — Mauvais succès d’une visite de ce 
prélat fugitif au roi de Pologne, Sigismond , pour T’en- 
gager à prendre les armes contre la Suède. — Démarches 
de Chrisliern pour obtenir des secours. — Inquiétudes de 
Frédérik. — Sa conduite amicale envers la Suède. Me- 
sures audacieuses de Joens pour propager la révolte. 

Marche du roi contre les Dalécarliens. — Fin de la sédi- 
tion. — Fuite dé Jœns à Rostock. — Son procès et son 
exécution. 

« 

La majorité de la nation parut très-satis- 
faite de voir la puissance des évêques abat- 
tue 5 et Gustave , pour mettre fin à. un com- 
bat qui n’avait déjà duré que trop long- 
tems , assembla extraordinairement les états 
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à Westeræs. Le clergé , qui sarait bien que 
le roi ne cherchait que l’occasion de le perdre 
tout à fait , fut frappé d’effroi .à cette nou- 
Telle , et resta long-tems incertain s’il assis- 
terait à cette assemblée. Il décida enfin de 
s’y rendre en grand nonibre afin de pou- 
voir y balancer le parti de Gustave , qui , de . 
son côté , avait pris les moyens de le rendre 
redoufeble. Tous les ordres de la magistra- 
ture , les seigneurs des différentes provinces , 
les personnes attachées à la cour', les géné- 
raux et les premiers officiers de l’armée , of- 
fraient une masse imposante avec laquelle 
il était difficile de lutter. Le roi avait fait , en 
outre , inviter secrètement plusieurs officiers 
particuliers de se rendre à W esteræs , afin 
d’insister auprès des états sur le paiement de 
l’arriéré de leur solde. 

Malgré les noirs présages qu’offroit aux évê- 
ques une assemblée ainsi composée , ils étaient 
bien loin de s’attendre à l’humiliation ^ue 
Gustave leur prépai’ait. Dans un grand ^e- 
pas que ce monarque donna aux quatre ordres 
du royaume , les évêques voulurent occuper 
les places d’iionneur , droit qu’ils n’avaient 
pas même voulu céder aux administrateurs j 
mais le mi fit placer auprès de lui les sénateurs 
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et les premiers seigneurs du royaume *, les ^ 
évêques et les autres membres du . clergé 
'furent renvoyés parmi la petite noblesse, les 
bourgeois et les paysans. Plusieurs raisons 
engageaient Gustave à se conduire ainsi : il 
voulait humilier les évêques , montrer claire- 
ment au peuple que leur règne était passé , et . 
flattant en même tems l’amour-propre de la 
noblesse , la mettre en opposition avec le 
clergé , pour profiter ei^uitc de leur mésin- 
telligence. On connaissait peu alors ce qu’on 
appelle aujourd’hui le bon ton de la société , 
c’est-à-dire , cet art de dissimulèr, et de dire 
souvent tout l’opposé de ce que l’on jiense. 
D’a^irès cela , on ne doit pas être étonné que 
’ cette offense faite au clergé n’ait été , pendant 
tout le repas , le sujet de la conversation : il 
s’éleva entre les convives des querelles vio- 
lentes , dans lesfjucllcs le roi lui-même se 
mêla , et prit le prétexte de faire aux évêques 
les. remontrances les plus sévères et les plus 
dures. ' 

Blessés jusqu’au vif dans l’endroit le plus 

^ sensible, les prélats dévorèrent leur colère, 

et gardèrent le plus morne silence. Mais le ' 

lendemain ils s’assemblèrent avant l’ouver- 
^ » 

ture des états dans l’église cathédrale , et ; 
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après en avoir fermé toules les portes , iU dé", 
libérèrent sur les moyens de se v-enger, d’une 
manière éclatante^ du sanglant outrage tpu’ils 
venaient de recevoir. Brask, laissant un libre es- 
sor à toute sa fureur , s’écria que'si l’excommu- 
nication , devant laquelle tant de souverains/ 
avaient tremblé , conservait encore quelque 
force , il fallait en frapper le roi impie qu’ils 
avaient trop long-tems ménagé. L’évêque do 
\'V esteræs , malgré son dévouement à Gustave, 
ne crut ni devoir , ni pouvoir répondre. Mais 
celui de Strengnaes observa à ses collègues 
que, dans les circonstances présentes , les 
moyens de rigueur , loin de produire des 
fruits salutaires , ne feraient, au contraire, 
qu’aggraver encore les malheurs. 11 déclara 
même qu’il était prêt à remettre à Gustave 
sou château , persuadé qu’un roi guerrier 
saurait mieux le défendre contre les ennemis 
d*e la nation , qu’un prêtre dont le devoir 
était d’être pacifique. L’évêque de Linkte- 
ping lui fit, à ce sujet, les plus vifs repro- 
ches , et lui demanda de quel droit il. dispo- 
sait des biens de l’église, comme de sa pro- 
pï’e foi'tüne. 11 finit par le conjurer de ne 
point se séparer de ses collègues , et de se réu- 
nir à eux pour défendre lc*s di’oits de la 
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religion. 11 rappela aux autres évêcpies, qui 
montraient une lâche indifférence, le serment 
qu’ils avaient fait au pape , et leur montra 
le mépris dans leqiiel ils étaient tombés , par 
leur faiblesse , aux yeux du roi et de la na- 
tion : il les menaça de l’excommunication , 
s’ils ne sortaient pas de cette apathie impar- 
donnable , et leur dit que le plus petit des 
. dangers était la çolère du roi ; que celle du 
pape était le plus grand de tous , et le, seul 
que pussent redouter de vrais catholiques, 
qui ne devaient compter aucuns sacrifices , 
quand la palme du martyre pouvait en être 
le prix. Son discours fit le plus grand effet. 
Tous les évêques et les ecclésiastiques pré- 
sens jurèrent , au pied de l’autel , de ne 
consentir à aucun changement dans la reli- 
gion. Le serment fut rédigé par écrit ; cha- 
cun le signa , y apposa le sceau de ses armes, 
*et on le déposa dans l’église même,, sous la 
pierre d’un tombeau. Aninjes par l’espoir de. 
la victoire , les évêques se rendirent dans la 
salle d’assemblée, où ils trouvèrent, con- 
tre toute attente,^ un grand appui dans la 
persouuedu grand maréchal Thure Jœnson : 
ce seigneur, ennemi juré de Gustave, avait 
le droit , en qualité de président de 1^ 

(• 
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noblesse , de répondre le premier au discours 
par lequel le roi devait faire l’ouvferture dès 
états. Les éveques s’emparèrent tellement de 
son esprit , en flattant adroitement sa vanité, 
qu’il consentit à céder cet honneur à l’évê- 
que de Linkœping. ’ ’ 

Ce fut le chancelier Anderson qui. porta 
laparole au nom du roi. Il fit, dans un discours 
profondément raisonné , l’histoire du règne 
de Gustave , et exposa les motifs de la Con- 
duite qu’il' avait tenue jusqu’à ce jour. H 
démontra ensuite la nécessité d’au"nienter les 

O 

revenus de l’état, afin de mettre le roi à 
même d’entretenir la marine , l’armée , les 
ambassadeurs , les juges , et’de pourvôir d’une 
manière honorable aux dépenses de sa cour; 
11 prouva que la recette actuelle ne permet- 
tait pas de fournir à ces différentes parties 
d’administration, puisque les' revenus ne 
montaient qu’à 24,000 marcs , y compris 5 o 
'làst de fer , et la dépense à 60,000. Il dit 
qii’il était tems d’imprimer dans l’esprit pu- 
blic le respect pour les lois , sans lequel elles 
restaient toujours languissantes et infructueu- 
ses , ét de commander à tous les ordres de 
l’état une obéissance aveugle à l’autorité lé- 
gitime. 11 ajouta qu’il fallait melli’e plus 
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d’ordre et de sévérité dans radmiuistrfitiou 
des douanes , si l’on ne voulait pas eny^alner 
celle des mines dans • une ruine totale. Il 
parla de la justice qu’il y a,urâit à tirer la 
noblesse delà pauvreté où elle languissait, en 
lui rendant les biens que des ancêtres trop 
faibles avaient , par une piété mal entendue , 
donnés à l’église. Enfin , il finit par deman- i 
der que les places fortes et cbâleaux ,* qui se 
trouvaient entre lesmains du clergé, fvissent 
' remis au gouvernement , et par déclarer que ^ 
ce n’était qu’à ces conditions que le roi con- 
sentait à tenir encore les rênes de l’étàt. 

Quand le chancelier eut fini de parler , tout 
le monde s’attendait à entendre la réponse 
du grand maréchal , et l’étonnement fut 
presque général lorsque l’on vit l’évêque 
de Linkœping occuper sa place. Ce prélat 
dit qu’il était chargé de déclarer , au nom 
de ses collègues , que , fidèle au serment fait 
au pape , jamais le clergé ne consentirait à 
ce qu’il fût fait aucun changement qui pût 
porter atteinte aux droits sacrés et invio- 
■ labiés de l’église. Puis prenant un ton assuré, 
et pathétique en même tems , il s’écria : 

« Qu’il est douloureux pour nous de ne pou- 
« voir faire le sacrifice qu’on nous demande , 
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<c eiv.quî doit , dlt-on, assurer la prospérité 
« du royaume ! Mais , hélas ! les biens do 
« l’église ne nous appartiennent pas :,ils sont 
« un héritage confié à nos soins , que nous 
« devons surveiller , et dont nous devons 
« garantir la possession à son légitime maî- 
« tre , le saint siège. » 

Gtistave s’était bien attendu à cette résis- 
tance de la part du clergé ; mais il comptait 
sur la noblesse , à laquelle il procurait de si 
grands - avantages. Plus sa confiance était 
grande , et plus son jélonnement fnt. marqué 
quand il entendit le grand maréchal, de son 
propre mouvement , et sans avoir consulté les 
seigneurs qui l’entouraient, déclarer que’ 
toute la noblesse partageait les sentimens de 
l’évêque de Linkoeping. Quelques seigneurs 
de la Gothie occidentale , fanatises par leurs 
nions religieuses , et enhardis par la décla- 
rn\;ion du grand maréchal , approuvèrent 
hautement la résistance et les sci'upules du 
clergé. Personne dans l’assemblée n’osa les 
contredire. Alors Gustave se levant , dit ; 

« Puisque mes ordres ne sont pas exécutés , 
« et toutes mes propositions rejetées , puis- 
« qu’on me rend responsable de la cherté , 
« de la disette et des maux qui accablent 
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c le royaume , puisqu'on me fait des crimes 
« de mes actions les plus innocentes, je des- 
« cends d'\ trône, et renonce à jamais au 
« fardeau de la^ couronne. Lorsque je suis 
« monté sur ce trône que vous m’avez oflert, 
« lorsque, cédant à vos pinères , j’ai pris en 
« main les rênes du- gouvernement , je n’ai 
« 'pas prétendu porter en vain le nom de 
« roi , et obéir , lorsque c’est à moi de cora- 
< mander. Qu’on me reiide mon patrimoine 
« que j’ai engagé , que j’ai fondu pour ve- 
« nir au secours de mon ingrate patrie , je 
« quitte aussitôt la Suède, et vous jure de ne 
« plus vous importuner par ma présence. > 
En finissant ces mots , les larmes le suffo- 
quèrent , et le forcèrent de quitter l’as- 
semblée. 

On a peine concevoir comment le grand ' 
maréchal osa se permettre de prononcer dans 
une affaire si importante, sans recueillir les 
avis de ceux dont il n’était que le simple 
interprète. Mais ce qui paraîtra encore plus 
inconcevable, c’est que les- seigneurs présens, 
au mépris de leur propre intérêt , et de la 
protection assurée que leur promettait la pré- 
sence du roi , n’eurent pas assez de courage 
pour contredire Jœnson, et pour le rappeler 
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à son devoir. La pusillanimité que montra , 
dans cette occasion, la noblesse suédoise) n’a 
pas , soit dit à son honneur , laissé de tra- 
ces , et deiïx cent cinquante ans plus tard , ce 
corps respectable , sous le règne de Gustave 
III , a bien effacé la tache dont il s’était 
couvert. 

Dès que le roi se fut retiré , le silence le 
plus profond régna dans l’assemblée. Les 
seigneurs , les bourgeois , les paysans , étaient 
consternés. Les ennemis de Gustave, au 
contraire , et le clergé , pleins d’un doux esr 
poir , laissaient , malgré eux , briller leur joie : 
ils voyaient déjà , dans l’abdication et dans 
le départ de Gustave , la religion catholique 
reprendre sa splendeur^ leur rendre leur 
influence , et le lutbéi’anisme terrassé. Peu 
à peu le silence fit place à un bruit sourd , 
qui , se changeant bientôt en un tumulte gé- 
néral, empêcha le chancelier d’obtenir la 
décision qu’il demandait à grands cris à 
l’assemblée , et tout le monde’, las de se 
disputer sans s’entendre , quitta la salle. 

Cependant les dilï’érens partis ne se sépa- 
rèrent pas : celui du roi se rendit au châ- 
teau ) le clergé , ainsi que ceux qui avaient 
embrassé sa cause , suivirent le grand 
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maréchal , qui les conduisit dans sa maison. 
Devenu encore plus vain' par cette espèce de 
victoire , Jœnson traversa les rues au bruit 
des tambours ; et quand il passa sous les 
fenêtres du roi , il affecta de les faire battre 
plus fort , et poussa l’insolence jusqu’à crier : 

« Honni soit celui qui voulait me rendre 
A payen , hérétique , luthérien ! » 

On employa , des deux côtés , la nuit en-^ 
tière à délibérer : la bourgeoisie , presque 
toute devenue luthérienne , et vivement 
offensée du mépris que le clergé avait affecté 
en se voyant forcé de se mettre à table près 
d’elle , se déclara pour le roi , et rendit le 
lendemain cette déclaration publique. Le 
clergé s’empressa de la combattre. La no- 
blesse , tranquille spectatrice de ces débats , 
gardait tovijours la neutralité. Mais l’orateur 
de la bourgeoisie voulant terminer la que- 
relle , s’écria avec véhémence que les bour- 
geois étaient décidés à adhérer aux proposi- 
tions de Gustave , et à lui conserver la foi 
qu’ils lui avaient jurée ; que si, nonobstant 
leur délibération , on voulait semer la dis-^ 
corde et allumer le flambeau de la guerre 
civile , ils soutiendraient seuls le roi , et lui 
fourniraient les moyens d’entretenir la ma- 
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rine et l’armée. Les paysans, qui ,jusqucs-là, 
n’avaient pris aucun parti , se rangèrent de 
celui des bourgeois , et jurèrent qu’ils verse- 
raient jusqu’à la dernière goutte de leur sang 
pour Gustave. 

Le clergé alors commença à perdre cou- 
rage, et son espérance s’évanouit tout à fait 
'lorsque Sommar , évêque , de Strengnæs , 
liomme généralement estimé , les invita à la 
concorde et à la paix. « Tremblez, leur dit- 
i il , de l’état où la Suède va être réduite ! 
« Le départ du roi la plongera dans la plus 
« horrible anarehie , et réveillera d’abord 
« l’ambition des princes étrangers ! bientôt 
< nos côtes et nos ports seront menacés par 
« les flottes et les armées ennemies , et nous 
« n’aurons plus de chef pour les repousser ! 
a Quel est le Suédois , ami de sa patrie , qui 
« puisse pensér sans frémir à cette abdica- 
« tion de Gustave ? Quel est celui d’entre 
« nous qui soit assez ingrat pour oublier les 
«' services éminens qu’il nous a rendus, et 
« les obligations qui nous enchaînent à lui ? 
€ Où trouver , où prendre les sommes con- 
« sidérables qui lui sont ducs ? Pense-fc-on 
« pouvoir en refuser le paiement à celui qui 
« est encore à la tête d’une année formidabla 
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« qui l’adore, et dont il peut conserver le 
« commandement pour garantie ! Mais je 
« suppose qu’il soit possible de trouver cet 
« argent , connaissez-vous quelqu’un plus 
«. digne que lui de portei' la couronne! Ah ! 
« mes chers collègues , abjurons à cet esprit 
« de haine et de vengeance qui prépare à 
« l’état les plus grands malheurs ! que le 
« patriotisme enflamme nos âmes ! Renon- 
« çons de nous-mêmes à des droits et à des 
« privilèges qui , pour être consacrés par le 
« teins j n’en sont pas moins injustes et con- 
« tradictoires avec l’esprit de la religion : hâ- 
« tons-nous de venir au' secours du royaume 
<c épuisé , etméritotfs , regagnons , par un noble 
« désintéressement , la considération et la 
■« haute estime dont nous avons toujours 
« joui. » L’impression que fit ce discours fut si 
grande , que Jœnson, Brask et aucun membre 
du clergé ne se hasardèrent d’y répondre. 

Croirait-on cependant que tout cela se ter- 
minât , pour le moment , par une facétie qui 
prouve bien les Usages de ces tems d'igno- 
rance? Quelques partisans de Luther pro- 
posèrentjCorameun moyen de rétablir l’union, 
de permettre â'deux théologiens , d’opinioüs 
dilTérentes , de discut9r , eu présence de 
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l’assemblée, les points les plus importans de la 
religion. Cette proposition fut acceptée. Les 
deux antagonistes, ordinaires , Pierre Olof et « 
Galle, se présentèrent dans l’arène. Après 
avoir d’abord disputé s’ils parleraient en 
latin ou eu suédois , Pierre .Olof ayant pré- 
féré la dernière de ces langues , et Galle 
la première , les deux docteurs prolon- 
gèrent leur contestation jusqu’au soir. Les 
assistans , horriblement fatigués d’entendre 
parler si loug-tems sur des matières aux- 
quelles la plupart ne comprenaient rien , se 
séparèrent en donnant la victoire à Olof. 

L’impossibilité d’un plus grand mal enga- 
gea le clergé à former encore une nouvelle 
tentative ; mais elle échoua à sa naissance par 
la déclaration^ formelle que firent les bourgeois 
et les paysans de traiter eu enftemis ceux qui 
s'opposeraient encore aux ordres du roi. Les 
paysans , surtout , joignirent à leur déclaration 
des menaces si imposantes , que le grand ma- 
réchal et ses créatures pensèrent qu’il était 
prudent de quitter pour quelque tems la ville. 

Le départ de Jœnson fut le signal de la 
paix : on ne s’occupa plus que des. moyens 
d’engager Gustave à remonter sur le trône. 

Le chancelier Anderson et Pierre • Olof , 
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auxquels on savait que le roi était sincère- 
ment attaché , furent choisis pour remplir la 
mission îm^îortante de lui porter les regrets, 
le repentir et les voeux de l’assemblée : ils 
furent chargés de l’assurer que l’on , suivrait 
aveuglément ses volontés , de le supplier de 
rejeter loin de lui l’idée d’un départ qui les 
désespérait , et d’avoir la générosité d’oublier 
ce qui s’était passé. Tout le monde s’imagi- 
nait que Gustave , touché de cette démarché, 
consentirait à reprendre la couronne ; les 
députés mêmes, qui «-oyaient parfaitement 
le connaître , n’y mettaient aucun doute ; 
mais quelles furent leur, surprise et leur dou- 
leur quand ils le virent dans des dispositions 
bien différentes ! L’ingratitude et la pusilla- 
nimité de la noblesse , le triomphe momen- 
tané dont ses ennemis avaient joui en Sa |>ré- 
sence , l’air d’indifférence et de mépris avec 
lequel on avait écouté ses propositions, avaimit 
fortement affligé son cœur. Bien ' décidé à 
quitter la Suède , il reçut les députés avec 
une extrême froideur , et ne leur répondit 
que ce peu de mots : « Je suis las d’être votre 
roi. » Leur éloquence , leurs prières , leurs 
larmes furent vaines , et ils ne purent obtenir 
d’autre réponse. , 

'J'orne II, D ' 
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Moins l'assemblée s’était attendue au peu 
de succès de sa députation , et plus elle fut 
coustei’née quand elle apprit le refus du roi. 

'anarchie et tous les maux qui l’accom- 
pagnent, s’olïrirent à l’instant à leurs esprits 
eH’rayés, On invita le sénateur Kiiut Ander- 
son , qui , de loill tems , avait été dévoué au 
roi , et l’évèque de Strengnœs, dont le sage 
discours avait réuni les opinions de l’assem- 
blée , à faire une nouvelle démarche auprès de 
lui : ils s’en chargèrent. Gustave les reçut 
avec les égards garans de l’estime pai'ticulière 
dont il les honorait -, mais persista loujoui’^ 
dans le dessein qu’il avait de renoncer à ja- 
mais à la couronne. 

• A cette fatale nouvelle l’assemblée se sé- 
para. Ün trouble afl’reux régnait dans tous 
les coeurs •, on voyait sur tous les fronts les 
soucis et lapins sombre inquiétude : les bour- 
geois , les paysans étaient saisis d’un morne 
effroi : la noblesse, qui était enfin sortie de sa 
létliargie j sentait ses fautes , et prévoyait les 
suites fâcheuses qui pouvaient en résulter. Le 
château fut , dès ce moment , assiégé par les 
députations de tous les ordres, et elles ne 
cessèrent que lorsque le roi eut enfin donné 
Tine réponse qui laissait quelque esjwir. Per- 
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sonne ne pouvait mieux, que lui calculer les 
mauix que causerait sa retraite. Sa sensibilité 
vivement alfeclée , son amour-propre cruel- 
lement blessé , combattirent en vain dans son 
cœur : son patriotisme l’emporta , et le lit 
triompher de toutes les autres considérations. 

Trois jours se passèrent dans la plus hor- 
rible inquiétude , et dans cettç agitation dou- 
loureuse que donnent l’espérance et la crainte. 
Le quatrième Gustave vint à l’assemblée : tout 
le monde courut au-devant de lui -, et comme 
on le suppliait de vouloir bien pardonner , il 
répondit avec bonté : « Tout est déjà oublié. » 
On s’occupa sur-le-champ des affaires, qui se 
traitèrent d’après ses plans , et sans éprouver 
la moindre contradiction. 

Les délibérations suivantes furent prises : 

1 °. Qu’on réprimerait , le plutôt possible et 
avec des moyens puissans, les troubles de la 
Dalécarlie , ainsi que ceux dont plusieurs 
autres provinces étaient agitées ; 

^ 2 ®. Qu’on augmenterait les revenus de la 
couronne par ceux des évêchés , des chapitres 
et des couvens -, 

3°. Qu’on laisserait au roi le pouvoir ab- 
solu de mettre telles bornes qu’il jugerait 
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convenablees à la puissance et à la fortune des 
évêques ; 

Qu’on lui confierait tout ce qui regardait 
l’adininistration , l’augmentation ou la dimi- 
nution des couvens et xles églises , sous la 
condition de pourvoir à l’entretien et à la sub- 
sistance des moines qui seraient réfonnésj 
5®. Que la noblesse rentrerait dans tous les* 
biens qui avaient été donnés ou vendus par 
leurs aïeux aux couvens et aux églises ; ~ 

G°. Que les revenus des évêques seraient 
fixés-, que ccs prélats remettraient au roi les 
teaux qu’ils occupaient , licencieraient leurs 
troupes, et ne se mêleraient plus à l’avenir des 
affaires du gouvernement- 

7 ®. Que leur nomination serait confirmée 
par le roi , et non par le pape -, 

8®. Que les contestations qui s’élèveraient 
parmi le clergé ne seraient plus portées à 
Rome , mais jugées dans le royaume. 

’ On abolit aussi dans cette assemblée l’in- 
violabilité des prêtres , ainsi que les ainendes 
encourues par ceux qui travaillaient le diman- 
che , ou qui anticipaient sur le mariage. On 
fit plusieurs ordonnances sur la manière de 
célébrer le service divin , sur la couféssion , 
sur les écoles publiques , sur la division des 
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jlaroilsses, sur rinstallatiün des prédicateurs, 
sur leur juridiction, leur droit d’hérédité , etc. 

L’assémblée fit ensuite paraître un mani- 
feste propre à éclairer le jîeuplè sur ces grands 
changemens, et sur les motifs qui les avaient 
occasionnés. Les" nouveau^S devoirs imposés 
aux ecclésiastiques y étaient détaillés d’une 
manière précise èt intelligible. Quelque haine 
et quelque vengeance que, nourrit encore le 
clergé, qui regardait ces évènemens ^commo 
un songe malfaisant et trompeur , la tran-/ 
quillité ne fut pas troublée : les évêques 
mêmes, instruits que le roi avait le dessein 
de les exclure du sénat , évitèrent celte humi- 
' liation , en se retirant de bonne volonté , et 
prenant pour prétexte la diminution consi- 
dérable de leurs revenus. 

Gustave mit à exécution , en. pi’ésence même 
de l’assemblée , une de ses plus importantes 
délibérations: il somma l’évèque de Strengnæs 
de lui remettre le château de Tymelsoé. Ce 
, prélat s’empressa de s’y engager par une dé- 
claration formelle. L’évêque de 5kara montra 
la même docilité pour son château de Lcckoë. 
Mais l’évoque de Linkoeping , qui était posse^ 
seur du superbe château de Munkeboda, ne 
pouvait se résoudre à un pai'eil sacrifice : 
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lorsque le roi lui adressa la parole à ce sujet, 
il n’eut pas la force de lui répondre. Le grand 
inarécUal, qui était de retour à Westeræs , 
et qui avait perdu de son an’ogartce et de se^ 
prétentions , sii|)plia le roi de prendre en 
considération l’âge avancé de ce prélat, et de 
lui laisser son cliâleau sa vie durant. Gustave, 
qui connaissait la méchanceté profonde et tor- 
tueuse de ces hommes , et qui était infonné de 
tous leurs desseins , ne crut pas , ]»ar devoir, 
refuser positivement , et promit d’accorder 
cette grâce si l’évèquc lui donnait caution , 
comme quoi il n’entreprendrait’ rien conti’e 
sa pcrsoTine et ne quitterait pas son château 
sans sa permission. Huit des plus illustres 
seigneurs s’oflVirent de répondre de sa con- 
duite. Le roi consentit alors à ce qu’il retournât 
il l\Tunkeboda , aussitôt que ses troupes en 
auraient 'pris possession , et fit entrer à son 
'service quarante personnes de la suite de ce 
prélat , qui se hâta de profiter de la permis- 
sion qui lui avait été accordée. Il existait encore 
dans le royaume quarante-deux couvens : on 
en réfonUa tout” de suite trente-un. Quatre 
couvens d’hommes, et sept de femmes furent 
conservés pour sei’vir d’asile aux moines et 
aux religieuses hors d’état de vivre 'dans le 
monde. 
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C’est ainsi que se termina la fameuse as- 
semblée de Westerœs ^ dont les délibérations 
anéantirent la puissance ecclésiastique , fpii 
étendait , depuis 4f>o ans , son empire s\ir la 
Suède. Malgré la sagesse de ces délibérations, 
elles furent, dans la suite, la source des plus 
grands troubles. 

Gustave , afin de hâter et d'assurer r-exc- 
cution du plan qu'il méditait depuis si long- 
tems , parcourut le royaume , accompagné 
d’Olof et de plusieurs ministres luthériens, 
qu’il fit prècherdevant lui dans les piâncipalcs 
églises ; ce qui fut le coup de la mort pour 
la religion catholique. On lui remit partout 
un tableau exact des revenus des évêchés , 
prieurés et couvens, et il les déclara appartenir 
dès ce moment' à la couronne. Il disposa ce- 
pendant de quelques-uns de ces revenus en 
faveur de ceux qui avaient le mieux servi sa 
cause , et des premiers officiers de l’armée. 
Plusieurs écrivains fout monter à treize mille 
le nombre des terres et fiefs qui furent enle- 
vés au clergé. 

Leroi se rendit aussi k Munkeboda. Brask , 
qui était remis de sa peur, et qui avait' déjà 
combiné de nouveaux projets , vint à sa ren- 
contre , témoigna im vif repentir de sa 
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conduite passée , et pria Gustave de lui faire 
la grâce de rester quelques jours chez lui. Ce 
monarque y ayant consenti , l’artificieux pré- 
lat , profitant d’un moment où il vit Gusta.ve 
écliauil'é par la bonne chère et le vin , déploya 
un front moins sévère et plus confiant : il 
lui représenta combien était déshonorante la 
caution qu’on avait exigée de lui , parle doute ' 
qu’elle jetait sur son attachement et sa fidé- 
lité pour sa personne , et le conjura de le re- 
lever de eette obligation diflâmante. Le roi , 
qui ne vit devant lui qu’un homme humilié 
qui ne pouvait plus lui inspirer de craintes , 
écouta plutôt sa, générosité que sa politique, 
et accorda au prélat soumis ce qu’il avait 
refusé au clief de parti révolté. Il poussa 
même encore plus loin la complaisance : Brask 
ayant eu l’adresse de lui persuader qu’il était 
nécessaire de conserver en Gothie , où un 
gouverneur danois commandait encore , la 
cour ecclésiastique dans toute son intégrité, 
comme une sanction de ses prétentions politi- 
que sur cette province , il eut la faiblesse de 
le charger de chercher , pendant la première 
visite qu’il ferait des églises , les titres et actes 
dont ces prétentions pouvaient étte appuyées. 
Loin de penser à une visite des églises , 
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Brask ne cherchait ç|ue les moyens de quitter 
la Suède , en emportant toute sa fortune : il 
remplit ses coffres de sesubjetsles plus pré- 
cieux , s’empara de tout l’or et l’argenterie 
qui se trouvaient dans la cathédrale de Lin- 
kœping , et p'artit pour la Gothie, où les grands 
changemens opérés k W esterœs n’étaient pas 
encore connus. Sous le masque imposant de 
visitateur , il montra partout . une sévérité 
qu’il croyait nécessaire à ses intérêts ; il chassa 
les ministres luthériens , mit la main sur les 
titres des églises et des couvens; et se fit don- 
ner par les communes des sommes et des pré- 
sens considérables. Ainsi chargé de trésors , 
il s’embarqua pour Dantzick. A son arrivée , 
il écrivit à Gustave que la tempête l’avait jeté 
dans cette ville à son retour de Gothie, et 
qu’il y était retenu par une maladie grave. Il 
lui manda que les changemçns qu’il avait 
commandés lui faisaient grand tort chez l’é- 
tranger , et portaient une vive atteinte à son 
honneur. Poursuivi par cet esprit de dis- 
corde qui ne l’avait jamais quitté , il adressa 
aussi une lettre au clergé de son diocèse , dans 
laquelle il l’exhortait de s’opposer, de toute 
sa force aux progrès du luthéranisme. 

Brask trouva à Dantzick son ancien collègue 


Digilized by Google 



58 . histoire 

Magnus , qui ayant juge à propos de 
remplir à la lettre la mission dont il étail 
chargé par Gustave, avait demandé, de sa 
part, au roi de Pologne, la main de sa fille. 
Les premières conditions de cette alliance 
étaient faites : Sigismond devait joindre au 
don delà princesse sa fdle , une dot de 100,000 
florins polonais , mais sous la condition que 
Gustave s’engagerait à ne pas quitter la reli- 
gion catholique. Magnus se voyait déjà au 
faite des grandeurs, et croyait l’abolition du 
luthéranisme certaine. Gustave , sans daigner 
répondre à de pareilles propositions , écrivit 
au sénat de Dantzick cpi’on ne devait ajou- 
ter aucune foi .aux brûlis calomnieux que les 
évêques fugitifs se plaisaient à répandre. Il 
manda aussi à Brask que , s’il voulait revenir 
en Suède , et exposer ses sujets de plaintes au 
sénat , il lui donnerait un sauf-conduit* mais 
c]ue, s’il prolongeait son absence, on nomme- 
rait aussitôt à son évêché. 

Les deux prélats firent alors une tentative 
qui prouvait bien le désespoir où ils étaient 
réduits : ils proposèrent au ix)i de Pologne la 
couronne de Suède , s’il voulait embrasser la 
défense de la religion catholique. Tout en 
exagérant à ce souverain l’éclat et la gloire 
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qu’il retirerait d’une si belle entreprise , ils 
cherthèi'ent à le séduire par des idées de jus- 
tice , en lui disant qu’il avait , comme des- 
cendant de Waldemar, des droits légitimes 
et incontestables sur le trône de Suède. L’im- 
puissance de ceux qui offraient cette cou- 
ronne, l’éloignement du pays qu’on propo- 
sait de conquérir, la difficulté de l’exécution, 
et l’impossibilité de conserver en môme-lems, 
en cas de succès , les couronnes de Pologne 
et de Suède, firent rejeter cette proposition. 
Magnus, honteux de la mauvaise réussite de 
ses négociations , pai’tit pour Rome , . où il 
mourut dans la pauvreté. Brask alla dans le 
Mecklenbourg , où, sans exposer sa personne , 
il arma , avec l’argent qu’il avait apporté de 
Suède , des vaisseaux qui exercèrent sur les 
côtes le métier de pirates. Ces vaisseaux fu- 
rent pris par les Lubeckois, qui firent pendre 
tout l’équipage. Sans amis, sans secours , sans 
appui , sans ai’gcnt , ce prélat n’eut d’autre 
ressource que celle de chercher un couvent 
qui voulût bien le recevoir. Il en trouva un 
en Pologne , où il passa le reste de sa vie sans 
faire parler de lui , et où il mourut onze ans 
après sa fuite de Suède. 

Christiern était toujours errant , tantôt 
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auprès de son beau-frère l’électeur de Bran- 
debourg , tantôt en Saxe , et tantôt en Bra- 
bant : il assista souvent , à Wittemberg , aux 
sermons de Luther , qui firent tant d’impres- 
sion sur son esprit , qu’il adopta sa doctrine , 
dont il s’était jusque là montré l’ennemi si 
déclaré. 11 engagea aussi sa femme et sa sœur 
Isabelle , électrice de Brandebourg , à abdi- 
quer la religion catholique. Mais cette con- 
duite indigna l’empereur, le seul dont il pût 
attendre encore un appui véritable. Tous scs 
efforts poiu* le calmer ayant été vains , il 
alla le trouver à Augsbôurg , et renonça entre 
ses mains au luthéranisme. Fatigués des fré- 
quentes et coûteuses visites de ce souverain 
détrôné , ses puissans protecteurs s’employè- 
rent pour obtenir du Danemarck un traite- 
ment qui pût fournir à son entretien. Celte 
demande ayant éprouvé de grandes difficul- 
tés , on en revint au plan soutenu fortement 
^ar l’empei'eur romain Ferdinand, de le faire 
remonter à main armée sur le trône. 

Frédérik ne tarda pas à être instruit des 
projets que l’on formait contre lui : plein d’in- 
quiétude , il envoya des ambassadeurs à 
Stockliolni pour se lier encore plus étroite- 
ment à la Suède , conformément au traité de 
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Malmoé. Gustave répondit que , quoique son. 
royaume ne fut pas menacé, il n’en garde- 
‘ rait pas moins les conditions du traité. Il se 
plaignit cependant de Frédérik , qui les avait 
enfreintes en accordant dès secours à l’amiral 
Norby , et en protégeant le faux Nils-Sture. 
Les ambassadeurs excusèrent de leur mieux 
le passé , et firent les plus belles promesses 
pour l’avenir. Le roi ayant paru satisfait , ils 
envoyèrent aussitôt des couriers à l’évêque 
de Drontheim , et aux autres protecteurs de 
Joens, pour les engager à livrer cet imposteur 
à Gustave. 

Les délibérations de l’assemblée de Wes- 
teræs , et les changemens qu’elles avaient ap- . 
portés dans la religion avaient singulièrement 
servi la cause de Jœns dans la Dalécarlie.: 
des mécontens de toutes les classes , nobles , 
bourgeois , prêtres , moines , vieillards , fem- 
mes , enfans , s’étaient réfugiés dans cette 
province, où la plupart, faute d’asile, erraient 
dans les montagnes qui retentissaient de leurs 
plaintes coiftre Gustave. Les coraraandans 
militaires avaient déjoué tous les projets de 
l’imposteur , qui , comme iious l’avons déjà 
dit, était parti pour la Norvvège. Afin de 
tenir les esprits dans une agitation et une 
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inquiétudetrmtinuelles , Jœns avait fait courir 
le bruit de la mort de Gustave , qui devait , 
ajoutait-on , être remplacé par le comte de 
Iloga , originaire allemand. Il avait confirmé 
cette fausse nouvelle par une lettre adressée 
de N orwège aux Dalécarliens , et qui eommen- 
cait ainsi : « Moi , Nils-Sture , fils légitime de 
« Sten-Sture , administrateur de Suède , par la 
« grâce de Dieu et la protection de Saint-Erik , 
« à tous les habltans de Siller , ainsi qu’à ceux 
« des plaines orientales , occidentales et des 
« montagnes , salut. » Dans cette lettre , il ca- 
lomniait Gustave , qu’il comparait à Cliris- 
tiern, et qu’il mettait même au-dessous de 
ce tyran : il profitait de la prétendue mort 
de ce monarque pour rappeler les grands 
services qu’avait rendus son père , et parais- 
sait ne pas douter que les Daléearliens et 
tous les honnêtes Suédois ne le nommassent 
administrateur du royaume , promettant 
d’exempter, pendant trois ans, de tous impôts 
ceux qui se déclareraient pour lui. 

Ses partisans , suivant la coutiftne du pays , 
assemblèrent les paysans dans les églises , et 
y lurent publiquement sa lettre , qui ne man- 
qua pas de faire ^ sur ces esprits faibles 
ef bornés , l’impression qu’il en attendait : 
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rinsurrectiou fut générale; et dans la persua- 
/ sion qu’il allait arriver de Norwège à la tête 
d’une armée , plusieurs d’entre eux se por- 
tèrent sur les frontières , afin d’éclair«r et 
faciliter sa route à travers les montagnes. 

11 ne restait plus au roi d’autre parti que 
celui delà rigueur : il rassembla la plus grande 
partie de ses troupes , et, se trouvant à la tête 
de 14 ,000 honunes , il marcha contre les Da- 
lécarlieus , s’étant fait précéder d’un ordre 
aux habitans de -s’assembler à un jour fixe à 
Tuna. Les paysans, qui n’étaient pas encore 
préparés à aucune espèce de défense , et qui 
n’avaient même ni armes , ni chefs , ne pou- 
vaient tenter de résister àune force si majeure j 
d’ailleurs ils craignaient que le roi, irrité de 
leur désobéissance , ne livrât leur pays à la 
discrétion du soldat : en conséquence , ils se 
rendirent à Tuna. Gustave ayant fait entou- 
rer le district par ses troupes , et placer plu- 
sieurs pièces de canon dirigées contre le- lieu 
de l’assemblée , ordonna la lecture de l’acte 
signé par tous leS sénateurs du royaume , qui 
déclarait les Dalécarliens traîtres à la patrie , 
et qui les menaçait , s’ils ne rentraient dans 
leur devoir , de la vengeance des Suédois , qui 
se lèveraient eu masse pour venir exterminer 
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jusqu’au deruicr des rebelles. Le sénateur 
Brynteson , après cette lecture , leur demanda 
une réponse décisive j et, leur montrant les 
canons braqués sur eux , dit : « Votre vie dé- 
« pend dans ce moment de votre conduite. » 
Les paysans , reconnaissant leurs torts , de- 
mandèrent grâce , et nommèrent ceux qui les 
avaient égarés. Gustave , croyant , avec raison , 
qu’un exemple de sévérité était indispensa- 
ble , et pouvait seul prévenir de nouveaux 
troubles , fit arrêter les plus coupables , (|ul , 
après un court interrogatoire , furent déca- 
pités. Quand les Dalécarllens virent couler 
le sang de leurs pairs , ils poussèrent un cri 
lamentable , et, se jetant à genoux , s’écrièrent 
en tendant leurs mains suppliantes vers le 
roi : Pardon ! pardon ! Gustave , se rappelant 
alors que c’était dans ces mêmes plaines qu’il 
avait trouvé les premiers secours et les pre- 
miers amis , fit suspendre toute l’exécution , 
et accorda un généreux pardon. Les paysîms 
lui jurèrent de nouveau une fidélité à toute 
épreuve , et écrivirent aux Helsingeois , leurs 
voisins , pour les engager à suivre leur exemple j 
ce qui arriva dès que le roi se présenta cliez 
eux. 

Gustave se trouvait avec une année con- 
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«idérable / pour ce teins-là , aux frontières de 
la Norwège. Le peuple de ce royaume n’était 
pas éloigné de se réunir aux Suédois , et les 
gouvernans ne pouvaient opposer qu’une 
faible résistance. Il lui était donc facile de 
s’en rendre maître j la politique même le lui 
commandait : mais ses principes de loyauté le 
retinrent , quoique la conduite de Frédérik 
semblât le dégager de ses engagemens avec lui. 
Il voulut cependant ne pas laisser ignorer ce 
qu’il était en état de faille , et écrivit à ce sujet 
k l’évêque de Drontheim. Ce prélat , inquiet 
et tremblant à l’approche de Gustave , n'avait 
pas attendu cette espèce d’avertissement pour 
faire partir Joens , en lui conseillant d’aller 
attendre en Allemagne un tems plus heureux 
et plus favorable. Il eut cependant l’impu- 
dence de soutenir au roi l’identité de cet im- 
posteur , en lui faisant part de son éloigne- 
ment. Gustave , alors bien convaincu que l’on 
conservait toujours l’espérance de faire servir 
cette fom'berie à de plus grand» desseins , 
ne quitta plus de vue ce dangereux fugitif. 

Joens débarqua à Rostock ; se croyant en 
sûreté dans cette ville , qui était alors anséa- 
tique , il imita la conduite de Gustave à Lu- 
beck. Erichson avait trouvé les Lubeckois 
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méconlens de Cliristlern -, Jœns trouva les 
habilans de Rostock irrités contre Gustave , 
qui cherchait à anéantir les droits et les pri- 
vilèges des villes anséatiques : profitartt de 
cette disposition des esprits , qui semblait lui 
présager un favorable accUttil , il fit annon- 
cer son arrivée au sénat , et lui demanda , 
en qiudilé de fils de l’administrateur Stén- 
Sture , secours et protection. Quelque ini- 
mitié que les Rostockois eussent pour Gustave , 
ils furent assez politiques pour ne pas se laisser 
séduire j et. y dans la crainte d une ruptuie 
ouverte avec la Suède , dont ils redoutaient 
la puissance naissante , ils différèrent de don- 
ner une réponse à Jœns , et profitèrent de ce 
délai pour prévenir Gustave de son arrivée. 
Le roi fit partir tout de suite mn de ses se- 
crétaires , nommé Gyler , avec ordre de porter 
plainte , de sa part , au sénat de Rostock contre 
l’imposteur, qui fut arrêté et mis entre les 
mains de la justice. 

Gustave fit briller , dans celte occasion , la 
noblesse et la générosité de son caractère. Le 
calme était revenu en Suède , et le passé était 
couvert d’un voile épais , que la soumission des 
instigateurs des troubles , et le pardon qu’on 
leur avait accordé jetaient sur leur cpnduite. ' 
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Sliu’e Jœnson et ses complices ii’avaient pas 
etc inquiétés : mais l’arrestation de Jœns dans 
une ville étrangèi’e , de ce Jœns qui était, 
le confident intime de leurs complots sédi- 
tieux , les glaça d’un mortel effroi. En effet , 
ce malheureux , dans un entretien avec le se- 
crétaire Gyler , lui découvrit le fil de toutes 
les conjurations , et lui nomma les principaux 
chefs , parmi lesquels se trouvaient jdusieurs 
seigneurs et même quelques sénateurs. Gus- 
tave pouvait certainement , sans s’exposer au 
reproche d’avoir exercé une vengeance par- 
ticulière , perdre d’un seul coup ses enne- 
mis , en les livrant , comme criminels d’état , 
à la rigueur des lois : mais cette sévérité , 
devenue inutile , répugnant à son cœur , 
il fit pour eux ce que le meilleur ami au- 
rait à peine osé faire • il tarit les sources qui 
pouvaient conduii’e à la connaissance de leurs 
crimes , et se contenta de faire accuser Jœns 
d’un vol de 40 marcs , qu’il avait commis au- 
trefois chez son maître Anderson. Ce crime 
prouvé , les juges condamnèrent le coupable 
à avoir la tête tranchée ; arrêt qui fut exécuté 
en présence de Gyler. C’est ainsi que finit le 
rôle d’un jeune homme à qui la nature avait 
donné de grands laleus , et qui , dans des 
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cil'constaiices plus heureuses, aurait peut-être 
joui (l’un meilleur sort. Né dans la fange , 
élevé au milieu des forêts et des chevaux il 
eut cependant l’art de se conduire avec une 
intelligence marquée sur le nouveau théâtre 
où la fortune l’avait placé , et d’y pai’aître 
digne du rang qu’on lui supposait. Ce jeune 
hommemontra toujours de la constance, du 
courage, de la présence d’esprit, et une force 
de caractère qui lui méritèrent la confiance , 
l’amour et l’estime de ceux qui servirent sa 
cause ; la gloire seule d’avoir été pendant 
lonc-tcms le rival heureux de Gustave lui 
donne des droits à la célébrité, et son exemple 
nous fait voir , d’une manière terrible , le peu 
d’intervalle qu’il y a en révolution du trône 
à l’échafaud. 


FIN DU LIVRE HUITIEME. 
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Jamais Gustave, depuis son avènement au 
trône , n’avait encore joui d’un calme si long : 
il en profita pour met Ire de l’ordre dans tontes 
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les parties de l’administration , et particuliè- 
rement dans celles de l’église. Le siège d’üpsal 
était vacant : les évêques de Strengnæs, SKara 
et Abo n’étaient pas sacrés , et le peuple tenait 
infiniment à celte cérémonie. Jusque là le 
j)ape , ou un de ses représentans, avait pu y 
présider : tout commerce avec la cour de 
Rome étant depuis long-tems interrompu , 
et les Suédois , ( pour me servir de l’expres- 
sion du Vatican ) devenus hérétiques , et par 
conséquent séparés de la communion catho- 
lique , on ne pouvait ni se hasarder à deman- 
der une exception à la règle , ni se flatter 
de l’obtenir. L’évêque de Westeræs avait , à 
la vérité , reçu le pallium du pape lui-même : 
mais sans une commission formelle du sou- 
verain pontife , il eut regardé comme un 
crime de donner la consécration à itn autre 
évêque. Le roi leva ces scrhpules par un ordre 
absolu , auquel le prélat obéit sans résistance. ‘ 
L’exercice public de la religion offrait un 
singulier spectacle : peu affermis sur les arti- 
cles de foi’, les hommes, même les plus ins- 
truits de lallation , avaient peine à comprendre 
toutes les finesses et tous les détours de la 
théologie. Quoique l’on eût déjà adopté la 
simplicité du culte luthérien , les temples 
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offraient encore aux yeux le faste imposant 
des cérémonies du culte catholique. La diffé- 
rence d’opinions était surtout sensible dans 
les provinces : les prêtres célibataires , pleins 
de haine pour ceux qui étaient mariés, fré- 
missaient d’horreur quand ils les voyaient 
célébrer le sacrifice de la messe , et quand ils 
entendaient , dans les baptêmes , mariages et 
enterremens , adresser en même tems à Dieu 
des prières catholiques et luthériennes, conuric 
si toutes les manières d’invoquer l’Etre su- 
prêjne n’étaienl pas également bonnes. Le 
peuple ne voyait qu’avec peine la suppression 
de l’eau dans le sacrement de baptême , et celle 
de l’huile dans celui de l’extréme-onctlon. 
Quoique la nouvelle doctrine anéantit l’exis- 
tence du pm’gatoire, ceux qui l’avaient adopté 
croyaient encore à ce lieu de peines , et fai- 
saient constamment des prières pour le repos 
des âmes de leurs parens et de Jeurs amis j 
lés femmes surtout , naturellement plus sensi- 
bles et plus constantes dans leur tendresse , 
ne voulaient pas perdre le consolant espoir 
d’être encore utiles , après leur mort , à ceux 
qu’elles avaient chéris pendant leur vie : toute 
l’éloquence des ministres luthériens fut avec 
elles en défaut. En un mot , le peuple , qui 
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ne pense et n’aglt jamais par lui- même ^ et 
qui s’en rapporte plus volontiers à ce qui 
frappe ses sens , tenait fortement à ces vaines 
cérémonies , dont les plus inintelligibles , par 
une contradiction ordinaire à l’espèce hu- 
maine , paraissent toujours les plus belles et 
les plus saintes. 

La grande vë«^ération qu’on avait généra- 
lement pour la célébration de la messe em- 
pêcha Gustave de la supprimer. Les nouveaux 
réglemens portaient qu’on la dirait en langue 
suédoise : aussitôt que le peuple comprit les 
prières qu’elle renfermait , elle lui devint in- 
supportable ; cela donna même naissance à 
quelques troubles : afin de parer à cet incon- 
vénient , le roi ordonna qu’elle serait indif- 
féremment célébrée en langue suédoise ou 
latine , suivant la volonté des ecclésiastiques. 
Ce moyen , dont il avait bien prévu le sucçès, 
remplit son but : presque tous les prêtres , 
jaloux de lui faire leur cour , se décidèrent 
pour la langue suédoise , de façon que le 
peuple, rassuré par la liberté accordée aux 
ministres du culte, s’accoutuma peu à peu à 
celte innovation. 

On fixa enfin au mois de janvier iSaS le 
couronnement qu’on attendait depuis si long- 
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tems. Le jour même de cette auguste céré- 
monie , le roi , voulant connaître les seutimens 
du sénat siu* son administration, le fit assem- 
bler, et le pria de lui dire avec franchise ce 
qu’il en pensait. Quelques sénateurs , fidèles 
à la religion catholique , le conjurèrent de 
ne pas montrer tant de sévérité dans l’exé- 
cution des délibérations prises à l’assemblée 
de Westeræs, et lui témoignèrent le désir 
ardent qu’ils avaient de voir les couvens ré- 
tablis , le mariage des prêtres défendu , les 
jours d’abstinence et de jeûne observés, etc. 
Le roi , sans daigner répondre à leurs de- 
mandes , se rendit en grande procession à 
l’église cathédrale , où il prononça son ser- 
ment au pied de l’autel, en présence des évê- 
ques de Westeræs, Skara , Strengnæs et Abo j 
serment dans lequel tous les droits de l’église 
catholique furent anéantis ou changés. L’évê- 
que de Skara célébra la messe , et eut l’hon- 
neur de sacrer le roi : celui de Strengnæs 
prêcha. Au retour de la procession, un héraut 
d’armes jeta des pièces de couronnement 
parmi le peuple. Les fêtes , d’après les cou- 
tünics et les usages de ces tems, ne consis- 
tèrent pas en opéra , pantomimes , concerts , 
mascarades , bals et feux d’artifice -, mais en 
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festins et en jeux de chevalerie, au /milieu 
desquels treize seigneurs des plus illustres fa- 
milles du royaume furent faits chevaliers. 

Ces fêtes furent aussi ornées par un spec- 
tacle assez commun alors : deux colonels, 
nommés Sasse et Péderson , le premier alle- 
mand , et le second suédois , avaient offert 
leurs hommages à une veuve charmante , 
nommée Ryrmings. Cette dame déclara que 
-son cœur et sa main ne seraient jamais que 
le prix du courage , et qu’elle ne les donne- 
rait, qu’à celui qui vaincrait l’autre dans le 
tournois. Les deux rivaux , animés par deux 
grandes passions, l’amour-propre et l’amour, 
combattirent long-tems en présence de la cour 
et de leur belle , en laissant la victoire incer- 
taine : elle se déclara enfin pour le Suédois , 
qui devint l’époux de la charmante veuve. 

Dans l’intention de mettre fin à plusieurs 
difficultés encore existantes entre Frédérik et 
Gustave , cinq sénateurs danois se rendirent 
en Suède. On disputa long-tems sans s’entendre 
ni s’accorder •, mais les députés n’en vinrent 
pas moins à bout de remplir leur but prin- 
cipal , qui était d’obtenir de Gustave des se- 
coin-s contre Christiern. Frédérik calcvdait 
bien mal ses véritables intérêts , puisque dans 
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le besoin qu’il avait de s’unir étroitement 
avec une puissance qui pouvait assurer son 
trône encore chancelant, il paraissait éviter 
de faire renaître cette confiance réciproque 
sans laquelle toute union n’est qu’un frêle 
édifice que le premier orage peut renverser. 
Malgré cette conduite peu adroite de Frédé- 
rik , Gustave , qui se trouvait dans une po- 
sition qui le mettait à l’abri de toute inquié- 
tude de la part de Christiem , fut , dans cette 
occasion , la victime de cette bonhomie et de 
cette faiblesse qui furent toujours des taches 
remarquables dans sa conduite politique , , et 
on conclut, au mois d’août iSaS , un traité 
entre la Suède et le Daneraarck , qui fixait les 
secours que les deux rois se fourniraient en 
cas d’attaque de Christiem. Sans se plaindre 
du passé , sans s’occuper d’obtenir réparation 
des atteintes portées aux conventions précé- 
dentes, sans aplanir pour l’avenir les diffi- 
cultés , Gustave montra une indifférence 
impardonnable, et se contenta de remettre 
aux députés un grand écrit qui renfermait 
les diflférens objets de contestation , auquel , 
coinme on doit bien le penser , la cour de 
(î)openliague ne fit que des réponses vagues 
et insignifiantes. 
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Le désir le plus ardent de Gustave était 
de s’éloigner peu à peu des Lubeckois, et de 
rendre le commerce de son royaume indé- 
pendant de celui de ces avides marchands. 
Il rendit à cet effet plusieurs ordonnances , et 
accorda une protection particulière à ceux 
qui établirent dans ses états des salines , et 
qui s’occupèrent de la culture des choux , 
des raves et du houblon , articles que la 
Suède avait jusque là tirés de l’étranger , et 
qu’elle était obligée de payer en numéraire 
suédois , qu’on ne recevait qu’au dessous 
de sa valeur. Il lit élever des auberges sur 
les grandes routes , et il fut bientôt possible 
de voyager dans des voitures de poste d’un 
lieu à un autre. Enfin , tout ce qui rapprocha 
les Suédois des nations policées, devint bientôt 
, l’objet de ses Soins paternels : il renouvela 
et augmenta infiniment les privilèges de la 
ville de Stockholm , en lui cédant la pro- 
priété de scs faubourgs , ainsi que celle des 
chantiers , moulins et étangs qui se trouvaient 
dans sa banlieue. Il conféra à ses magistrats 
le droit de juger , d’après leur conscience , 
dans les cas non prévuspar la loi : le gilostube , 
c’est-à-dire le lieu où s’assemblaient les négo- 
cians , devint un asile assuré , et il fut 
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défendu , sous les plus fortes peines , de le 
violer; et comme il voulait rendre sa capi- 
tale la ville la plus florissante du royaume , 
il ordonna que , dorénavant , aucun vaisseau 
des puissances du Nord ne pût débarquer ses 
marchandises dans un autre port que celui 
de Stockholm. 

Il conclut aussi des traités honorables , et 
avantageux en même tems, avec la Hollande 
et la gouvernante des Pays-Bas ; traités qui 
donnèrent à ses sujets une grande liberté dè 
commerce. Le premier article portait que 1 « 
numéraire de Suède aurait le même cours 
en Hollande que dans le royaume même. 

Gustave ne pouvait pas souffrir le mélange 
dangereux et fatigant des cérémonies ca- 
tholiques et luthériennes : il desirait que le 
service divin se fît d’une manière uniforme. 
Dans l’espoir de parvenir à le régler au gré 
de ses vœux , il assembla , en 1 629 , un con- 
cile général à Œrebro, capitale de la Néricie : 
outre les évêques , il s’y trouva des députés 
de toutes les principales communes du 
royaume : le chancelier Anderson y pré- 
sida pour le roi. La confession d’Augsbourg , 
qui décida et termina , l’année suivante , les 
affaires de religion en Allemagne, n'avait 
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pas encore paru. Les Suédois peu éclairés 
cherchèrent en vain le fil qui pouvait les 
faire sortir du labyrinthe dans lequel on pre- 
nait plaisir à les perdre. Les prêtres seuls 
décidèrent donc des questions présentées au 
concile , et la plupart , soit préjugé , soit inté- 
rêt , ne voulurent pas se prêter à aucun 
changement. Le chancelier trouvant des obs- 
tacles auxquels le roi ne s’était pas attendu , 
n’osa pas prononcer le nom de Luther , et 
encore moins attaquer les cérémonies du 
culte catholique. La célébration de la messe , 
l’adoration des saints , la consécration ' de 
l’eau bénite et la confession furent conser- 
vées : on diminua seulement les jours de fêtes, 
et l’on permit la lecture et l’explication pu- 
blique de la Bible. Le roi aurait bien pu em- 
ployer la force dans cette circonstance; mais 
il préféra de laisser au tems , qui triomphe 
de tout , le soin d’achever son ouvrage. 

Un évènement particulier va prouver com- 
bien les idées des hommes sont versatiles , 
et faire voir le peu de fond que l’on doit 
faire sur leur stabilité. Un dominicain , 
nommé Nicolas Hwitt, natif de Calmar , et 
député au concile d’Œrebro , avait hautement 
déclamé contre Luther et sa doctrine : indigné 
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contre cct innovateur , il avait résolu d’aller 
en Allemagne , dans l’intention de le coin- 
battre , et l’espérance de le convertir. Mais , 
arrivé à W ittemberg , il cliangea tout à fait 
d’opinion :Trappé de l’éloquence deLutljer ^ 
et de la pi'ofondeur de ses raisonnemens, il 
abjura la religion catholique , et revint en 
Suède , où il épousa une religieuse , et se' 
montra un des plus zélés partisans du luthé- 
ranisme. Gustave le noiuma évêque de Lin- 
kœplng. 

Ce monarque , afïérmi sur son trône , de-^ 
slrat y faire asseoir à ses côtés la princesse 
de Saxe , Catherine, de la maison de Lauen- 
bourg , dont la sœur Doroüiée venait d’épou- 
ser le prince héréditaire de Danemarck,Chris- 
tian , hls de Frédérik. Le penchant que 
montrait la maison de cette princesse pour la 
religion luthérienne avait décidé son choix , 
plutôt^ que les nœuds qni l’avaient unie a la 
nouvelle cour de Copenhague. Il priais com- 
tesse de Hoya , sa sœur , de se rendre en 
Saxe , afin d’y négocier cette afl’aire. Le duc 
Magnus , père de la princesse , qui craignait 
encore des revers dans la fortune de Gus- 
tave , donna, après quelques réflexions, son 
consentement à cette alliance , se promettant 
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cependant de la retarder sous diffcrens pré- 
textes. Le roi , fatigué des délais qu’on lui fai- 
sait éprouver, envoya une flotte en Saxe 
pour chercher la princesse. Le duc, toujours 
incertain, et sans égard pour la galanterie de 
Gustave , demanda que l’on diftérât jusqu’au 
printems suivant. Le roi , justement offensé , 
fit déclarer au duc , par Siggesson , comman- 
dant de la flotte , que , si la princesse ne par- 
tait pas sur-le-champ , il renoncerait à jamais 
à son alliance. Cette espèce de menace dé- 
cida le duc ,.qui consentit au départ de sa 
fille. L’arrivée de* la princesse à Stockholm 
fut célébrée par toutes les fêtes alors en usage , 
et le jour du mariage de ces augustes époux 
. fixé. Mais il fallait un archevêque pour la cé- 
lébration, et le siège archiépiscopal d’Upsal 
était vacant. Les évêques et le clergé s’as- 
semblèrent par ordre du roi dans la capi- 
tale , et, malgré la résistance du parti catho- 
lique , le ministre luthérien Laurent Pierre , 
fut nommé à l’archevêché d’Upsal. Gustave , 
afin de lui donner plus de considération en- 
core aux yeux du peuple , lui fil épouser une 
de ses proches parentes, et lui permit d’avoir 
une garde de 5o hommes. 

Depuis que Gustave tenait dans ses mains 
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les rênes de l’état , il avait été toujoui’s si 
occupé,queriii6tructionpubliquciie s’était pas 
encore ressentie de sa sollicitude pour tout ce 
tj^ui pouvait rendre son royaume florissant et 
policé. 11 n’y avait dans toute la Suède c|ue 
trois misérables académies , une à Skai a , et 
les deux autres à Linkoeping et à Strengnæs. 
La théologie scholastique , la philosophie ’ 
d’Aristote et le droit canon étaient les seules 
sciences qu’on y enseignait. L’administra- 
teur Sten-Sture n’avait obtenu qu’avec beau- 
coup de peine, en 1476,1a permission du 
pape d’établir une université à Upsal , et 
cette université avait eu , depuis cette épo^ 
que, si peu d’importance, qu’elle n’én méri- 
tait pas même le nom. Les papes, par une 
adroite politique, avalent toujours exigé que 
les jeunes gens qui se destinaient aux études 
allassent à Rome , afin de pouvoir faire semer 
et germer dans leurs aines les mêmes prin- 
cipes. Aussi toutes les nations y avaient-elles 
un collège , usage qui s’est conservé parmi 
les catholiques jusqu’à la prise de cette ville 
par les Français. Malgré les fréquentes que- 
relles des papes et des Suédois , cette insti- 
tution s’était encore soutenue ; mais du mo- 
ment que tous les liens avec le saint-siège fu- 
Tome II. F 
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reut rompus par les progrès du luthéranisme, 
elle tomba d’elle-même. Jaloux de remédier 
au mal véritable qui résultait du défaut d’ins- 
ti-uction , Gustave multiplia les imprimeries •, 
ce qui inspira au peuple le goût de la lecture 
et de l’étude : il entretint une corresjwn- 
dance suivie avec Luther, MélanchtOn et plu- 
sieurs autres théologiens célèbres, et dut à 
leurs conseils des idées qu’il fit tourner à 
l’avantage et à la^ prospérité de ses sujets. 
Des prédicateurs instruits , recommandés par 
eux , et cédant à l’appât des dignités et des 
récompenses , quittèrent l’Allemagne, et vin- 
rent en Suède se mettre à la tête des acadé- 
mies , des collèges et des écoles publiques. 
D’après cela , on ne croirait jamais que des 
plans si sagement conçus aient pu éprouver 
de la résistance , si l’on ne connaissait l’em- 
pire si pùissant de l’usage, de l’opinion et des 
préjugés. 

Après le départ de Brask , Haraldi, évê- 
que de Skara , était devenu l’orateur du 
clergé : ce prélat , qui avait toujours été at- 
tache au parti de Gustave , cédant à de mau- 
vais conseils , changea tout à coup d’opiniou 
et de conduite. Le grand maréchal Thure 
-loenson , qui vivait dans la Gothie occiden- 
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taie , et qui , entouré de puissans partisans , y 
méditait des projets de révolte , était parvenu 
à exciter le ressentiment et la vengeance de 
ce prélat, en lui peignant sous les plus noires 
couleurs l’ingratitude de Gustave , qui , par 
une injuste préférence , avait fait nommer 
Laurent Pierre à l’archevêché d’Upsal. Parmi 
les seigneurs westgoths qui conjuraient avec 
le grand maréchal , se trouvaient Oloffon , 
Erichson et Bryntesson , nouvellement élevés 
au ran" de sénateurs. 

O 

Haraldi ne tarda pas de donner des preu- 
ves des nouveaux sentimens dont son cœur 
était agité. Gustave lui avait recommandé par- 
ticulièrement les prédicateurs luthériens arri- 
vés d’Allemagne , et témoigné le désir de les 
voir nommer aux places de curés. Bien loin 
de suivre , à cet égard , les intentions du roi , 
Haraldi fit abattre leurs chaires , fermer leurs 
écoles , et les chassa de la province. Cet acte 
de violence fut accompagné d’une lettre pas- 
torale, qui déclarait iiulles toutes les délibé- 
rations prises à Westeræs , frappait d’hé- 
résie les projets de Gustave ^ et appelait le 
jugement du pape sur cette grande affaire. 

Pendant que les conjurés ecclésiastiques , 
cachés sous le voile delà religion, sonnaient 
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partout le tocsin , les séculiers se disposaient 
h prendre les armes. H était facile aux sei- 
gneurs suédois, par le droit qu’ils avaient sur 
leurs vassaux , de rassembler en uu moment 
une force armée : en conséquence , les révol- 
tés se trouvèrent bientôt à la tète de mille 
hommes , avec lesquels ils s’emparèrent du 
grand chemin près de Hofwa, afin de fer- 
mer toute coinmnnlcatlou avec Stockholm, et 
•de pouvoir ensuite agir avec sûreté. Dès que 
les habitaus de la Smalande , naturellement 
inquiets , eurent appris cette insurrection , 
ils prirent les armes , massan'èrent les offi- 
ciers du roi , et occupèrent les passages les 
plus importans de leur province. La comtesse 
de Hoya revenait à cette époque de Saxe: 
elle n’eut pas plutôt mis le pied dans la Sma- 
lande , qu’elle se vit arretée avec toute sa 
suite. La ville de Joenkoeping voulut se signaler 
dans cette révolte : elle écrivit une circulaire , 
au nom de toute la Smalande , aux habitansde 
la Gothie orientale et de la Dalécarlle ,pour les 
engager à suivre son exemple. Gustave , dans 
cette circulaire , était peint comme un tyran 
barbare , qui , non content d’avoir fait périr , 
de la manière la plus cruelle Rnut et Sun- 
nanvæder , avait violé tous les sacremens , 
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abattu les églises , volé les couvens , dispersé 
les évêques , et dépouillé ses sujets. 

Plus aveuglés que prévoyans , les habilans 
de la Smalande uommèrent bourgmestre de* 
Jcenkceping Nils Arwidson, et le choisirent 
bientôt après pour leur chef. Ce seigneur' >- 
toujours fidèle à Gustave , n’accepta ces pla-i 
ces que pour mieux l’instruire de ce qu’on 
tramait contre lui. Le grand maréchal invita' 
scs trois fils à embrasser sa cause ; les deux 
plus âgés, Jean et Lars, étalent sénatcvirs , 
et le plus jeune , Jœran , grand prévôt de la' 
cathédrale d’üpsal. Celui-ci se réunit a son 
père ; mais les deux autres remirent sa lettré 
au roi , sans l’avoir décachetée. Inconsolables 
de la conduite dq l’auteur de leurs jours ^ et 
de celle de leur frère , ils ne tentèrent aucune 
représentation auprès du premier , dont ils 
connaissaient le caractère entier et inflexible , 
mais ils écrivirent au dernier , et le conjurè- 
rent de renoncer à ses perfides desseins. Gus- 
tave , voulant donner à ces deux frères une 
preuve non équivoque de sa satisfaction et 
de son attachement , eut la bonté d’écrire de 
sa main à Jœran , pour l’exhorter à rester 
tranquille. Sourd airx représentations de ses 
frères , insensible à la clémence du roi , cet 
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eccléslaslifinp arma cent hommes , qu’il con- 
ïluisit en Ilelsingie , excitant partout le peu- 
ple A se soulever , et publiant le manifeste 
ote son père. A l’exemple de Brask , il chassa 
tous les ministres luthériens , et fit arrêter les 
ofliclers du roi à l’instant où ils étaient à 
l’église : ils furent conduits , par ses ordres , 
h Boldnses , et gardés par ses gens dans la 
cour du presbytère : mais un brave curé de 
la paroisse voisine de Norrala , nommé Erik , , 

indigné de li. conduite des rebelles, entreprit 
de délivrer les prisonniers , et eut le bonheur 
d’y parvenir. Il assembla les liabilans de sa 
paroisse , leur peignit avec chaleur l’injvistice 
de l’insurrection , leur rappela leurs devoirs 
çt leurs sermens , et les électrisa , au point 
qu’ils consentirent à le suivre et à marcher 
contre Jœran. Arrivé à Boldnæs , il assiégea 
le presbytère : les gardes , effrayés , rendirent 
la liberté aux prisonniers , et le grand pré- 
vôt , se voyant abandonné j se sauva , par une 
]X)rte de derrière , dans une forêt voisine, 
ï'irik , qui ne voulait pas laisser sa victoire 
infructueuse, refusa de donner quartier aux 
poldats de Jœran , s’ils ne remettaient ce chef ' 
rebelle entre ses mains. On le poursuivit; 
il fut bientôt arrêté et conduit à Stockholm, 
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La révolte continuait toujours , et les 
conjurés poussaient même l’audace jusqu’à 
s’occuper du choix d’un nouveau roi. Le 
grand maréchal Joenson aurait bien désiré 
s’asseoir sur le trône ; mais , connaissant le 
peu d’attachement du peuple pour lui , il 
porta fortement, soutenu dans ses desseins 
par l’évêque Haraldi , les regards des con- 
jurés sur un de ses parens nommé Bryn- 
tesson , d’un esprit et d’une éloquence rares , 
et dont le mérite devait réunir les suffrages 
' des Suédois. 

Ce seigneur , qui devait à Gustave son 
élévation au rang de sénateur , et qui était 
comblé des bienfaits de ce monarque , eut 
la faiblesse d’accepter la couronne qui lui 
était si indiscrètement offerte : sans attendre 
même, que le succès eût légitimé une en- 
treprise si téméraire , il s’entoura de gardes, 
tint une cour brillante, donna des récom- 
penses nationales , et invita tous les Suédois 
à porter leurs plaintes devant son tribunal 
suprême. Il prit le titre imposant de pro- 
tecteur de la religion catholique , et fit une 
proclamation dans la Gothie , par laquelle 
il enjoignait à tous les nobles , bourgeois et. 
paysans propriétaires dans cette province > 
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(le se rendre, le 37 avril i5a4 , à Larf. 
Oa y accourut de tous côtés. Jœuson , dans 
lui discours , dont il se promettait le plus 
grand eü'et , peignit la conduite de Gustave 
sous les plus alTreuses couleurs , le déclara , 
eu sa (jualité de grand maréchal du royaume, 
indigne de la couronne , et annonça le choix 
d’un nouveau roi , qui devait , disait-il ra- 
mener le bonheur et la consolation dans 
les campagnes , relever les eouvens > rap- 
peler les évêques , et rendre à l’église son 
antupie splendeur. Il finit par annoncer à 
l’assemblée que , sitôt qu’ello aurait rétracté 
le serment fait à Gustave , on lui présen- 
terait un monarque digne de gouverner le 
royaume. On ‘remarqua pendant tout son 
discours , et particulièrernent pendant les- 
dernières ph rases , un mécontentement gé- 
néi’al , auquel on ne s'était pas attendu. Ges 
|îaysans , dont la morale se ressent toujoure 
de la simplicité dans laquelle ils vivent , et 
qui ne trouvaient rien que de juste et de lé- 
gitime dans leur révolte contre le roi , regar- 
dèrent cependant comme un crime l’abjura- 
tion de leurs sermens. L’évêque de Shara', qui 
craignait c^ue ? leurs scrupides ne nuisissent 
à ses projets , prit la parole pour les lever. 
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et leur dit : « Si vous vous faites un cas de 
« œnscience de l’abjuration de vos sermens, 

« je vous on relève , et m’engage solem- 
« nellcnient à obtenir du saint-père la con- 
<c firniation de la dispense que je vous 
« donne aujourd’hui. » 

Le prélat , qui comptait fermement sur 
l’approbation du peuple, se vit trompé dans 
son attente ; il arriva même que la tournure 
tp-i’il avait voulu donner à cette affaire déplut 
aux mécontens. Les partisans de Gustave, s’ a- 
pcivevant de cette disposition des esprits , re- 
prirent courage,, et s’écrièrent: « Qui d’entre 
« nous peut être assez injuste pour accuser le 
«■ roi? N’avons-nous pas eu sous son règne 
« toute la protection que nous avions droit 
« d’en attendre ? sa déclaration seule ne 
« doit-elle pas uous tranquilliser , et nous 
« interdire l’examen d’une doctrine que 
« nous ne sommes pas en état de juger ? 
« On nous propose de choisir un nouveau 
« roi y mais avant de prendre ce parti , ne 
« devons-nous pas examiner si de pareils 
<c changemens sont réellement avantageux à 
« la nation ? de' quoi pouvons-nous nous 
« plaindre? ii’ons-nous', lorsque nous jouis- 
« sons , grâce h la sagesse du gouvernement , 
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« des douceurs de la paix , nous replonger 
« dans les malheurs de la guerre ? Ah ! re- 
« Jettons plutôt les conseils perfides de ceux 
« qui ne se disent nos amis que pour nous 
« égarei\ Et vous , nobles , vous qui par- 
« tagiez de bonne foi notre erreur , re- 
« noncez à un plan dont tout Suédois doit 
« craindre les suites funestes •, rendez à Gus- 
« tave une confiance qu’il n’a jamais raé- 
« rite de perdre : votre repos , votre inté- 
« rêt, tout vous l’ordonne. Mais craignez, 
« si vous tardez j»lus long-tems à vous dé- 
fi clarer en sa faveur , que cette assemblée , 
« émue par la vérité de mon discours , ne 
« vous compte parmi ses ennemis. » A ces 
mots , on entendit dg toutes parts le peuple 
s’écrier : « Gustave est notre roi j nous vou- 
« Ions f{u’il règne sur nos personnes, comme 
ic il règne sur nos cœurs , et nous jui’ons 
« de le défendre contre ceux qui voudraient 
« méconnaître sou autorité. » Après cette 
déclaration formelle , qui porta le trouble 
et l’effroi dans l’ame des conjurés , le peuple 
se sépara.jLcs premiers , cependant, s’esti- 
mèrent fort heureux de ce que l’orateur 
du peuple n’avait pas eu l’idée de les faire 
arrêter pour les livrer au roi. 
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Sitôt que les habitans de la Smalande 
eurent appris l’issue de cette assemblée , ils 
perdirent courage , mirent bas les armes , 
et rendirent la liberté à la sœur du roi , 
qui reprit à l’instant la route de Stockbolm. 

Il est bon de faire connaître une des causes 
qui influa le plus sur les évènemens de 
Ijarf : les Dalécarliens avaient été invités 
, à faire cause commune avec les révoltés ; 
mais loin de répondre à cette invitation , ils 
s’étaient assemblés à Tuna , où ils avaient 
déclaré formellement qu’ils désapprouvaient 
cette insurrection , et fait passer une circu- 
laire aux babitans de la ‘Smalande et de 
la Gotbie occidentale y pour , les engager à 
rentrer dans le devoir. 

Gustave , qui avait bien prévu que cette 
révolte ne serait pas de longue durée , avait 
tout observé d’un œil attentif, sans prendre 
aucunes mesures défensives : il s’était con- 
tenté de se faire instruire des démarches 
des conjurés , et avait été si bien servi , 
que plusieurs de leurs lettres étaient tom- 
bées entre ses mains. Quoique cette der- ' j 

nière circonstance leur fut inconnue , le j 

grand maréchal , l’évêque Haraldi , et les i 

autres conjurés se bvrèrent au plus grand j 
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désespoir •, mais rien n’égala celui de Bryn- 
tesson, qui fut contraint de renoncer à la 
majesté royale , et de renvoyer sa garde et 
sa suite. Sentant la nécessité de songer à 
leur propre sûreté , tous ces chefs étaient 
sur le point de quitter la Suède , lors- 
qu’une circulaire du roi , dans laquelle , sans 
nommer directement personne , il invitait 
les habitans du royaume à ne point prendre 
de part à l’insurrection de Larf , les rassura. 
Hs pensèrent ou que le roi n’était pas bien 
informé de ce qui venait de se passer , ou 
que , du moins , il n’avait point contre eux 
de preuves légalés : ils changèrent alors de 
dessein , et résolurent de rester tranquille- 
ment dans leur patrie, ' 

Les habàtans de la Smalande , ainsi que 
ceux de la -Gothie occidentale , avaient , à 
la vérité , reironcé à toute idée d’insurrec- 
tion ; mais cédant aux instigations des 
prêtres , ils' se crurent autorisés à profiter 
de l’erreur, qu’ils avaient commise , pour 
former des' demandes , espérant que le mo- 
ment était favorable pour les obtenir : ils 
envoyèi'enl donc des députés à Stockholm , 
qui témoignèrent au rm le désir qu’avaient 
leurs cemunettans de voir leurs anciennes 
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lois conservées , la religion catholique dans 
toute son intégrité , et un oubli général du 
passé. Plusieurs sénateurs furent d’avis de 
rejeter avec mépris. leurs demandes : mais* 
Gustave ^ toujours porté à la douceur , y 
acquiesça , avec la restriction que les dé- 
libérations pi’ises à Westeræs auraient leur 
plein effet. 

Le grand maréchal apprit enfin que les 
lettres qu’il avait écrites à ses fils étaient 
entre les mains du roi : trop fier pour im- 
plorer son pardon , il prit la fuite , accom- 
pagné de l’évêque de Skara. Tous deux se 
mirent sous la protection du roi de Dane- 
inarck. Les autres chefs de la révolte , ne 
manquant pas de jeter toute la faute sur les 
fugilirs , saisirent cette occasion pour re- 
paraître à la cour. Gustave , voulant donner 
aux fils du grand maréchal une preuve de 
son attachement et de sa reconnaissance 
pour leur fidélité , eut la bonté d’écrire à 
leur père , lui assurant l’oubli du passé , 
et un asile assuré dans ses terres, s’il vou- 
lait revenir à Stockholm. Joenscm se eon- 
tenla de répondre de bouche au courrier 
qui lui apporta la lettre du roi : « qu’il ne 
« desirait aucun pardon ; que son plan avait 
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« été de renverser Gustave du trône ; qü’il 
« y persistait et y persisterait jusqu’à la 
<c mort. » 

* Gustave^n’étant pas dans l’intention de pu- 
nir les autres conjurés , voulut cependant leur 
donner un moyen de lui prouver leur re- 
pentir : il demanda aux sénateurs Oloffon , 
Thure Erichson et Bryntesson une adhésion , 
par écrit, aux délibérktions <de Westerœs. 
Craignant qu’une pareille adhésion ne fut en- 
visagée comme un aveu de leur faute , ces cou- 
pables sénateurs eurent l’imprudence de se 
refuser aux désirs de Gustave , et d’en appe- 
ler à une assemblée des -états pour y mettre 
leur innocence dans tout son jour. 

Le roi consentit à leurs demandes avec 
d’autant plus d’empressement, qu’une assem- 
blée des états était pour le moment indispen- 
sable. Ils furent convoqués à Slrengnæs en 
i 52 g. Gustave y fit part lui-même des griefs 
qu’on lui reprochait , et répondit en particu- 
lier sur chacun d’eux ; il communiqua à l’as- 
semblée les raisons qui l’avaient déterminé à 
diminuer le luxe des évêques , ainsi que les 
revenus de l’église , et à abolir la plus grande 
partie des couvens. Quant nu repi’ocbe qu’on 
lui faisait d’avoir épousé une princesse pro- 
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testante, il dit qu’il s’était cru permis de faire 
un acte sur leouel les lois de l’état ne nronon- 

A 1 

caicnt rien. 

Après la réponse du grand maréclial , il ne 
restait d’autre parti au roi que de remettre 
aux états l’examen de la conduite de ce grand 
criminel : son procès fut instruit , et l’arrêt 
porté contre lui s’étendit aussi sur l’évêque 
de Skara, et les condamna tous deux à perdre 
la fortune, l’honneur et la vie. Bryntesson et 
les autres chefs de la révolte qui étaient restés 
tranquillement dans le royaume , ne durent 
plus s’attendre à être ménagés. Le premier , 
dans la ferme persuasion qu’il n’existait point 
de preuves contre lui , chercha à se justifier , 
jura qu’il n’avait pris aucune parta l’insurrec- 
tion de Larf, et dit que , si sa conscience n’a- 
vait pas été tranquille , il aurait accompagné 
le grand maréchal et l’évêque de Skara danâ 
leur fuite. Gustave écouta sa justification sans 
l’interrompre • mais quand il eut cessé de 
pai'ler, il le pressa de faire Baveude son crime , 
et d’en implorer le pardon , lui promettant 
d’étendre cette faveur sur ses amis , OlolTon 
et Erichson. Ce conseil n’ayant fait aucun 
elfct , le, roi dit : « Hé bien î puisque vous re- 
* fusez une grâce que je voulais vous accorder 
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« encore , quelle peine voulez-vous encourir si 
« l’on vous prouve que vous êtes coupables ? 
« — Celle que prescrit la loi , répondirent-ils : 
« la mort. » Le roi alors leur montra leurs 
lettres^ qui dévoilaient la trahison dont ils 
s’étaient rendus coupables. Frappés comme 
d’un coup de foudre , ils tombèrent à ses 
pieds : mais il était trop lard j ils furent 
condamnés à mort, et conduits à Stockholm 
pour y être décapités. Les frères de Thurc 
Erichson , cependant , firent tant auprès du 
roi , qu’ils obtinrent sa grâce. 

Le grand maréchal et l’évêque de Skai’a 
étaient oubliés , et s’ils fussent restés tran- 
quilles , Gustave eût peut-être renoncé à ja- 
mais au dessein de les poursuivre ; mais ces 
misérables,qui ne respiraient que haine et ven- 
geance, gagnèrent des scélérats, et les payèrent 
pour Incendier les châteaux de ceux qui s’é- 
taient montrés les plus zélés partisans du roi. 
Ce nouveau crime ne tarda pas à être décou- 
vert. Gustave, justement irrité, demanda que 
les coupables lui fussent livrés. Frédérlk cher- 
cha de vaines excuses pour s’y refuser. Mais 
les représentations de la cour de Suède deve. 
uant plus sérieuses , le monarque ordonna à 
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Bi*yntesson et à ‘l’évêque de Skara de quitter 
sur-le-champ ses états. Trolle fut compris 
dans cet ordre , et se réfugia , ainsi que les deux 
premiers , chez Albrecht , duc de Mecklen- 
hourg , parent de Christiern , qui se fit un 
plaisir de les recevoir. 

La pénurie où se trouvait le trésor public , 
la nécessité de former des établissemens , et 
surtout les obligations qu’on avait contractées 
avec Lubeck , (obligations qui , faute d’être 
remplies , mettaient les Lubeckois dans le cas 
de s’emparer de la marine suédoise) forcèrent 
Gustave d’avoir recours à un moyen inexcu- 
sable dans d^autres circonstances. Parmi ceux 
qui avaient trempé dans la dernière conjura- 
tion , plusieurs , aussi coupables que Bryntesson 
etOloffon , méritaient le même sort: on leur ac- 
corda la faculté de se racheter de la peme de 
mort par des amendes , qui furent versées dans 
le trésor public. Le bourgmestre de Wads- 
tena se trouva encore fort heureux d’y sacri- 
fier la plus grande partie de sa fortune. 

Si les besoins de l’état exigèrent de Gustave 
cette condescendance à l’égard des coupables , 
ils lui donnèrent aussi lieu de faire à la no- 
blesse de justes réclamations sur des sommes 
annuelles que , depuis la guerre civile , elle 
Tome //. G 
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s’était crue dispensée de payer. Des forêts im- 
menses , qui couvraient la plupart des pro- 
vinces du royaume, lui avaient été données 
d^ns le neuvième siècle à titre de fiefs rele- 
vans de la couronne , sous la condition de ver- 
'ser,dans le trésor royal, une somme déter- 
minée : le roi demanda l’exécution des traités 
faits par ses prédécesseurs, ou sa rentrée dans 
les fiefs. La noblesse , qui redoutait les recher- 
ches qu’occasionneraient de semblables mesu- 
res , s’assembla , et convint avec le chancelier de 
payer dix marcs d’argent pour chaque terre 
devant un cens à la couronne. Cela produisit 
une somme assez considérable , mais insuf- 
fisante pour le vide qu’on avait à remplir. Il 
fallut chercher d’avitres ressources : le roi se 
décida à prendre dans toutes les villes la se- 
conde cloche de chaque église , et obtint à ce 
sujet l’agrément du grand chapitre d’Upsal. 
En conséquence , le jour de la Saint-Jean , 
i53o, il partit de chaque ville une cloche, qui 
fut conduite à Calmar et à Suderkoeping , pour 
y être embarquée et transportée à Lubeck. 
Les villes étant peu nombreuses , ce secours’ne 
suffit pas encore : on se vit donc forcé de le de- 
mander egalement aux villages ; mais on laissa 
la liberté aux paysans de racheter leurs cloche» 




Digitized by Google 


DE GUSTAVE W A S A. 99 
pour un prix convenu. Dans les villages où il 
ne s’en trouva qu’une , ils ne payèrent que 
demi-droit. On leva aussi sur eux la diiïie ec- 
clésiastique : ce qui se fit sans obstacle, par la 
longue habitude qu’ils avaient de cet impôt. 

La crainte que le clergé ne profitât de la 
simplicité du peuple pour donner une fausse 
interprétation à l’ordonnance f[ui concex’uail 
les cloches , fit prendre quel(|ues précautions 
dont on eut lieu de s’applaudir. On envoya 
dans les différentes proylnces du royaume 
des hommes jouissant delà faveur du pevqile, 
pour leur représenter la nécessité de cette or- 
donnance , et l’avantage qu’il en retirerait par 
la dimlnutlou de ses charges envers l’état. Les 
députés ne manquèrent pas de lui observer 
que les cloches n’étaient point une chose sa- 
crée, mais un instrument dont on était con- 
venu de se servir pour appeler les fidèles au 
service divin. Les Dalécarliens ne firent au- 
cune résistance, et laissèrent paisiblement dé- 
garnir leurs clochers ; mais les prêtres , tou- 
jours attentifs aux moindres niouvemens de 
Gustave , ne tardèrent pas à changer les dis- 
positions de ces bons habitans : ayant à leur 
lête un des plus riches propriétaires de la Da- 
lécarlie, nommé Mans Nilson , ils se réunirent 
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aux ennemis de Gustave , et fomentèrent une 
révolte, dont ils avaient déjà jeté les premières 
semences en d’autres lieux. Pour réussir dans 
leurs desseins , ils répandirent parmi les Da- 
lécarlieus des lettres de Thure Jœnson, de 
Brask, d’Haraldi et de Trolle, dans lesquelles 
Gustave était traité de tyran , d’ennemi de la 
religion , et où on annonçait l’arrivée très-pro- 
clialnede Christiern, marchant contre la Suède 
à la tète d’une armée impériale. 

Nilson , qui de grand partisan du roi était 
devenu son plus mortel ennemi , était en cor- 
respondance secrclLc et suivie avec les fu- 
gitifs rebelles , et secondait leurs desseins de 
toutes ses forces. La haute considération dont 
il jouissait eu Dalécariie engagea ses habitans 
à le choisir pour leur chef ; mais il i-efusa cet 
honneur. La première démarche des révoltés 
fut de se porter sur W esteræs , pour y repren- 
dre les cloches qu’ils avaient livrées sans con- 
trainte et sans regrets. Oubliant l’issue de leur 
dernière insurrection , le bel exemple de fidé- 
lité qu’ils avaient donné, et la conduite géné- 
reuse de Gustave envers eux , ils se précipitè- 
rent en foule dans la ville. La présence du roi 
ne les empêcha pas de se livrer aux plus grands 
désor dres , de s’exhaler eu reproches contre 

». ' 
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lui , et de inallraitei' le grand bailli Erîohson 
et les autres magistrats qui voulurent leur 
faire quelques représentations. Gustave , qui 
n’avait pas assez de troupes auprès de lui pour 
agir d’une manière efficace , et qui connaissait 
le cai’actère des paysans , que la crainte seule 
pouvait vaincre , resta tranquille spectateur 
d’un tumulte dont la cause n’était pas bien 
importante, et qui n’était au fond qu’un simple 
délit de justice. Le mauvais exemple des Da- 
lécarliens ne fut cependant pas suivi : les autres 
provinces donnèrent leurs cloches, ou. payè- 
rent , ce qui remplit le but , en fournissant les 
moyens de s’acquitter envers les Lubeckolit 
Le peu de résistance que les Dalécarliens 
trouvèrent à Westeræs les rendit plus témé- 
raires , et fut cause qu’ils se portèrent aux 
derniers excès : ils se dispersèrent en petites 
bandes , et pillèrent les châteaux du roi , 
ainsi que ceux de ses partisans; ils envoyè- 
rent une circulaire dans tout le royaume , 
où ils invitaient les Suédois à se rendre à 
Arboga , pour y prendre la défense de la 
religion. Cette circulaire , qui commençait 
ainsi : Nous , travailleurs aux mines de cui- 
vre , et habitans réunis de la DalécarÙe , 
finissait par ces mots : Cette circulaire doit 
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aller d’homme àhornmc par tout le royaume, 
au risque de la fortune et de la vie. Gus- 
tave , (jiii était sans inquiétude sur le compte 
des autres provinces, suivit dans cette cir- 
constance un plan tout particulier : il laissa 
agir les Dalécarliens , qui s’attendaient tou- 
jours à le voir arriver avec des troupes, et 
qui s’étaient préparés à le recevoir ; mais ils 
furenttronipés dans leur attente , et ne virent 
paraître personne. Tout le inonde était dans 
l’étonnement de cette inactivité du roi, lors- 
que l’avènement prouva bien sa prudence et la 
profondeur de sa politique. Aussi répondait-il 
toiqiuurs à ceux qui lui parlaient des progrès 
des rebelles : « C’est aujourd’hui le lourdes 
« Dalécarliens , le mien viendi'a ensuite. » 
En effet , les Dalécarliens , . accoutumés au 
travail , furent bientôt las de cette vie oisive; 
ils commencèrent à regretter leurs femmes , 
leurs enfans , leurs chaumières , et quittèrent 
peu à peuleul’ chef, pour aller retrouver des 
objets si chers. Ils voulaient , à la vérité , 
avant de s’en retourner dans leurs plaines , 
faire deux conditions à Gustave ; la pre- 
mière , « cpi’il n’enverrait jamais de troupes 
« sur leurs frontières , sans leur consente- 

« ment ; » la seconde , « que tous les com- 

f. 
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« raandans et magistrats de la Dalécarlie . 
« seraient naturels du pays. » Mais personne 
n’ayant été assez hardi pour oser porter ces 
conditions à Stockholm , la révolte cessa par 
la retraite des révoltés. 


l 

FIN DU LIVRE NEUVIÈME. 
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LIVRE DIXIEME. 


ARGUMENT. 

Nouvel armement de Chriatiern Reomiro par lea Hollandais , 
et départ de sa flotte pour la Norwège. — Son’ débarque- 
ment auprès d’Op.slo. — Prise de Carlsborg et de Congel. 
— Activité des Suédois fugitifs. — Arrivée d’une flotte 
danoise en Norwège. — Défaite de Christiern, et sa posi- 
tion critique. — Assassinat du grand maréchal Jcenson. — 
Pourparlers et traité entre Christiern et l’amiral danois Gyl- 
lenslierna. — Violation du traité, et arrestation de t'hris- 
tiern. — Rupture avec la Hollande, à cause des secours fournis 
par elle à Christiern. — Tranquillité en Suède. — Les Dalé- 
e.arliens punis de leur dernière révolte. — Mort de Fré- 
dérik, roi de Danemarck. — Evènemens à Lubeck. — Con- 
duite de cette ville avec la Suède. — Scs suites. — Tra- 
hison du comte <lc Hoya , et sa fuite de Suède. ■ — Destin 
du jeune Slure en Allemagne, et son patriotisme. — Dis- 
pute pour la couronne de Danemarck. — Guerre des Lu- 
bcckois contre le nouveau roi de Danemarck Christian , 
pour le rétablissement de Christiern. — Christian , pro- 
clamé roi en Jutland et en Fionie. — Marche d’une armée, 
commandée par Christophe d’Oldenbourg , en Sélande et 
en Scanie. *— Arrivée d’une flotte danoise auï côtes de 
Sélande. — Christiern , prisonnier, proclamé roi. — Sort de 
la flotte suédoise dans la mer Baltique. — La ville de 
Lubeck bloquée. — Suites de ce blocus. — Projet de 
renverstr Gustave de son trône. — Négociations manquées 
entre Christian et le comte d’Oldenbourg. — Entrée des 
Suédois en Scanie. — Grande bataille près d’Helsinbourg , 
où les Danois et les Suédois réunis obtiennent l’avantage. 

Suites intére.ssantes de cette victoire. — Défaite des 

ennemis près d’Odensée. — Mort du comte de Hoya et de 
Trolle. — Projets de Meyer contre la Suède. — Son arres- 
tation et son exécution. — Voyage de Christian à Stoc- 
kholm. — Traité entre les deux souverains. — Paix sé-' 
parée conclue entre le Danemarck et Lubesk. — ôlauvais 
traitemens que l’on fait éprouver aux Suédois. 

Une petite guerre survenue entre deux 
princes de la Frise occidentale , mais qui fut 
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bientôt suivie de la paix , remit à Christiern 
les armes à la main : aidé d’un secours de 
40,000 florins que lui fit passer l’empereur , 
et de plusieurs sommes considérables cju’il 
avait empruntées en Hollande , il prit à sa 
solde les troupes des deux princes pacifiés , 
et se trouva, par ce moyen, à la tête de 10,000 
hommes et de trente vaisseaux de guerre , 
avec lesquels il partit eh octobre i 53 i , de 
Mardyk. Quoiqir’il fût assez vraisemblable 
qu’il porterait toutes ses forces sur le Da- 
nemarck , il voulut avoir l’air de menacer 
aussi la Suède. Frédérik , plein d’inquiétude, 
s’adressa à Gustave, qui lui refusa les se- 
cours qu’il lui demandait, sous le prétexte 
qu’il était forcé de pourvoir lui-même à sa 
propre défense. 

Le plan de Christiern était de marcher 
d’abord contre la Norwège : ce royaume , 
où Trolle s’était rendu d’avance afin d’y 
préparer les esprits, promettait une conquête 
prompte et facile. Les Suédois fugitifs , et 
particulièrement le ci-devant grand maréchal 
Joenson , avaient confirmé Christiern dans 
cette idée flatteuse , lui disant que le peuple , 
au désespoir des changeraens faits à la l’eli- 
giou, l’attendait comme son libérateur. Ils^ 
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l’assurèrent que les troupes mémeSTiendraient, 
dès qu’il parailrait , se ranger sous ses dra- 
peaux , les partisans de Gustave ne consis- 
tant qu’en un très-petit nombre d’ofiiciers lu- 
thériens , enrichis des dépouilles de l’église. 
Ces belles paroles séduisirent Christiern , au 
point de lui faire penser qu’on oublierait ses 
perlidies et ses cruautés. Son début cepen- 
dant ne fut pas heureux : la tempête jeta sa 
flotte sur les côtes de la Hollande ; plusieurs 
de ses vaisseaux périrent , et lui-même fut 
sur le point d’être englouti dans les flots. 
Malgré ces obstacles , il parvint, avec la plus 
grande partie de sa flotte, jusqu’à Opslo, (i} 
où il débarqua. 11 vit à son arrivée qu’il 
n’avait rien à craindre , non-seulement des 
troupes trop peu nombreuses pour lui résis- 
ter , ni des habitans naturellement peu dis- 
posés en faveur de Frédérik, mais tout à es- 
pérer d’un parti, à la tête duquel étaient l’ar- 
chevêque de Drontheim et plusieurs autres 
évêques , tous puissans dans le pays. Le grand 
maréchal Jœnson et'Haraldi le secondèrent 


(i) Château fort, situé vis-à-vis les lies Danoises, réunion 
ordinaire des princes du Nord dans lents guerres contre le 
Dancmarclc. 
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aussi de tout leur pouvoir, et cherchèrent , 
eu faisant circuler des écrits séditieux sur les 
frontières de la Suède , à y exciter une in- 
surrection •, mais leurs tentatives furent 
vaines , et leurs écrits tie firent aucune im- 
presssion. 

Aussitôt que l’on fut informé du débarque- 
ment de Chrlstiem à Opslo , les évêques , les 
sénateurs et les premiers magistrats de la 
Norwège se hâtèrent de se rendre dans cette 
ville , pour monti’er leur soumission à ce roi , 
bien indigne de tant d’égards. Les premiers' 
ordres de ce barbare furent l’incarcération de 
ses ennemis , et la saisie , en son nom, des 
revenus de l’état. Il divisa ses troupes , dont 
une partie s’empara d’Olofsborg , ainsi que 
des châteaux de Carlsborg et de Congel. Celle 
qui marcha contre Bohus et Agershus entoura 
ces deux châteaux, mais ne put s’en emparer: 
la dureté de l’hiver , qui se fit sentir vive- 
ment cette année , empêcha de suivre pour le 
moment les opérations militaires. 

Gustave , sans perdre de teins , envoya des 
troupes aux frontières de la Norvvège , ainsi 
que des lettres d’exhortation aux habitans de 
la Scanie et de la Hollande, pour les engager à 
rester fidèles à Frédérih. L’ambassadeur de 
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ce dernier ne cessait de représenter au roi de 
Suède la nécessité d’agir de concert avec un 
ennemi commun , dont l’attaque , disait-il , 
était plutôt dirigée contre ses états que con- 
tre ceux de son maître. Sans croiré à ce dan- 
ger , Gustave n’en consentit pas moins à pren- 
dre avec Frédérik les mesures de défense né- ^ 
cessaires , dans l’intention de dissiper un ras- 
semblement de Suédois mécontens, qui s'était 
formé auprès de Christiern. 

Incertain du parti que Gustave prendrait 
dans cette circonstance , le pusillanime Fré- 
dérik avait quitté sa résidence, et s’était sau- 
vé dans le Holstein. Sa fuite avait laissé le 
royaume en proie aux plus grand s troubles : 
les rênes de l’état étaient entre les mains de 
quelques sénateurs divisés d’opinion et d ’inté- 
rêts qui, plus occupés de leurs disputes que de 
s’opposer aux progrès de Christiern , lui 
avaient donné tout le tems de s’établir forte- 
ment en Norwège. Dès qu’il y crut sa puis- 
sance assez affermie , ce monarque ne cacha 
plus les projets qu’il avait sur la Suède, et 
déclara , dans un manifeste répandu avec 
profusion par les agens de Ti'olle , que , 
corrigé par l’infortune , il espérait pouvoir 
réparer ses erreurs en embrassant la dé- , 
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fense de la religion catholique contre celui 
qui s’en montrait le persécuteur. Ceux d’entre 
les Dalécarliens , qui n’avaient pas encore 
adopté le luthéranisme, dupes de tant d’hy- 
pocrisie , n’attendaient que son arrivée pour 
se réunir à lui : mais la neige qui couvrait 
alors la chaîne de montagnes qui sépare la 
Norwège de la Daléçarlle , empêcha cette 
réunion si desirée. Ou en vint cependant plu- 
sieurs fois aux mains sur les frontières. Chris- 
tieru ne fut pas heureux dans ces différentes 
attaques-, et les succès constant qu’obtinrent 
sur lui les Suédois , lui ôtèrent tout le cou- 
rage nécessaire à l’accomplissement des grands 
projets cju’il'avait conçus. 

Au printems de l’année suivante, on vit pa- 
raître dans la mer Baltique une Hotte da- 
noise , à laquelle s’étaient réunis quelques 
valsseaîix de Lubeck. Cette flotte se trouvait. 


sous les ordres de Gyllcnstierna , évêque 
d’Odensée , homme inepte, incapable de com- 
mander, et qui, loin de profiter des avan- 
tages que l^i donnait la position criti- 
que de Christiern , trembla devant l’en- 
nemi qu’il aurait pu si facilement détruire. 
Tous ses exploits se bornèi’eut à mettre à 
terre les troupes qu’il avait, à bord , et à 


Vîi- 
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brûler dans le golphe de Bohus^ quelques 
vaisseaux de transport que Cliristiem y avait 
fait entrer. Cependant le debarquement des 
troupes danoises remplit de terreur l’anie du 
tyran, qui se voyait déjà environné par elles, 
au milieu des montagnes et des neiges. 11 n’osa 
pas hasarder le combat : eette pusillanimité le 
perdit. Dans l’impossibilité de se procurer 
des vivres , la disette se fit sentir d’une ma- 
nière effrayante dans son armée : ses soldats, 
périssant de froid et de misère , murmurè- 
rent d’abord , et ne connurent bientôt plus 
de discipline •, des corps entiers , ayant leurs 
officiers à leur tête , passèrent du côté des 
Danois. Cbristiern , qui avait trop compté 
sur les belles promesses des Suédois fugitifs , 
reconnut son erreur : furieux contre Jœn- 
son , qui avait le plus flatté ses espérances , il 
éclata contre lui en reproches -, et le lende- 
main d’une scène violente qu’ils eurent en- 
semble , on trouva le corps de ce dernier sans 
tête , au milieu de la rue. On pensa générale- 
ment qu’il avait été assassiné pÿ' Christiem 
lui-même. Telle fut la fin d’un homme qui , 
élevé au rang de grand maréchal du royaume, 
aurait pu jouir toute sa vie de la considé- 
ration attachée à cette place éminente , mais ^ 
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qui, cédant à deux funestes passions , l’ambi- 
tion et la vengeance , perdit, en se révoltant 
contre son bienfaiteur, la fortune , l’honneur 
et la vie ; exemple frappant et terrible pour 
les ingrats , qui échappent rarement au châ- 
timent que mérite un crime qui déshonore 
l’humanité. 

L’arrivée d’une armée suédoise en Nor- 
wège acheva de porter le désespoir dans le 
coeur de Christiern , qui , après avoir mis 
le feu à -son camp, se sauva à Opslo j d’où il 
écrivit à Gyllenstierna pour entrer en négocia- 
tion avec lui. Le traité qu’ils conclurent , au 
mois de juillet 153a , renfermait les condi- 
tions les plus singulières. Il y était dit : 

1 °. Que Christiern obtiendrait un sauf-con- 
duit pour se rendre à Copenhague , afin d’v 
signer une convention avec Frédérik lui- 
même : 

2 °. Que, jusqu’à la signature de ladite con- 
vention , la partie méridionale de la Norw ège 
restei’ait au pouvoir de Christiern , et qu’au- 
cun de ceux qui avaient pris parti pour lui 
ne seraient ni recherchés ni punis. 

3°. Que, dans le cas où Frédérik décéderait 
avant que ces arrangemens fussent terminés , 
Christiern pourrait , si les Danois y consen- 
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taient , remonter sur le trône , et qu’on lui eu 
faciliterait même tous les moyens. 

Christiern , habile à profiter de la faiblesse 
de Gyllenstierna , à qui Frédërik avait donné 
des pleins pouvoirs , demanda et obtint éga- 
lement un sauf-conduit pour deux cents per- 
^ sonnes de sa suite. Par ce moyen, Trolle et 
les autres Suédois rebelles purent retourner 
en sûreté en Danemarck. 

Gustave ne fut instruit de ce traité , si pré- 
judiciable aux intérêts des deux royaumes , 
que lorsqu’il fut conclu. Ne pouvant s’y op- 
poser pour l’instant, il. cacha son ressenti- 
ment , et permit même aux troupes danoises 
de passer par la Suède pour se rendre dans 
leur patrie. 

Aussitôt que Christiern eut reçu son sauf-.^ 
conduit , il partit pour Copenhague. Mais à 
sou arrivée , il se vit cruellement trompé 
dans son attente : loin de lui permettre de dé- 
barquer dans la capitale , comme on en était 
convenu , on lui enjoignit de faire voile vers 
le Holstein , lui disant que Frédérik l’at- 
téndait dans cette province , pour finir avec 
lui les négociations entamées. Ce dernier , 
dont l’effroi se trouvait tout à fait calmé , ne 
Voulut pas reconnaître le sauf-conduit ; il 
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prétendit qu’il avait été donné sans son au- 
torisation^ et que, dans tous les cas, il se 
croyait dispensé de tenir sa parole , puisque 
Gliristiern avait le premier manqué à la 
sienne en répandant chez l’étranger , au mé- 
pris des conditions faites avec Gyllenstier- 
na , des écrits .injurieux à sa personne. 11 
s’appuya encore d’une , protestation de Gus- 
tave contre 'tout ce qui s’était passé. En con- 
séquence , Cbristiern fut arrêté et conduit au ' 
château de SunderhQurg ,-oii dn le traita avec 
la dernière rigueur. ^ - '■ 

. Il serait difficile d’exprimer la joie générale 
que «causa l’arrestation d’un monstre souillé 
des crimes les plus horribles.- Gustave lui- 
mérae ne vit pas d’un oeil indifférent la chûte 
de, son ennemi., et l’impossibilité où il-était 
de former de nouvelles tentatives i il 'joignit 
ses- instancea à celles des états ‘de: Suède y de 
Danemarçk et de Holstein , pour obtenir de 
Frédérik uq engagement par écrit de ue ja- 
mais lui rendre la liberté. Les villes auséa- 
tiques exprimèrent le même voeu. L’empe- 
reur et les autres parens de Cbristiern , las 
de., prendre le parti d’un lâche sans honneur 
et sans foi , l’abandounècent à stm déplorable 
sprt , et ne tentèrent «rien «pour lè; tiiwr de 
Ihme IJ.' H 
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captivité. Il arriva à Christiern ce q\ii arrive 
ordinairemeut à ceux qui toiubeut danslemal> ^ 

heur : ses amis , si toutefois.on peut donner ce | 

nom à TroUe et aux Suédois mécontens qui 
s’étaient réunis à lui , le laissèrent gémir sous 
le poids de ses chaînes , et ^ ne pensant qu’à 
leur propre sûreté, quittèrent le J)anemarclc, 
pour chercher un asile dans le Mecklenboirrg. 

Les Hollandais, qui avaient fondé un graud 
espoir sur le bonheur des arnaes de Chris- 
liern , s’étaient crus dispensés de tenir leur 
traité d’alliance avec Gustave , et avaient 
donné à. son ennemi les secours les plus sou- 
tenus. Gustave voulait absolument leur, dé- 
clarer la guerre j et ce ne fut qu’avec beau- 
coup de peine que l’on parvint à le détour- 
ner de c^te réwlution , et à rétablir l’unioa ' 
entre les deux puissances. Il n’était pas moins 
mécontent de Marie , gouvernante des Pays- 
Bas : mais cette princesse lui donna -les plus 
grandes assurances que ni elle ni ses sujets , 
en général , n’avaient ^H-is aucune part aux 
entreprises de Cbnstiem , et lui’ j^omit -de 
faire puiiir, suivant la rigueur des 1<^, ] 

quelques particuliers qui , malgré ses . dé- 
fenses s’étaient permis une conduite si 

condftHteable et si contnûre à ses sentimens. 

• r ’ \ 

t > 

- » 
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Toute inquiétude de la part de l’étrangep 
étant dissipée pour la Suède , Gustave crut 
qu’il était tems de punir les Dalëearlieps , qui 
croyaient fermement que leur dernière in- 
surrection était oirbliée ; il se mit à la^ tête 
d’un corps ’de troupes assez considérable , et 
se trouva, au mois de janvier i5a3 , sur les 
frontières de la Dalécarlie , avant que les ha- 
bitans eussent eu la moindre nouvelle de son 
approche. Assez heureux pour surprendre 
dans leur demeure les deux principaux 
chefs, Mans Nilsson et Persson , il fit tine 
proclamation pai' laqueUe il enjoignit aux 
Dalécarliens de se trouver à jour fixe , à 
Falun , le lieu le plus peuplé de la mon- 
tagne de Cuivre. Ses soldats, adroitement dis^ 
persés, reçurent l’ordre de conduii'C de force , 
au lieu du rendez-vous, ceux des habitons 
qui feraient résistance ; et il dirigea tellement 
leur marche , que les paysans *-se trouvèrent 
environnés de toutes parts. Il se présenta à 
l’assemblée , et lui reprocha, d’un ton fefme 
et imposant, l’oubli du pardon qu’U ayaît 
déjà tant de fois accordé , et celui - de la 
promesse solemneUe , qu’on lui. avait faite -à 
Tuna. Il déclara que c’était sa dernière 
revue , et que la Dalécarlie deyiandrait uq 
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désert , où ni coq ni chien ne se feraient 
entendre , si elle ne rentrait pas à l'instant 
dans le devoir. Les Dalécarllens se conduisi'- 
rent dans cette occasion comme dans la der- 
nière’, ils tombèrent tous aux pieds du roi, 
et implorèrent sa miséricorde. Gustave se 
montra sourd à leurs prières , et insensible 
à leurs larmes. Les sénateurs leur représen- 
tèrent alors la grandeur de leurs torts : ils en 
convinrent unanimement, et jurèrent qu’ils ne 
se porteraient plus à de pareils excès. Après 
avoir passé toute la journée à genoux , et dans 
l’inquiétude s’ils obtiendraient leur pardon, 
ou s’ils subiraient la punition due à leur 
faute , le roi daigna les relever , et leur faire 
grâce , mais- sous là condition qu’ils nomme- 
' raient à l'instant ceux qui les avaient excités 
U la révolte : ils obéirept. Plusieurs cheft 
furent aussitôt arrêtés , et un d’eux subit, en 
leur présence , le supplice' de la roue : le 
riche Mans Nilsson fut conduit à Stockholm, 
et remis à un tnbunal , qui. le condamna' à 
perdre la’ vie.-' ' 

Une révolution , qui se fit dans lé gouver- 
nement de Lubeck ,' fournit à Gustave l’oc- 
casion de secouer le' joug honteux que lui 
avait imposé cette ville. Ses habitans , paisi- 
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•bïes possesseurs de presque tout le com- 
merce du Nord , avaient joui pendant trois 
siècles, des plus grands avantages j mais l’é- 
poque qui devait mettre -fin à leur puissance 
était arrivée» Un nommé Wollenweber , 
homme méchant et horné , était parvenu, 
à force d’intrigues, aux premières dignités 
de la république j il avait écarté du sénat 
tous les honnêtes gens , et l’arvait rempli de 
ses créatures. Dès ce moment , le système 
politique des Lubeckois avait entièrement 
changé 3 ils voulaient interdire ^aux Hollan- 
dais tout commerce dans la mer Baltique , 
et prescrire des lois au Danemarck et à la 
Suède ; ils poussaient même l’injustice jus- 
qu’à demander aux Danois , que le détroit 
du Sund fût fermé aux Hollandais. Frédérik 
venait de mourir 3 et comme ses enfans se 
disputaient la couronne , les états de Daue- 
marck répondirent au sénat de Lubeck qu’ils 
ne pouvaient rien décider sur une affaire si 
importante , tant que le royaume resterait sans 
chef. Les Lubeckois alors s’adressèrent à Gus- 
tave, pour l’engager à déclarer, de concert avec 
eux, la guerre aux Hollandais. La réponse de 
ce souverain fut négative. Les Lubeckois , irri- 
tés de son refus, lui demandèrent alors le paie- 

H a 
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naent des sommes qu’ils avaient avancées pour 
lui pendant son séjour à Lubeck. Le roi rit 
d’une pareille 'deinaiide , et fit aux Lubec-' 
kois l’éuumération de l’argent qu’ils avaient 
tire avec tant d’usure de la Suède. Ils criè- 
rent à l’ingratitude, et, aveuglés par la colère, 
mirent l’embargo sur tous les vaisseaux sué- 
dois qui se trouvaient dans leurs ports. La 
cargaison de plusieurs , consistant en cuivre 
et en fer , appartenait personnellement à 
Gustave , qui usa aussitôt de représailles : 
tous les bâtimens et toutes lës marchandises 
appartenant à Lubeck furent saisis, par ses 
Ordres , dans toute l’étendue du royaume , 
et les privilèges dont jouissait cette ville 
abolis dans le même jour. Les Lubeckois ne 
s’occupèrent plus que de vengeance , et diri- 
gèrent tous leurs soins à la faire tourner 
à leur avantage. Us disputèrent long-tems 
sur les moyens qu’ils emploieraient , lors- 
que Wollenweber réunit enfin les opinions , 
en leur disant « que Lubeck pouvait bien 
« déposer un roi qui n’avait monté sur le 
«c trône que par son secours. » Ils décidèrent 
donc de s’adresser à un fils de l’administra- 
teur Sture , qui voyageait avec une permis- 
sion de Gustave , et de lui ouvrir le chemin 


Digitized by 



DE G D S TA VE W A S A. 1 19 
au trône de Suède , et même à celui de Da- 
uemarck , qui était encore un sujet de con- 
testation. Ce plan qui avait besoin d’un pro- 
tecteur, en trouva bientôt un puissant dans 
le perfide beau-frère de Gustave , le comte 
de Hoya. Ce seigneur , excité par l’ambition 
la plus injuste , n’avait pas cessé de conspi- 
rer en secret .contre un souverain qui , en 
le comblant de bien faits , et en lui accordant 
la. main de sa sœur, lui avait adonné sur 
les seigneurs suédois une préférence impar- 
donnable. Les Lubeckois , qui connaissaient 
sa façon de penser , ne craignirent pas de lui 
communiquer leurs desseins : Us le trouvè- 
rent très-disposé à les servir , et les accords 
furent faits de part et d’autre. Gustave fut 
informé à tems de cette conjuration. Trop 
cruellendent blessé .pour pouvoir retenir sa 
.colère , il écrivit au comte dans les termes 
les plus forts , et ' lui ordonna de se rendre 
aussitôt à sa* cour. _ Mais celui-ci sentant bien 
le danger auquel il s’exposerait en obéissant , 
chargea à la hâte trois vaisseaux de ses objets 
les plus précieux , et engagea sa femme à 
s’embarquer avec lui,' lui persuadant qu’il 
se rendait à Stockholm. Ne trouvant pas pru- 
dent de prendre, directement la route de Lu- 
beck , il fit d’abord voile vers Reval. Ce fut 
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datis cette ville que la mort, lui enleva son 
épouse , ce qui fink de rompre tous les liens 
qui l’attachaient h Gustave* Après avoir fait 
rendre les derniers' devoirs k sa malheureuse 
compagne, il alla parterre à Lubeck. Pen- 
dant ce tems-là , on faisait le siège dé son 
château de Wibourg.- Gerstenberg , qui y 
commandait , se défendit long-tems., et n’en 
remit les clefs que lorsqu’on lui eut accordé 
la permission de partir , et d’emmener avec 
lui quatre vaisseaux. ’<• 

Lé jeune Swante Sture se. trouvait alors à 
la cour du comte de Saxe de'Lanenbourg : 
on parvint, à force d’adresse, à le faire ve- 
nir dans un petit endrmt situé sur lo terri- 
toire de Lubeck. Lé général Meyer , un des 
nouveaux gouvernans de cette république , l’y 
attendait : il fit son possible pour éblouir ce 
jeune homme , en lui faisant les 'propositions 
les plus bi’illantes : il cliercba à lui prouver les 
droits incontestables qü’il avait* au‘ trône de 
, Suède ; il lui parla ' avec un respect affecté 
de son père , de l’amour que les Suédois por- 
. taient à sa mémoire Rinour qui rejaillissait 
sur lui, par l’espoir qu'on avait qu’il lui. 
ressemblerait un jour il lui fil part dej’ dis- 
podtions'où étaient les 'Lnbeck^is dc placéi: 
la couronne sur sa tête, et d finit par lui dire 
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cpi’on ne lui demandait pour' cela que son 
simple consentement. Etonné d’un semblable 
discours , ce brave jeuuë homme ne dissi- 
mula pas le mécontentement qu’il lui cau- 
sait : il répondit qUe son- devoir envers sa 
patrie et son légitime souverain’, lui impo- ' 
Sait la loi de fermer l'oreille à’ de si belles 
propositions. Le général, emporté par son 
zèle , lui dit avec humeur que , s’il ne vou- 
lait pas les a^ccepter , on saurait bien l’y con- 
traindre : menace bien extraordinaire ; puis- 
qu’une couronne en était l’objet. Sture , peu 
effrayé de la colère de Meyer , persistait dans 
son refus , lorsqu’il vit paraître line troupe 
de cloquante cavaliers qui l'entourèrent et 
le conduisirent prisonnier à Lubeck. LeS 
magistrats furent contraints de le loger tour 
à tour , et de veiller sur sa personne. Mais 
ces mesures de rigueur cessèrent bientôt , et 
on lui permit de se proraenér 'dans la ville 
sur sa parole .d’honneur de n’en pâs 'sortic. 
Les Lubeckois employèrent toUls les moyens 
qu’ils crurent capables de le séduire : ils'liti 
firent de magnifiques présens > et lui' rendis 
reut leS'ihêihes honneurs qu’à .un roi -, ils' 
firent aussi passer en ..son nomî des- lettres en 
Suède , croyawt pardà erxcitèY le peuple à lA 
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révolte ; mais il refusa constamment de les 
signer , et ne fit rien qui pût faire soupçon- 
ner qu’il prenait quelque part au rôle qu*^on 
voulait lui faire jouer. Meyer , désespérant 
d’en venir à ^es fins avec un jeune homme 
d’une vertu si austère , craignit que le mo- 
ment où on lui rendrait la liberté , ne .lui 
devint funeste : en conséquence, il chercha à 
le perdre, ’et crut , y parvenir en faisant 
arrêter sa correspondance avec le duc de 
Lauenbourg , persuadé qu’on y trouverait 
quelque chose contr-e le gouvernement de 
Lubeck. Mais son attente fut déçue : on n’y 
vit rien que de très-innocent. A force de 
sollicitations et d’instances , Sture obtint enfin 
sa liberté -, mais avant de la lui accorder , oa 
exigea de lui une assurance par écrit que ni 
lui i ni les sieus , ni même ses amis , ne tire- 
raient jamais vengeance de ce qui s’était passé. 
A cès conditions les portes de la ville s’ou- 
vrirènt pour ce brave et rare ' jeune honune. 
Mais le sénat lui donna , avant son.départ , 
une preuve bien forte de sa bassesse et.de son 
avarice , en reprenant tous les présens qu’il 
hii avait faits. k>es Lubeckois furent donc for- 
cés de renoncer , malgré eux , à leurs projets 
sur la Suède. Voyant alors de Danemarck 
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sans maître ^ et agité par des troubles inté- 
rieurs , ils crurent pouvoir profiter de l’état 
de faiblesse où se trouvait ce royaume pour 
Pattaquer. Les Danois recoururent à Gus- 
tave , et firent avec lui une alliance con- 
nue sous le nom de paix éternelle , par la- 
quelle les deux royaumes s’engagèrent à se 
défendre réciproquement contre les Lubec- 
kois -, et afin d’éviter toute espèce de mésin- 
telligence à l’avenir , on convint que toute 
contestation serait portée devant un tribunal 
composé de douze juges choisis dans les deux 
royaumes , qui prononceraient en dernier res- 
sort. Cette alliance ne fit que redoubler la 
fureur des Lubeckois , qui conçurent alors 
le plan de tirer Christiem de sa prison , et de 
le remettre sur le trône de Danemarck, se ré- 
servant néanmoins toutes les conquêtes qu’ils 
seraient dans le cas de faire dans le cours 
des opérations qui devaient assurer le succès 
de cette entreprise. Christophe , comte d’Ol- 
denbourg , parent du prisonnier , prit le com- 
mandement des troupes chargées de cette ex- 
pédition : sur la promesse qu’on lui fit de 
lui fournir des hommes et de l’argent, il 
s’engagea à délivrer son parent, et à dédom- 
’ mager amplement les Lubeckois de leurs 
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avances , par les conquêtes qu’il ferait , pour 
leur compte , tant en Danemark qu’en Hols- 
tein. Les conventions signées, le comte re- 
cruta à la hâte 4000 hommes , et lit deman- 
der à Christian , duc de Holstein, la liberté 
de Christicrn, retenu prisonnier dans ses 
états , avec menace d’y entrer en ennemi si 
on le refusait. Le duc répondit que Chris- 
tiern n’étant pas son prisonnier, mais celui des 
Danpis et des Suédois réunis d’opinion à cet 
égard, il n’était pas en sa puissance de dis- 
poser de sa personne. Christoplqa,, après 
cette réponse , entra dans le Holstlln , où il 
n’éprouva que peu de résistance : il pilla , mit 
tout à contribution , et s’empara de plusieurs 
places fortes. Dans cette position, U menaça 
les Danois d’entrer en Danemarck s’ils ne 
reconnaissaient Christiern pour leur roi. Les 
Daùois alors rassemblèrent toutes leurs trou- 
pes , et les envoyèrent dans le Holstein , afin 
^ d’empêcher l’ennemi d’y faire de nouveaux 
progrès. Par ce moyen , ils dégarnirent con- 
sidérablement le Dançmarck. Les Lûbec- 
kois , profitant de cette circonstance , paru- 
rent tout à coup avec vingt-trois vaisseaux de 
ligne sur les côtes de la Sélande : Wollenwe- 
ber commandait lia marine, -et Meyer, les 
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fTOUpès de débarquement. Trolle, le comte 
de'Hoya et plusieurs autres Suédois révoltes', 

. tîmt nobles que prêtres, étaient airssi à bord. 
La crainte que causa l’apparition subite de 
cette flotte , jointe à celle'" qu’inspiraient déjà 
les troupes du 'comte Christophe , répandit 
une alarme générale dans le royaume. Lé 
comte , traversant les terres , se rendît en 
Scanie : arrivé à Lunden , il y fit proclamer 
Chi’istiern , envoya des ordres en Norwège 
pour l’y faire reconnaître, et exerça par- 
tout une autorité royale. <f - 

■ Le duc de Holstein ne demeura pas spécu- 
lateur tranquille de ces évènemens : il reçut 
de Brunswick, duMecklenbourg et de Lune- 
bourg 1600 hommes de cavalerie et 2000 
d’infanterie : en peu de tems , il reprit toutes 
les places occupées par l’ennemi , s’empara' 
de Travemunde , brûla une grande^ quantité 
de vaisseaux , et parvint à entourer Lubeck. 
Il s’adressa aussi au roi de Suède y pour le 
prier de venir à son secours. Ce monarque 
était trop intéressé à s’opposer au rétablisse- 
ment de Christiern pour refuser le duc ; et 
d’ailleurs , sa dernière alliance" avec les Da- 
nois lui faisait un devoir d’embrasser leur dé- 
fense : il envoya donc en Daneraarck' i 5 oo 

V. - 
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hommes d’infanterie, 700 de cavalerie , et 
une flotte composée de dix vaisseaux. Il écri- 
vit aux Scanions pour les exhorter à rester fi- • 
dèles aufi fils' de leur roi Frédérik, et à choi- 
sir le fils aîné de ce monarque pour lui suc- 
céder, Mais les choses avaient bien changé 
de face en Danemarck ! le peuple , excité 
dans plusieurs provinces par les prêtres ca- 
tholiques, s’était montré tellement disposé 
en faveui' de Christiern , que ceux mêmes qui 
tenaient à Copenhague les rênes du gouveme- 
mentavaient été forcés d’écrire à Gustave que 
ses secours devenaient inutiles, Christiern étant 
partout reconnu roi. Loin de selaisser abattre 
par une aussi fâcheuse nouvelle , Gustave in- 
vita la noblesse du Jutland et do Fionie à 
la constance , s’engageant à la seconder de 
toutes ses forces. Sa fermeté produisit l’effet 
qu’il en avait attendu : les Danois fidèles s’as- 
semblèrent au Jutland, et proclamèrent roi 
de Danemarck , Christian , fils aîné de Fré- 
dérik. Cet exemple fut suivi en Fionie. Gus- 
tave fit alors tout ce qui dépendait de lui pour 
soutenir son beau-frère sur le trône où il 
venait de le placer : il fit partir pour la Sca- 
nie une armée considérable , et, malgré l’état 
peu florissant de ses finances , il envoya au 
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nouveau monarque 8ous l’escorté de trois 
vaisseaux de guerre, /mille marcs 'd’argent 
et 4106 gros écus. Il détacha aussi une flotte 
commandée pâC l’amiral Fleraraing, eil Prussé< 
et en Poméranie , afln d’y ^recruter polir 
Christian . des soldats et des matelots. Mais 
cette flotte éprouva Une horrible tempête qui 
la dispersa , et qui fit couler bas plusieurs 
vaisseaux. Ceux qUi eurènt le bonheur d’é- 
chapper à la fureur des flots , dirigèrent leur 
routt vers D;atiteick', et/ au méprisd.es traités 
faits avec lé sénat de,,ceite ville, s’mnparè- 
rent , iiOil^,eülement des vai^eaux lubeckois,, 
mais de tous ceux qu’ils rencoùtrèrent , sans 
en excepter même/ ceux ; do, ElanAiiick'/ Cette 
condntte peü convenable eUbleo-siiik» les pins 
fâcheuses : tous les Suédois qui se trouvèrent 
à. Dàntzick furent arrhes et jetés en prison- 
l’amiral ne fut pas plus exem-f^ que lès autres 
dé' cette mesure de rigueur. Le^ plus grand 
vaisseau de la flotte suédoise , fe" grand Cra- 
vel, destiné à porter i 3 oo bommes ,’ fut at*: 
tiréi’ par ruse dans le port : aussitôt entré , on 
le désarma , et on le livra au pillage. Les ha- 
bitans de Dantzick égalaient ceux de LU- > 
beck en insolence ét en orgueil. L’impuis- 
saUce et le peu d’intelligence qui régnait 
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ordiuairemeut entre Jes jirinces voisins des 
villçs anséatiques , contribuaient encore plus 
que leurs richesses, à leur donner cette in- 
lluence politique dont elles ont joui si long- 
tems : on recherchait leur amitié ; on craignait' 
leur haine ; et les égrads qu’on avait pour elles 
étaient presque toujours reçus avec une hau- 
teur inexcusable. Bien fortifiées et eu état de 
soutenir un siège , ces villes , pour être ré- 
duites , auraient exigé de grandes dépenses et 
des arméniens considérables, tandis que leurs 
ressources concentrées étaient plus proinptçs 
et plus effectives que celles des princes obligés 
de SC réunir' pour les attaquer. Le sénat de 
l^anlzick ne vit donc aucun danger à braver 
Gustave, et ne craignit pas de s’exposer à son 
l'essentiinent, en laissant’ languir dans les pri-, 
sons , comme des criminels , son amiral 
ainsi que les premiers officiers de sa flotte. 
Les deux partis irrités s’en voiüurent loug- 
tems , et ce ne fut qu’avec beaucoup de peine 
que le duc Albrechet de Pi'usse, le margrave 
de Brandebourg et le roi de Da'nemarck par- 
vinrent, par leur médiation, à mettre fin à 
cette querelle. 

Mais revenons au duc de Ilolstein : ce 
prince, sans pos^séder les qualités de Scipiou, 
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et sans avoir peut-être entendu parler de lui, 
se conduisit avec la même adresse , et obtint 
des résultats. aussi heureux: au lieu d’aller 
au secours de ses alliés , il rassembla toutes 
ses forces , afin d’inquiéter les Luheckpis 
dans leurs propres murs. La prise de Tra- 
vemunde et un pont placé près de la ville sur 
la Trave lui eu fournirent les moyens. Il par- 
vint par-là au but qu’il s’était proposé. Les Lu- 
beckois rappelèrent aussitôt leurs troupes de 
Danemarck , et conclurent avec Christian la 
paix pour ce ;qui concernait le Holstein , re- 
fusant toujours de le reconnaître pour roi de 
Danemarck. Malgré le départ de leurs troupes , 
les choses allèrent toujoiirs dans ce royaume 
au gré de leurs désirs : Christophe y conserva 
la supériorité -, après s’être emparé de la 
Fionie, il attaqua le Jutland , point de réu- 
nion de ses ennemis. A peine fut-il entré 
dans cette province, que 6000 paysans, ré- 
voltés contre les nobles , se réunirent à lui : 
il profita de ce renfort , pour livrer près de 
Aalbourg, bataille aux alliés, sur lesquels il 
remporta une victoife éclatante. ; 

Délivré de toute iuquiétude pour le Hols- 
tein , Christian ne s’occupa plus que de vo- 
ler au secours de ses alliés en Danemarck: 
T’orne II. I 
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ses forces consislaient en 4200 hommes, avec 
lesquels il arriva dans ce royaume. Les Lu- 
beckois , de leur côté , renforcèrent l’armée 
de Christophe par des corps de troupes , à la 
tête desquels étaient le général Meyer et le 
perfide comte de Hoya. Ce dernier avait conçu 
un projet qui plaisait fort aux Lubeckois : ce 
projet tendait à renverser Gustave de son 
trône , pour y placer le comte Albrccht de 
Mecklenbourg. A cet effet, on devait embar- 
quer une grande quantité' de troupes mec- 
klenbourgeoises pour la Suède. Mais des chan- 
geniens opérés dans le sénat de Lubeck , en 
détruisant l’influence politique du parti de 
Chrlstiern , firent échouer ce projet à sa nais- 
sance. Dès ce moment , les Lubeckois adop- 
tèrent un nouveau système , et regardèrent 
d’un œil indifférent tous les succès que l’on 
pourrait avoir en Dauemarck. 

Le duc de Holstein et les Danois , ses par- 
tisans , surent mettre à profit un moment si 
favorable : ils chassèrent le comte d’Olden- 
bourg du Jutland , et soumirent bientôt après 
les paysans révoltés.' Le duc et le comte dési- 
rèrent enfin de se voir et de se parler : le 
-premier, qui ne voulait que régner en paix 
sur les états de son père , proposa au comte 
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tine somme assez considérable s’il voulait 
retirer ses troupes du Danemarck. Mais 
ébléui par le succès de ses armes , Christophe 
demanda que le royaume fût partagé entre 
les deux prétendans , et que dans ce cas , 
‘Christian se contentât du Jütland, et laissât 
Chi’istiern la Fionie , la Scanie et la Nor- 
wège. Ces conditions humiliantes furent re- 
jetées avec le mépris qu’elles méritaient ; les 
deux princes , très^mécontens l’un de l’autre , 
se séparèrent, et se disposèrent à recommencer 
la guerre. 

Les Suédois , sous lés ordres de Thureson, 
étaient , pendant ce tems-là , entrés en Sca- 
nie , où Christiern avait le parti le plus nom- 
breux. Ils éprouvèrent Une vigoureuse résis- 
tance , et furent obligés de faire le siège de 
Warbourg et de Halmstadt. Les habitans de 
cette dernière ville montrèrent un courage 
fanatique : les vieillards , les femmes , les en- 
fans firent tomber du haut des remparts 
des pierres et des matières enflammées sur les 
assiégeans; ce qui, cependant, n’empêcha pas 
cette place d'être prise. La Scanie devint alors 
le théâtre de la guerre : les Lubeckois , com- 
mandés par Meyer , les Allemands , par le ’ f- 

comte de Hoya , et une partie de l'armée. ” 
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<le Cliristophe y accoururent. Christian Tint 
aussi se joindre aux Suédois avec 2800 hom- 
mes xl’infanteric et 1400 de cavalerie. Le i 5 
janvier i 535 fut un joui\ mémorable pour 
les Suédois : dans une bataille, qui eut lieu 
sous les murs d’Helsinbourg , leur cava- • 
lerie décida la victoire : elle enfonça les rangs 
ennemis , et poursuivit les fuyai'ds jusque 
dans la ville, où elle mit tout à feu et à sang. 
Ceux qui échappèrent à cet horrible carnage 
se jetèrent dans les chaloupes qu'ils trouvè- 
rent dans le port , et gagnèrent le large. Mais 
les chaloupes étant trop chargées , devinrent 
bientôt la proie des flots. Le reste de l’armée 
mit bas les armes. 

Les prisonniers, au nombre de i 5 oo, la. 
plupart Allemands / furent en grande par- 
tie incorporés parmi les Suédois , sous la 
condition de sérvlr pendant un mois sans 
recevoir de solde. Mais le bonheur de cette 
mémorable jourtiée fut bien troublé par 
une violente querelle qui s’éleva entre les 
Danois et les Suédois au sujet de Meyer : les 
deux armées prétendaient avoir des droits 
exclusifs sur sa personne -, les Suédois di- 
saient qu’étant, les plus forts soutiens de la 
guerre , tous ces prisonniers devaient leur ap- 
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partcnir. Les Danois répondaienl que c’éthil 
à eux que Meyer s’était renclù. Gustave espéra 
pouvoir terminer la querelle en s’adressant 
directement à la noblesse de Scanie, et en la 
priant de lui abandonner le prisonnier , dé- 
sirant être instruit |Kir lui des desseins secrets 
des Lubeckois. Mais Meyer supplia les Da- 
nois de 'lui arracher plutôt la vie qùe de le 
livrée â Gustave : il joignit l’intrigue aux 
prières , et agit avec tant d’adresse , que les 
Scaniens poussèrent l’ingratitude jusqu’à re- 
fuser un souverain auquel ils aA'aient de si 
grandes obligations : en conséquence , Mcver 
fut conduit au château de Warberg. La né- 
gligence du commandant , à la garde duquel 
il fut confié , lui laissa les moyens d’ourdir 
une trame , au moveu de laquelle il parvint 
à faire monter , avec des échelles de cordé , 
quatre-vingts soldats allemands par-dessus les 
murs de VVarberg,'et de s’emparer de celte 
place. ' ' ’ 

Malgré l’espèce d’insulte qu’on venait dé 
faire à Gustave , on se hasarda à lui deman- 
der une augmentation de secours. Cliristian 
lui envoya à cet effet des députés, et 'sept 
sénateurs Danois assemblés à Lunden , s’a- 
dressèrent à lui comme j'epi’éseutans d»- 
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l’état, Assez généreux pour tout ôubKei** 
Gustave donna aux uns et aux autres rassu<« 
rance que , non-seulement il laisserait ses 
troupes en Scanie, mais qu’il en enverrait enr 
core de nouvelles. Fidèle à ses promesses , il 
publia , le 9 .mai 1 535 , un manifeste , par 
lequel il déclarait la guerre à Lubeck : il fil 
aussi , sur-le-champ , équiper une flotte , et 
passer iioo marcs d’argent à Christian. 

La victoire remportée près d’Helsinbourg 
n’avait pas encore procuré de grands avan- 
tages. Le comte d’Oldenbourg était maître 
de Copenhague , de Malmoé et de plusieurs 
autres ports, qui , soutenus du côté de la 
mer par les Lubeckois, ne pouvaient pas 
être attaqués sans flotte. Mais pont’ le bon-" 
heur de Christian , les Lubeckois ayant eu 
qnelques sujets de mécontentement du comte 
d’OldenboiU'g , donnèrent au duc Albrecfit 
de Mecklenbourg le commandement de leurs 
troupes en Danemarck. La mésintelligence , 
qui ne tarda pas à éclater entre les deux gé- 
raux, donna naissance à des troubles dont 
Christian , qui était resté constamment dans 
le Xustland , profita pour se rendre maître 
de la Fionie. , 

IJne flotte suédoise, composée de onze. 


Digiiized by Google 



UE GUSTATE WA S A. lo5 
Taisseaux de guerre , et commandée par l’a-* 
mirai Swenssoii , mit à la voile, et fut bien- 
tôt renforcée par vingt- un vaisseaux , tant 
d.anois que prussiens , qui se réunirent à eHe,- 
L*escadre Lubeckoise , qui n’avait que seize 
Taisseaux de ligne , fut attaquée près de Bofn-^ 
holm : mais ci»aignant de se mesurer avec 
des forces si supérieures , elle se sauva à Co- 
penhague. Swensson la poursuivit , lui coula 
bas quelques vaisseaux , et s’empara de douze 
bâtimehs marchands-.. Mais elle éprouva un 
bien plus grand échec : attaquée de nouveau 
parla flotte alliée près de Swenborg , elle 
perdit encore neuf vaisseaux de guerre , qui 
tombèrent au pouvoir de ses eunemis. 

Cette défaite complelte sur mer,’ et le 
succès des armes de Christian, qui venait 
de gagner une bataille eu Fiouie , rappro- 
chèrent le duc Albreclit et le comte Christ o- 
plie , et rétablirent la bonne union entre eux. 
Ils envoyèrent, d’uu commun accord, le» 
comtes de Hoya et de Tècklenbourg , avec 
de nouvelles troupes en Fîonic. On en vint 
aux mains près d’Odeneée : Hoya etTecklen- 
bourg s’étaient retranchés derrière leur pai’C 
d’artillerie ; mais le général Rauzow le-s- 
ay^aut attaqués de front .avec son infanterie > 
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tandis que sa cavalerie les prenait en flanc, 
les défit , et les laissa tous deux morts sur 
le champ de bataille , avec Gooo des leurs. 
Quarante seigneurs et jG4a hommes, tant 
infantei’ie que cavalerie, mirent bas les ar-t 
mes , et se rendirent avec six pièces d« grosse 
artillerie. 

Ainsi finit le comte de Hoya , que la for- 
tune s’était plue à combler en Suède de ses 
plus chères faveurs. Placé par elle auprès 
d’un monarque célèbre , il aurait pu jouir 
d’un bonheur inaltérable , s’il n’eût fait ses 
délices de la fausseté , de la trahison et des 
disseutions civiles. L’heure marquée pour la 
vengeance céleste sonna aussi pour un autre 
coupable , dont les crimes répandirent , pen- 
dant tant d’années , l’efFroi dans le Nord , et 
le couvrirent de deuil : Trolle , que la soif du. 
.sang conduisait dans les combats, fut blessé 
à mort dans cette affaire, et termina le len- 
demain son odieuse aÛc. 

Meyer, échappé de sa prison , s’agita de 
mille manières : il chargea un de ses agens de 
proposer à Henri VIII , roi d’Angleterre, la 
couronne de Suède , pourvu qu’il fournît aux 
frais de la guerre. Ebloui par une si bril- 
lante proposition , Henri fit une tentative, ^ 
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la vérité bien faible , puisqu’elle se réduisit 
à envoyer dans le Sund une flotte qui ne 
remporta aùcuneespècc'd’avantage : il renonça 
alors à ses projets. Mais l’empereur Charles- 
Quiut, insatiable de conquêtes les adopta. 
Cependant les ^ guerrës de religion qui dé- 
solaient l’Allemagne , l’empêchèrent de pro- 
curer aux vastes plans de Meyer tout le 
succès dont ils étaient susceptibles : dans l’un 
de ces plans entrait l’assassinat de. Gust^^e. 
Le Sectet ttanspira chez l’étranger ; Gustave 
fut averti par plusieurs princes d’Allemagne 
de se tenir sur' ses gardes ; mais malgré la 
précaution qu’il prit , peu s’en fallut qu’il ne 
fût la victime de cet odieux complot : heu- 
reusement pour lui, les conjurés se trahirent 
dans un repas où ils s’enivrèrent. Réveillé 
au milieu delà nuit, le roi n’eut que le tems 
de prendre les moyens les plus prompts et 
les plus efficaces' pour échapper au danger 
qui le menaçait : ou résolut alors de tout ten- 
ter pour se rendre maître d’un monstre qui 
méditait et tentait toujours de nouveaui 
crimes : le château de Warberg fut attaqué 
avec des forces considérables , et ne tarda pas 
à être pris. Meyer, à qui la -fuite était impos- 
rendit à discrétion : il fut chargé 
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de fers , et périt peu de tems après sur 
l’écliafaud. 

Gustave donna alors une grande preuva 
de -sa fidélité à "arder ses traités : les Lu- 
beckois essayèrent de le séparer du Dane- 
marck , en lui promettant l’entière jouis- 
sance de la Hollande et de la Scanie *, niais 
il ne voulut adhéier à aucune de leurs pro- 
positions : il n’avait cependant pas lieu d’être 
sa^fait de la conduite de son beaurfrèr^ 
Christian , qui , adoptant les principes de la 
plupartdes princes alliés àcette époque, se fai» 
sait un jeu de manquer à sesengageraens , lors* 
qu’il y trouvait sou intérêt. La Sélande et Cor 
penhague étaient encore au pouvoir de&enne* 
mis de ce prince ; mais il lui était impossible 
de se passer des s cours de Gustave j il crair 
gnait cependant de lasser sa patience en lu* 
en demandant toujours de nouveaux : il prit 
donc le parti de se rendre lui-même à Stoc- 
• kholm , afin de rétablir avec Giistave une 
harmonie parfaite. On. lui représenta en vain 
le danger auquel il s’exposait : il .répondit 
qu’il avait trop de confiance dans la géné- 
rosité de ce monarque, pour avpir la moindre 
crainte , et il partit. On le reput à Stockholm 
avec toua les égards dus à son rang ^ mais 
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avec une froideur qui , heureusement , ne fut 
pas de longue durée. Christian s’étant engagé 
à ne former , comme roi de Danemarck /au- 
cun traité de paix avec les Lubeckois ,^uand 
même il en ferait un comme duc de Hols- 
tein ,) et à reconnaître à la Suède ses droits 
cur certaines possessions danoises , GustaVë 
lui promit des secours par terre et par mer , 
et lui prêta encore la somme de 4^00 marcs 
d’argent j prenant pour gage leS places fron- 
tières deBohus, Agerhus et Wick. 

Christian , heureux , oublia les services 
que Gustave lui avait rendus dans l’infortune. 
Les Lubeckois , las de la guerre, firent avec 
lui la paix , et reprirent, par le traité qu’ils 
conclurent , tous leurs privilèges en Dane-* 
marck'. Gustave ne fut pas même consulté : 
on convint seulement , après les signatures , 
qu’il pourrait être compris dans l’alliancé 
s’il voulait adhérer aux conditions qui remet- 
taient les Lubeckois en possession de leurs 
anciens droits. Christian fut même assez 
ingrat pour promettre aux Lubeckois , dans 
le cas où le roi de Suède s’opposerait à la 
jouissance qui leur était rendue , de ne point 
lui prêter de secours contre eux. Les intérêts 
des héritiers du comte de Hoya et de Meleu 



l4o HISTOIRE DE^’GUSTAVï: WASA. T 
furent même stipulés par, .le traité dans des 
termes injurieux pour Gustave. 

• Quel fut rélomiement Je ce monarque 
lorsqu’il eut communlcatioû de cette paix 
déshonorante! Christian chercha en vain à 
rejeter sa conduite sur la loi impérieuse de 
la nécessité : Gustave ne put dissimuler son 
mécontentement , qui s’accrut encore par les 
nouvelles qu’il l’ecul de sa (lotte stationnée 
près de Laiidscrona. Dès que les Danois , qui 
se trouvaient en Scanle , eurent connaissance 
de la paix faite avec Lübeck, ils donnèrent 
un libre cours à leur haine nationale ils 
reçurent et cachèrent les déserteurs de la 
' flotte suédoise, et s’opposèrent au passage 
des vivres , tant pour les troupes de mer que 
^pour celles de terre , de façon que Gustave 
n’eut d’autre parti à prendre que de rap- 
peler scs vaisseaux et ses soldats, et d’abaiv- 
donn'er la Scanie à son sort. ' 


EIN DU LIVRE DIXIÈME.. _ 
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argument. 

4 "- 

<« 

Continuation inattendue de la guerre en DanemarcK. — Se- 
cours donnés par la Suède. — Fin de la guerre. — Mort 
de la reine Catherine , épouse de Gustave. — Second 
mariage du roi. •— Conduite sévère de Gustave envers l’é- 
vèque de Strengu*s. — Le jeune Stnre. — Traité do 
commerce entre la Suède et Lubeck. — Paix conclue pour 
soixante ans entre la Suède et la Russie. — Nouveau con- 
grès à Copenhague , pour applanir les difficultés entre 
le. Panemarck et la Suède. — Troubles dans la Sroa- 
lande. — Su.'^pension d’arnies avec Lubeck. — Protection 
accordée à Meh-n. — Ligue de Snialkalde. — Assemblée 
du clergé à CErebro.- — Ses délibérations. — Maux causés 
par la. réformation. — Conduite arbitraire de la no- 
. blesse. — Etat des études en Suède. — Conseil établi 
pour juger les affaires ecclésiastiques. — Haute trahison 
de deux chefs du clergé luthérien. — Assemblée des états, 
à Œrebro. — lîélibéralions importantes. — Choix du prince. 
Erik pour successeur au trône de Suède. — - _Un des pré- 
lendans à la couronne de Suède , le comte Palatin Fré- 
dérik, recberche l’alliance de Gustave. — Entrevue du roi 
de Suède et du roi de Danemarck près de Broemsebro. — 
Traité de paix et d’alliance entre ces deux monarques. — 
Moyens d’augmenter le commerce et l’industrie en Suède. 
— Alliance avec la France, 


Christian , ainsi que les Scaniens , ne fu- 
rent pas long-tems sans s’apercevo’r qu’il" 
leur était impossible de se [jasser de Gustave. ; 
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La paix avec Lubeck n’avait pas encore aillent 
le Calme dont on s’était flatté , on ne pouvait 
même prévoir aucune stabilité dans les af-> 
faires. Le duc Albrecht et le comte d’Olden- 
bourg avaient toujours des prétentions sur 
le Danemarck : le premier fondait ses espé- 
rances sur les villes de Rostock et de Wis- 
mar, qui n’avaient j>oint pris de part à la paix j 
le second comptait sur une flotte hollan- 
daise que l’empei'eur Charles - Quint avait 
promis d’envoyer à un nouveau prétendant 
au trône de Danemarck, le comte palatin Fré- 
dérik , beau-frère’ de Chrisliern. Les Lu- 
beckois avaient licencié leurs troupes dans 
ce royaume : Albrecht et Chi'istophe les avaient 
prises à leur solde , et par ce moyen , Ja force 
militaire , tant à Copenhague que dans plu- 
sieurs districts , n’avait point éprouvé de chan- 
gemens. Des ambassadeurs étaient venus, de 
la part de l’empereur , menacer Christian de 
la guerre , s’il ne cédait à l’instant sa cou- 
iX)nne'au comte palatin Frédérik, Christian 
avait d’abord paru peu effrayé de ces me- 
naces -, mais ce qui s’était tout récemment 
passé en Norwège l’avait tiré de sa sécurité : 
l’archevêque de Droniheim , entièrement v- 
dévoué à l’empereur , avait eu la hardiesse . ' 

# 
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faire arrêter et mettre en prison, les dépu- 
tés de Christian , et de disperser des troupes 
dans ce royaume, afin d’y faire reconnaître, 
de gré ou de force , le comte palatin Fré- 
dérik pour roi. 

Dans ces fâcheuses circonstances , Christian 
se vit obligé d’avoir recours à Gustave, tou- 
jours si disposé à oublier les torts de’ceux à 
qui il pouvait encore rendre service : ce mo- 
narque , plein de vertus et d’excellentes qua- 
lités , ne fut jamais versé dans l’art trompeur 
de la politique ; toute espèce de dissimulation 
et d’intrigue répugnait à la droiture de son 
caractère- Uniquement occupé de sa gloire ^ 
clu bonheur de ses sujets , et des moyens 
d’augmenter la puissance de ses états , sa 
franchise lui nuisit souvent dans une science 
qui n’est fondée que sur la fausseté -, et la bonté 
de sou ame , qui , quelquefois , alla jusqu’à la 
faiblesse , lui fit commettre des fautes impar- 
donnables pour* un homme d’état. Par un« 
suite de cette bonté, iljetaun voile sur le passé , 
et promit de nouveaux secours à Christian. 
.Les états , assemblés à cet effet à Arborga, ar- 
rêtèrent qu’il serait fait un armement extra- 
ordinaire de terre et de mer. Le gouver- 
nement fournit aux - soldats les armes , les 
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chevaux , six aunes, de drap d’Angleterre par 
homme, ou une somme d’argent équivalente. 
Mais ces grands préparatifs furent en partie 
inutiles quatorze vaisseaux de guerre sué- 
dois , qui sortirent aü mois de juin 1 536 , 
rentrèrent presque aussitôt , sans s’être me- 
surés avec l’ennemi, Christian, ayant assiégé 
Copenhague, était parvenu à réduire ses ha- 
bitans à la dernière extrémité. Sans vivres , 
sans secours de ses alliés , éprouvant les 
horreurs de la disette , et tous les malheur^* 
qui en sont ordinairement la suite , celte mal- 
heureuse ville n’eut alors d’autre ressource 
que d’ouvrir ses portes à son souverain , et 
d’autre espoir que dans sa générosité et sa 
clémence. Le duc Albrecht et le comte d’Ol- 
denbourg obtinrent la permission de sortir 
de la ville, mais sous la condition qu’ils vien- 
draient , la tête et les pieds nus , trouver le 
roi , et se jeter à ses genoux pour implorer 
leur pardon. C’est ainsi que finit cette guerre , 
sans qu’on eut eu celte fois besoin de l’inter- 
vention de Gustave. Les circonstances étant 
tout à fait changées , ce souveraiu fit aussi la 
paix avec Lubeck. 

Ayant perdu son épouse Catherine , avec 
laquelle il n’avait pas été heureux , puisqu’elle 
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joignait à une humeur difficile un peu de 
folie , Gustave voulut essayer si un second 
choix lui serait plus favorable : il fixa les yeux 
sur une darne suédoise, nommée Marguerite, 
fille.de r ancien sénateur et gouverneur de la 
Gpthle orientale, Lejonhufwud , ' qui avait 
perdu la vie dans les massacres de Stochliohn. 
Cette dame , d’une beauté rare , était pro- 
mise au jeune Sture , qui était de retour en 
Suède.’ Tous deux s'aimaient ; mais Margue- 
rite , pressée par ses parens , ou , pour mieux 
dire, éblouie par la couronne qui lui était of- 
ferte, trahit sou amant ef consentit à donner sa 
main à Gustave. Cet hymen fut célébré à Stoc- 
kholm au mois d’octobre i536. Il arriva à cette 
occasion une scène qui fait tache dans l’his- 
toire de Gustave. Sommai', évêque de Stren- 
guæs , était au nombre des couvives Invités 
aux fêtes de la cour : ce prélat , qui , dans 
beaucoup de circonstances , s’élait œnduit 
avec une prudence et une modération dignes 
d’éloges , qui avait toujours été un grand par- 
tisan de Gustave , et qui , peu éloigné du lu- 
théranisme, aurait peut-être adopté cette reli- 
gion s’il n’cûl trouvé de plus grands avantagés 
temporels da,ns la catholique , avait perdu 
l’estime et les bonnes grâces de son roi. 
Tome JL ‘ K 
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Satisfait de trouver l’occasion de le piquer 
publûpienient, Gustave, sachant qu’il faisait 
élevdr un palais magnifique , lui demanda 
n dans quel chapitre de la Bible il était écrit'’ 
« que l’évêque de Strengnæs devait habiter 
« un palais' de pierre. « Soinraar lui répon- 
dit : « Dans le même chapitre qui donne aux 
« rois les dîmes de l’église. » Cette réponse 
hardie blessa tellement l’amour-propre du 
roi, qu’oubliant les lois de l’hospitalité, et 
s’embarrassant peu de troubler la joie d’un si 
beau jour , il lit aussitôt arrêter l’évêque , et 
donna l’ordre de le (Amduire en prison. Sen- 
tant bien qu’après une scène si éclatante 
Sommar ne pouvait plus être que son ennemi 
mortel , il le destitua de sa dignité épiscopale, 
et lui nomma un successeur. Sommar ayant 
resté huit mois en prison , obtint enfin sa li- 
berté. On lui assura une somme assez consi- 
dérable pour son enlrclieu, et un couvept, où 
il termina scs jours quelques années après. 

- Le jeune Sture avait perdu sa maîtresse , ‘ 
Marguerite , qu’il aimait tendrement , et 
dont il avait été payé de retour. Elle était 
devenue sa reine : mais l’amour connaît-il les 
distances , et ne brave-t-il pas tous les dan- 
*gers ? Ce malheureux aniant , quoiqu’il fût 
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sans espoir , desirait ardemment d’avoir iin * 
entretien secret avec celle qui régnait tou- 
jours sur son cœur : il trouve enfin l’occasion 
de lui parler en particulier •, il se jette à ses 
pieds , et, la voix tremblante, les yeux baignés 
de pleurs , il prononce le nom d’amour. Gus- 
tave entre , et demande , d’un ton sévère , 
l’explication de\;ette scène. Quel eflVol pour 
ces amans , et que seraient-ils devenus sans la 
présence d’esprit de la reine, qui répondit tian- 
quillemeut : // me demandait la main de ma 
sœur Mœrete l Gustave donna sur-le-cbamp 
son consentenient à cet hymen , et Sture se 
vit forcé d'y souscrire. Mais quoique le ha- 
sard eût formé ces nœuds , ils furent fortunés , 
et treize enfans en devinrent les fruits. 

Malgré le zèle que Gustave avait témoigné 
pour Christian , et les obstacles sans nombre 
que les Lubeckols avaient mis à son éléva- 
tion au trône de Danemarck "j ce dernier 
montra toujours une prédilection marquée 
pour les Ijubeckois , ét fit tant , qu’il parvint 
à leur faire rendre leur ancienne libei’té 
de commerce en Suède. Le traité qui fut 
fait à ce sujet ne renfermait que peu d’ar- 
ticles : on convint de pai't et d’autre de res- 
tituer 'les vaisseaux et les prisonniers ; mais 

K 2 
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les Lubeckois furent cependant, ainsi que les 
autres nations , soumis , pour les objets d’im- 
portation , à des droits de péage assez consi- 
dérables. 

Gustave , qui avait tant de motifs pour ne 
pas se fier à son voisin , craignit que l’alliance 
de Lubeck avec le Danemarck ne lui fût 
dH 5 savantageuse -, il songea donc,à assurer ses 
frontières , au moins du côté de l’orient. 
En conséquence , il envoya des ambassadeurs 
à Moscou , qui conclurent,' pour soixante ans, , 
là paix avec la Russie. Cette précaution était 
d’autant plus nécessaire , qu’Yvan venait de 
montrer , à son avènement au trône , des dis- 
positions hostiles contre la Suède. , . 

Pour mettre fin aux difficultés sans cesse re- 
naissantes, et jamais aplanies , entre la Suède 
et le Danemarck , on tint un congrès à Co- 
penlîague ; mais- on ne s'ai-rangea que sur 
très-peu de points ; Cbristlau abandonna à 
Gustave Warberg , Bahus et le pays de.WicV, 
pour surêté des sommes que ce monarque 
lui avait avancées , et renouvela un traité 
d’alliancft par lequel les deux contractans 
s’engagèrimt , dans le cas où un d’eux serait 
attaqué , à lui fournir 1 2 vbjsseaux de guerre, 

1 000 hommes de cavalerie, , et quatre régimens 
d’infanterie , entretenus pendant cinq mois. 
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' Malheureusement la Suède n’était pas des- 
tinée à jouir encore d’une tranquillité par- 
faite : les habitans de la Smalande , peuple 
dur , entêté , uniquement occupé d’agri- 
culture , ne voulaient reconnaître aucunes 
lois , bravaient l’autorité de la justice , et sc 
portaient à toute sorte de désordres. N’écou- 
tant qu’un sordide intérêt, ils avaient, pen- 
dant 'la dernière guerre , fourni des vivres 
mi comte d’Oldenbourg', et, murmurant sans 
cesse , depuis la paix, contre la noblesse , ils 
disaient baiitenient cju’ils finiraient un jour 
par s’cn défaire tout à fait. Il était teins de 
faire cesser ces troubles. Gustave rassembla 
un corps de troupes assez considérable , et le 
fiit marcher contre la Smalande , sous les ordres 
du grand maréchal Siggeson. La vue des 
troupes fit sur les habitanst de cette province, 
le même effet que sur les Dalécarliens : ils 
n’osèrent faii'e aucune espèce de résistance, 
et ne pensèrent- qu’à danander grâce. Elle 
leur fut Iboordée, mais avec quelques, modes 
de punition. Les habitans de Mocre> Wanîs,. 
Koenigs-Hcerad , qlii s’étaient montrés les 
plus turbulens, furent condamnés à une forte 
amende , et les chefs conduits prisoniiiers îiu 
château de Calmar. Le reste de la province 
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eu Uit quitte moyennant quelques sommes 
d’ai'geut , et un boeuf qui dut être fourni par 
quatre têtes de paysans. Anderson et Dacke , 
comme les plus riches propriétaires , furent 
contlainués à garder prison jusqu’à ce que 
• toutes les amendes fussent payées. 

. Gustave ne négligea rien de ce qui pouvait 
renouer les noeuds de l’amitié entre Christian 
et lui : pour réponilre aux désirs de ce souve- 
rain , il lit avec les Lubeckois une armistice 
de cinq ans , promettant de s’occuper , pen- 
dant cet espace dè tems, des moyens de conso- 
lider la paix avec cette république. 

Ou ne croirait jamais que Cliristian , après (J 
les dispositions amicales de Gustave, après/ 
s'être lié avec ce monarque voisin d*une ma- 
nière si étroite , ait pu encore être un modèle 
(le perfidie et de trahison , si la conduite de 
ce prince ne justifiait cette opinion défavo- 
rable : au mépris des traités les plus saints , 
les Suédois rebelles trouvèrent non-seulement 
im asile , mais une protection ourerte à sa 
cour. Les héritiers du comte de Hoya osèrent 
redemander la jouissance des fiefs qui. avaient 
appartenus en Suède à ce perfide ; et Melen 
réclama , comme propriété de sa femme, 

1 5^000. florins , somme alors exorbitante pour 
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ce royaume. La réponse de Gustave à ces- 
deux demandes fut que , d’après la constitu- 
tion suédoise, les cnfans du comte de Hoya- 
n’avaient aucun droit sur les fièfs non succès - 
sibles en Suède ^ mais que, si l’àîné revenait 
à Stockholm pour y être élevé , il rentrerait ' 
dans son héritage maternel. Pour Melcn , ik 
dit qu’il ne concevait pas un tel excès d’im- 
pudence , puisque , déclaré en Suède cri- 
minel de haute trahison, U n’avait à y pré- 
tendre que la hache du bourreau. 

Malgré ces fermes déclarations de Gustave , 
Christian admit Melen à sa table le jour de- 
son couronnement , et poussa le itianque 
d’égards jusqu’à le placer en face de l’am- 
bassadeur suédois. Cet oubli des premières 
convenances , qu’on ne se permettrait pas aU- 
jourd’Jiui , était alors fort commun dans les 
cours du Nord, encore peu civilisées : on s’y 
faisait un jeu des offenses les plus graves> 
qui , devenant l’histoire du jour , étaient regar- 
dées par les courtisans coimiie des plaisante- 
ries fines ^et du meilleur ton. 

D'autres soins attirèrent bientôt l’attention’ 
de Gustave et cefle des princes qui , comme- 
lui, avaientsecoué le joug de la courdeRome. 
Le pape, appuyé par L’emperçuV . couvoquuj 
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un concile à Mantoue , afin de prémunir sa 
puissance contre un anéantissement total. Les 
rois d’Angleterre, de Suède et de Dancmarck 
ne voulaient plus reconnaître son autorité : 
Calvin avait prêché sa nouvelle doctrine en 
•France -, ses dogmes , ainsi que ceux de Lu- 
ther , ôtaient déjà répandus diâlA’pliHÉ^un 
état , et toute" l’intrigue des pïi^^ catho- 
liques , protégée, par les ‘ têtes couronnéës 
qui élaient restées fldelles au pâ^e , n’avait 
pu mettre d’entraves aux progrès des innova- 
teurs. Le souverain ' pontife espérait qu’un 
concile , où toutes les erreurs seraient dévoi- 
lécs , les abus corrigés , et les hérésies dé- 
truites, remettrait dans ses mains ce pouvoir 
dont il était si jaloux : mais les princes d^Alle- 
magne , la plupart devenus protestans, refusè- 
rent de reconnaître l’autorité d’un concile qui 
devait se tenir hors des limites de l’empire» 
garmanique. Mélancthon ,• cet ennemi* juré 
de Rome , écrivit à tous' les souverains anti- 
papistes pour les affermir dans la noble résolu- 
tion qu’ils avaient prise ^ et les rois de Suède 
et de Danemarck se déclarèrent ouvertement 
contre cette assemblée. . 

C’est alors que se forma la fameuse ligue 
de Smalkalde , qui obth).t l’approbation de 
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Gustave , qu’il promit de soutenir , mais 
dans laquelle il relusa cependant d’entrer , 
pour des raisons politiques relatives à la situa- 
tion de ses états. Trouvant alors le moment 
favorable poui’. travailler à la réformation , 
depuis si long-tems l’objet de tous ses vetmx , et » 
qu’il n*avai|:;^s encore pu opérer , à cause 
de l’attacheni«nt du peuple pour les céré- 
monies de l’église , il convoqua tous les 
ecclésiastiques du royaume >à Œrebro : c’est 
dans cette ville que les usages de l’église 
romaine qui , huit ans auparavant , y avaient 
été adoptés , furent abolis. Jusque là le 
roi n’avuit pas encore osé supprimer tout 
à fait la langue latine dans le service divin; 
on*s’était conjointement servi de cette langue 
et de la suédoise , mais il en défendit expres- 
sément l’usage ; et Pierre Olof lit un livre à 
ce sujet , dans lequel il démontra qu’il était 
de toute nécessité que les prières fussent intel-_ 
ligibles pour le peuple , et par conséquent 
faites dans la langue du pays. Gustave créa 
aussi un nouvel évêché à Wibourg , et nomma 
évêque d’Abo un habile ecclésiastique , qui 
avait traduit le catéchisme et les pseaumes en 
langue hnoise. 

Gustave avait atteint son but , et obtenu 
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le fruit de ses longs travaux mais deux grands 
maux , causés par la réforraatiou , vinrent 
mêler à sa joie une bleu grande amertume: 
les seigneurs , n’étant plus retenus par aucune 
considération religieuse , et se trouvant déli- 
vrés de ce frein imposant , profitèrent de ces 
circonstances pour satisfaire leur cupidité , 
et , sans attendre que les tribunaux , chargés 
d’examiner leurs titres , en eussent reconnu la 
validité , ils se mirent en possession des biens 
ecclésiastiques , sur lesquels ils croyaient avoir 
des droits j quelques sénateurs même se per- 
mirent une conduite si illégale , quoiqu’ils 
eussent sous les yeux l’exemple du roi , qui 
soumettait toujours aux tribunaux l’examen 
de ses prétentions. Le clergé , abattit et cons- 
terné, n’osait pas porter ses plaintes, Gustave 
fit entendre les siennes , et témoigna son mé- 
contentement dans une lettre qu’il écrivit au sé- 
nateur Gyllenstierna : « Vous vous comportez» 
lui disait-il , « vous et vos pareils , comme s’il 
« n’y avait ni lois ni justice dans le royaume.» 
Enfin ces abus allèrent si loin , -que le r^i fut 
obligé de prendre ouvertement le parti du cler- 
gé catholique , et de rendre une ordonnance 
par laquelle tout différend de cette espèce 
devait être directement porté à Stockholm , 


Digitized by Googl 



»E GUSTAVE -WASA. l55 
et jugé après que ^les chargés de pou- 
voir des deux parties auraiejit été entendus. 
Malgré sa sagesse , cette ordonnance ne fut 
d’aucune utilité, et devint même préjudiciable 
au roi : le clergé catholique ne lui en sut 
aucun gré , et les seigneurs en furent très- 
irrités , ainsi que les prêtres luthériens , ac- 
coutumés à regarder comme gain de cause les 
pertes , les désagrémens et les mortiheations 
qu’éprouvaient leurs antagonistes. 

Le zèle sans bornes des ministres luthériens 
fut un mal encore plus grand que celui dont 
nous venons de parler : intolérans à leur tour , 
ils attaquèrent les pratiques les plus innocentes 
des catholiques , et crièrent contre tout ce qui 
ne cadrait pas parfaitement avec leurs dogmes. 
Les plus grands désordi'es s’ensuivirent : 
n’ayant plus de persécutions à craindre , 
ces ministres voulurent étendre leur puis- 
sance, et resserrer celle du roi dans les af- 
faires ecclésiastiques. Gustave se promit bieu 
de s’opposer de toutes ses forces à leiurs projets 
ambUleux : l’occasion s’en présenta même sou- 
venUMais il s’attira par-là leur haine, et bien- 
tôt une violente qüerelle s’éleva entre lui ct.lçs 
prêtres luthériens , qui prétendaient que tout 
devait plier devant eux. Les frères Pierre, 


Digitized by Google 



HISTOIRE 


l56 

que Gustave avait tirés de la poussière , ou- 
bliant aussi ses J)ieiifaits, devinrent ses plus 
cruels ennemis , et répandirent contre lui d’af- 
freuses calomnies. - Olof Pierre, ministre à 
Upsal , osa attaquer , en pleine chaire , son 
administration , le menacer de la vengeance 
céleste , et faire imprimer son prêche pour 
le répandre dans tout le royaume. 

Gustave écrivit à l’archevêque une lettre 
pleine des reproches les plus doux , et des re- 
présentations les plus amicales : il lui fit voir, 
dans cette lettre , combien il était indigne du 
chef de l’église de tolérer et même d’exciter 
des troubles : il lui témoigna son étonnement 
des plaintes qu’il faisait de la modicité des 
revenus des ministres luthériens , ainsi que 
du peu d’autorité dont ils jouissaient , lui 
qui avait si fortement déclamé contre les ri- 
chesses et la puissance du clergé catholique : 
il lu,i déclara qu’il était bien décidé à ne 
jamais laisser reprendre aux évêques l’épée 
dont ils' avaient toujours fait un Ü, mauvais 
usage j il lui rappela ses devoirs > qui devient 
se borner à instruire le peuple sans chetdier 
à l’égarer : enfin , il lui défendit expressé- 
ment de se permettre aucune décision dans 
les afialres de réformatton , avant de l’en avoir 
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^ provenu , et de rien imprimer sans avoir 
demandé et obtenu son consentement. Celte 
lettre de Gustave existe encore. 

Dès ce moment , toute, confiance dans Olof 
Pierre fut perdue , et le roi se décida à éta- 
blir un conseil particulier , chargé d’examiner 
les plaintes, les réclamations, enfin tous les 
objets relatifs à l’église: il nomma président de 
ce conseil Norman , enjoignant aux évêques 
de lui être aveuglément soumis. 

Les représentations de Gustave ne firent effet 
que sur l’archevêque: son frère ^ Olof Pierre, 
■continua de déclamer hautement ^^tre lui , 
et de lui reprocher, dans sesprêches, jusqu’à 
sa conduite domestique, et l’habitude' qu’il .' 
avait de jurer. Mais il ne s’en^^nt pas là , et 
se rendit bientôt coupable de haute trahison , 
en gardant le .secret sur un projet de conspi- 
ration dont il eut connaissance. Alors le roi 
éclata : il le fit arrêter avec un nommé An- 
dré , grand prévôt de la cathédrale d’Upsàl , 
et ordonnât* l’instruction de leur procès. L’ar- 
chevçque , par 'sa place , se trouva président 
du tribunal , qui les condamna tous deux à 
mort. Ils furent conduits à Stockholm pour 
y être décapités ; mais les habitans de celte 
ville ayant demandé leur grâce au roi , et 
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s’étant même engagés à l’acheter, il la leur ac- 
corda moyeniiiuit la somme de 5oo ducats lion- 
grois.Parce moyen , peu honorable pour Gus- 
tave , ces deux coupables échappèrent au sup- 
plice. Olof Pierre obtint, peu de tems après, la 
restitution de sa place ; mais le grand prévôt 
fut exilé dans ses terres. 

Gustave , qui , si l’on en excepte son voyage 
à Lubeck’, n’était jamais sorti du royaume , 
avait cependant assez de jugement et de con- 
naissances pour s’apercevoir combien ses 
états étaient en arrière des autres du -côté 
des sciei«^p et des arts : il s’occupa donc ar- 
demment des moyens de les y faire fleurir. 
L’université d’üpsal était dans un état déplo- 
rable-, les collèges, pires encore, manquaient 
de professeurs: il était imposaible d’acquérir, 
dans tout le royaume , la moindre instruc- 
tion : aussi les jeunes gens , qui voulaient soi- 
gner leur éducation , partaient pour Witten- 
berg. Leroi , malgré tous les soins qu’il s’était 
donnés , n’avait jamais pu trouver dans ses 
états quelqu’un à qui il pût confier les tra- 
vaux de son cabinet , et avait été forcé de le 
composer d’Allemands* On trouve dans une 
lettre écrite de sa pTopre main au docteur 
IMagni et datée de esteræs le août 
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ï538 preuve évidente de l’ignorance pro- 
' fonde dans laquelle la Suède était alors plon- 
gée : « Dieu sait (disait le roi dans cette lettre) 
« l’embarras où nous allons nous trouver 
« lorsque nous aurons quelque chose à dé- 
« mêler avec les autres nations ! Comment 
« ferons-nous pour cultiver nos liaisons avec 
« les princes d’Allemagne , et entretenir des 
« correspondances avec eux ? Le peu de con- 
« naissance que nous avons de la langue alle- 
« mande npus fera souvent faire des contre- 
« sens ridicules et dangereux j mais c’est 
« un mal sans remède pour le présent , etc. » 

Dès qu’Erik , fils aîné de Gustave , eut 
atteint l’âge de six ans , son père éprouvaitfle 
regret de ne pouvoir rencontrer dans toute la 
Suède un homme capable de former en 
même tems son esprit et son cœur : il fut 
donc encore obligé d’avoir recours à l’étran- 
ger , et s’adressa pour cet important objet à 
Mélanchlon efc à Luther , qui lui envoyè- 
rent le savant Norman , dont les lumières , 
les conseils , et la conduite , exempte de tout 
reproche , répondirent parfaitement aux bons 
témoignages qu’on avait rendus de lui. 

Le trône de Suède , qui , dans les premier» 
tems , avait été héréditaire , était devenu 
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électif; et quoique le choix tombât î<^sez or- 
dinairement sur quelqu’un delà famille royale,' 
le moment de l’élection était , ainsique dans 
tous les états qui ont adopté cette forme de 
gouvernement , un tems de trouble et d’a- 
narchie. Gustave , désirant , avant sa mort , 
connaître son successeur , convoqua , au mois 
de janvier i54o , les états à Œrebro. Ce 
tendre attachement qu’il avait pour scs en- 
fans , influa peut-être autant que son amour 
•“pour sa patrie, sur la conduite qu’il 'tint 
dans cette occasion : il développa , dans un 
grand discours qu’il adressa à l’assemblée, 
les avantasres de la monarchie héréditaire 
sur la monarchie élective , dan§ laquelle , 
suivant sa propre expression , « un royaume 
<i n’estqu'une place remplie de gens eu mou- 
« vement , et la couronne unç balle qui saute 
« d’une main dans une autre. » Il démontra 
ensuite les malheurs auxquels le royaume 
serait exposé s’il perdait son indépendance , 
et redevenait une pi’ovince du Danemarck. 
Le roi , qui crut en’ dire assez pour ses en- 
fans , eu employant l’expression de mo- 
narchie héréditaire, sortit ' de l’assemblée 
afin de lui laisser la liberté dé délibérer. 

Les opinions furent partagées ; les uns 
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insislèi'ent pour qu’on s’en tînt au mode d’é- 
lection , s’appuyant sur le principe conslant 
que dans la monarchie héréditaire pn est 
obligé de rcconnaitre pour roi , celui même 
que l’on sait être méchant et indigne In rang 
auquel il est appelé de dro t. Ils représentè- 
rent également le danger de voir passer 1 au- 
torité entre les mains d’un enfant , souvent 
encore à la mamelle , et la diflidxlté de trou- 
ver des vertus dans ceux qui, accoutumés, 
dès leur bas âge , à regarder le trône comme 
leur propriété , ne se donnent pas la peine 
d’étudier l’art de bien régner. Les autres , 
au contraire , rappelèrent tous les maux at- 
tachés aux élections , et n’oublièrent pas de 
faire observer , cjiie souvent le choix n’a- 
vait donné que de mauvais gouv : rnans. Ils 
combattli’ent aussi la crainte-que pouvait ins- 
pirer la trop grande jeunesse du succes- 
seur , puisquè , dans ce câs , l’atlminlstratlou 
du royaume était confiée à un tuteur chargé 
d’instruire et d’éclairer le jeune prince. Après 
plusieurs débats de part et d’autre , la der- 
nière opinion prévalut. Dès que le roi en 
fut instruit , il revint au milieu de l’assem- 
blée , où il reçut , d e tous les députés , la pro- 
messe solemnelle « de reconnaître les héritiers 
Tome II. L 
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* de la maison de Wasa pour roi de Suède , 
« et de leur obéir en cette qualité. » Alors 
il tira son épée , et , l’étendant devant lui , il 
prononça les paroles suivantes : « Au nom 
« de la sainte Trinité , et par la force du 
« Dieu tout-puissant qiii nous a accordé 
c des héritiers, nous étendons cette épée 
« de la justice comme un témoignage en- 
« vers vous , tous nos sujets sur la terre , 
« de vous gouverner héréditairement ; et 
« pour preuve de votre consentement, appro- 
« chez-vous tous , et touchez avec vos doigts 



« Imélité et d’obéissance que vous promettez 
« à nous et à nos descendans. » 

Quand Gustave eut fini de parler , les dé- 
putés , chacun à leur tour , vinrent poser 
leurs doigts sur sOn épée , et lui jurèrent , 
ainsi qu’à ses descendans , fidélité et obéis- 
sance. Après quoi l’on s’occupa de revêtir 
la délibération de toutes les formalités né- 
cessaires. 

Le comte palatin Frédérik, puissamment 
soutenu par l’empereur , montrait plus d’ac- 
tivité que jamais à faire valoir ses droits 
au trône de Danemarck : le peu d’harmonie 
qui régnait entre Gustave et Christian , lui 
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Jonnait l’espérance de mettre le premier dans 
ses intérêts. Christian ne tenait aucune con- 
dition de ses traités avec la Suède : les soin- 
ines dues à Gustave n’étaient point rembour- 
sées, ni les intérêts payés. Les mêmes sujets 
de plainte existaient toujours : les Suédois 
liaunis , qui ne respiraient que vengeance , 
trouvaient en Danemarck une protection 
marquée , tandis que les Suédois fidèles , que 
leurs afiaires amenaient dans ce royaume , y 
éprouvaient toutes sortes de vexations. Cette 
conduite odieuse de Christian était connue de 
tout le monde. IjC comte palatin crut que , 
dans de semblables circonstances , son titre 
de prétendant influerait sur l’esprit de Gus- 
tave , et pourrait engager ce monarque à se 
séparer d’un allié ingrat et perfide : il envoya 
donc à Stockholm, en qualité d’ambassadeur, 
un gentilhomme allemand, nommé Haistadt , 
pour y traiter cette grande affaire. Mais tout 
l’art de l’ambassadeur échoua devant la pru- 
dence de Gustave , qui pensa , avec raison , 
qu’il était encore moins dangereux pour lui 
d’avoir pour voisin Christian, inquiété par 
Frédérlk, que Frédérik , trop puissant par 
ses grandes alliances. Toutes les pif>positlons 
de ligue furent donc rejetées. Les chroniques 
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de Suède disent que Haistadt fut si furieux 
du refus de Gustave^ qu’il l’appela en duel , 
et jura , de ce moment , une haine éternelle 
aux- Suédois. 

Celte conduite prudente et généreuse de 
Gustave lit faire à Christian un retour suT 
lui-mênie : il sentit combien il avait eu tort , 
jusqu'à ce jour , de négliger l’amitié de ce 
ju Ince , et s’occupa sérieusement de la mé- 
riter , en mettant ün aux difficultés qui , de- 
puis si long-tems , avalent désolé les deux 
royaumes. Afin de les aplanir, des plénipo- 
tentiaires des deux nations s’assemblèrent. 
IMais les Suédois , bers du sentiment de leur 
dignité nationale, tinrent, pour la première 
fois , un langage noble et imposant : ils dé- 
clarèrent qu’ils voulaient enfin voir l’affaire 
de la Gotbie terminée , et que , las d’at- 
tendre le remboursement des sommes prêtées 
avec tant de générosité , ils demandaient 
que l’on fixât une époque de paiement. Ils 
ajoutèrent que , dans le cas où l’argent ne 
serait pas rendu à Loedosoë au jour mar- 
'qué , ils enverraient des troupes sur les fron- 
tières , qui se paieraient par leurs propres 
mains. Ciiristian fut tellement intimidé par 
ces menaces , qu’il s’exécuta avant le terme 
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dont on était convenu -, mais elles lui firent 
aussi sentir la nécessité de chercher des alliés 
dans le midi de l’Europe. Cette partie du 
monde était alors jiartagée entre deux prin- 
ces puissans , Charles-Quint et François l®*". 
Connaissant l’inimitié que lui portait l’empe- 
reur , Christian tourna ses vues du coté du 
roi de France. Ce projet lui présentait de 
grandes diffictiltés. François 1®®. n’avait que 
de faibles connaissances sur Icsétatsdu Nord, 
et, étant lui-même occupé de guerre, il lui 
était difficile de pouvoir s’engager à (’oiirnir 
des troupes à un allié. Christian fut cepen- 
dant assez heureux pour trouver ce souverain 
favorablement disposé en faveur de l’alliance 
qu’il lui proposait. Le traité ne tarda pas à 
être signé -, traité par lequel les deux rois 
prirent l’engagement de se fournir récipro- 
quement des vaisseaux , des troupes et de 
l’argent. C’est ainsi que furent établies les 
premières relations entre la France et le Dane- 
marck. 

Christian avait espéré intimider à son tour 
Gustave par la nouvelle alliance qu’il ve- 
nait de contracter ; mais elle ne lit qu’indis- 
poser encore davantage ce souverain contre 
le Danemarck : voyant ses espérances déçues , 
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Ch ristian lui témoigna le désir d'avoir une 
conféi'enre avec lui. Gustave y consentit. 
Mais ces pourparlers eurent lieu d une ma- 
nière toute particulière : six Suédois et cinq 
Danois , tous revêtus des premières dignités 
de l’état , lurent chargés de terînlner tous 
les différends. Gustave se rendit à Calmar , 
et Christian ii Malmoë , pendant que leurs 
plénl])otcntlaires négocièrent à Grlseheck , 
ville située sur les frontières. On en vint alors 
aux plus grands éclalrclsscmcns : les Suédois 
se plaignirent amèrement de là protection 
ouverte qu’avaient trouvée les rebelles de leur 
nation à la cour du roi de Danemarck , de 
la partialité qu’on avait constamment mon- 
trée pour Lubeck , ainsi que d’autres viola- 
tions non moins graves , des différens traités. 
Ils demandèrent , en outre , une déclaration 
formelle sur le remboursement des frais d’une 
guerre qui n’avait eu d’autre but que celui 
de mettre Christian sur le trône. Ils portè- 
rent CCS’ frais à la somme de 800,000 ris- 
dalcs , sur lesquels, dli’ent-ils, on n’avait 
fait encore aucun à-compte , ni même tenu 
l’engagement qu’on avait pris de livrer des 
châteaux pour sûreté de ladite somme. Les 
Danois cherchèrent à s’excuser sur les torts 
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qu’on leur imputait, promirent Je ne plus 
donner asile aux rebelles , et de faii'c tout 
ee qui dépendrait d’eux pour faire cesser 
tout sujet de mécontentement. Quantauxfrais 
de la guerre , ils répondirent qu’elle avait 
été entreprise et faite contre l’ennemi . com- 
mun. Aucun des deux partis ne voulait cé- 
der sur ce point , lorsqu’on imagina un moyen 
d’assurer , d’une manière solide , l'amitié des 
deux maisons régnantes : on proposa de fian- 
cer une des tilles de Gustave , la princesse 
Catherine , âgée de deux ans , avec le prince ' 
héréditaire de Danemarcii. , qui était encore 
au berceau. Ce projet ayant été adopté par 
les deux souverains , les Danois s’engagèrent 
à payer , sous le terme de six mois , tant pour 
le capital que pour les intérêts , la somme 
de 3 i ,097 risdales , ou d’abandonner à la 
Suède les châteaux deBohus et d’Aggerhus. 

11 fut convenu que , dans le cas où aucune 
de ces conditions ne serait remplie , Gus- 
tave aurait le droit d’entrer en Danemarck 
avec deux cents cavaliers , et de sc faire 
payer dé force. Tous les articles des anciens 
traités , qui avaient rapport soit au comte de 
Hoya , soit à Melen , furent abolis. Enfin 
Christian promit d’employer sa médiation , 
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pour faire cesser !es différends de Gustave 
avec l.a ville de Dantzick et le duc de Prusse , 
dans les étais desquels les Suédois rebelles 
trouvaient aussi un asile , ainsi que d’inter- 
venir pour le faire recevoir dans la ligue 
évangélique des princes d’Allemagne. 

Une chose remarquable est le soin qu’ont 
pris les écrivains suédois et danois , égarés 
par un faux point d’honneur et par une haine 
nationale , de se défendi’e comme d’une fai- 
blesse , et même comme d’un déshonneur , 
d’une idée heureuse qui, en réunissant deux 
souverains par les liens du sang , assurait le 
bonheur et la tranquillité des deux nations. 
Rougissant de part et d’autre de ce dont ils 
auraient dii sc glorifier, ils n’ont jamais 
voulu s’avouer les inventeurs de cette idée , 
et se sont réciproquement accusés de l’avoir 
conçue. ' 

Lesi’oisde Suède etde Danemarck désirant 
également tous deux avoir une entrevue ,en fixè- 
rent le lieu elle jour. Le i5 septembre i54i , 
ils se rendirent , accompagnés de troupes , 
auprès de Brœmsebro , et campèrent aux ri- 
ves opposées d’une petite rivière qui servait 
de limites à leurs états. Gustave avait avec 
lui vingt galères et quelques autres hàtimens 
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armés •, Christian était sans aucune espèce de 
vaisseaux : ce qui dé !da le monarque sué- 
dois à passer dans le camp de Christian , 
après avoir reçu, (lantélaitgrane la défiance . 
dans un siècle que bien des gens veulentabso- 
lumcnt tr<)Uv meilleur que le notre) quatre 
sénateurs danois en ôta”e. Christian alla au- 
devant de Gustave , l’embrassa , le conduisit 
dans sa tente , et y re^ta une heure seul 
avec lui. 

Cette conférence finie , les deux rois sorti- 
rent , et burent , en présence des troupes , 
à la santé l’un de l’autre. Gustave s’en re- 
tourna le même jour. Les plénipotentiaires 
des deux nations se rendirent à Calmar , où , 
dans un trèi-court espace de teins, ils rédi- 
ge eut , en vingt six articles, un traité de paix 
et d’alliance.Les deux puissances se promirent, ' 
en cas d attaque ou de soulèvement dans 
leurs états, des secours par terre et par mer, 
d'écarter toute partialité dans les discussions 
qui y>ourraient s’élever à l’avenir , et de pren- 
dre les moyens les plus propres de prévenir 
la raésintelÜg -nce. Cependant Gustave se 
réserva les droits qu’il prétendait avoir sur 
la Golliie ; et Christian, ceux qu’il croyait 
avoir sur quelques parties de la Suède. Ce 
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traité ne fut pas conclu à perpétuité , comme 
c’était alors , et comme c’est encore aujour- 
d’iiul l’usage ridicule , mais seideraent pour 
cinquante ans. Mais pouvait- on encore comp- 
ter sur cette durée lorsque la réserve réci- 
proque qu’avaient faite les deux parties con- 
tractantes affaiblissait toute la force du traité, 
et laissait une porte ouverte à des hostilités 
nouvelles ? 

Les Lubeckois , les Belges et les Hollan- 
dais s’étaient rendus maîtres absolus du com- 
merce de la mer Baltique, ce qui réduisait 
lès puissances du Nord â un état de pauvreté 
dont elles ne pouvaient sortir. La Suède , 
par l’accroissement de ses besoins et la disette 
de ses manufactures , ressentait particulière- 
ment tous les fâcheux effets de ce mal : obli- 
gée de se fournir chez l’étranger , eUe était 
exposée à la mauvaise foi de uégocians avi- 
des et peu délicats. Quoique le numéraire 
de Suède eût la même valeur que celui du 
Danemarck et de l’Allemagne , il n’était point 
pris au pair hors du royaume , ce qui enga- 
gea Gustave à défendre, en i538, son ex- 
portation sous les peines les plus sévères. 
Les habitans de Norkoeping et de Wadstena 
s’étant plaints dans le même tems des corsaires 
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de Danlzlck et de Roslock, qui leur enle- 
vaient continuellement leurs bâtimens , Gus- 
tave leur conseilla d’user de représailles , et 
leur donna, à cet effet, des lettres de mar- 
que. Il prit aussi les mesures les plus fortes 
pour encourager la marine, et perfectionner 
l’art de la construction j il fit mettre sur le 
chantier des vaisseaux de guerre, établit à 
U psal , à Engœping , à Sigtuna , des moulins 
à poudre , et affranchit les habitans de V\ ads- 
tena et de Linkœping de tous droits de 
péage, j 

Les progrès de la Suède dans les arts et 
dans les sciences, et j)ar conséquent sa pros- 
périté , ne dépendaient plus que de ses succès 
à s’affranchir du joug commercial des villes 
anséatiques et de la Hollande. Afin de par- 
venir à ce but si désirable , Gustave résolut 
de proposer un traité de commerce àla France, 
etenvoya son secrétaire Trebous, Français de 
naissance , à François I®*'. Get envoyé vanta 
beaucoup les productions de la Suède, l’éten- 
due de ses côtes , la sûreté de ses ports : mais, 
malgré toute son éloquence , il eut bien de 
la peine à prouver aux ministres français 
Içs avantages d’un commei’ce immédiat avec 
un royaume qui leur était presque inconnu. 


Digitized by Coogle 



172 HISTOIRE 

Le commerce n’élaltpas encore regardé dans 
les cours de l’Europe comme la véi'itable 
source de la lâchesse 'es états Les espérances 
quecoueut Fj-ancoisl®*'. d’imeallianceavecune 
nation guerrière , le déterminèrent enfin à ac- 
cepter les propos! tions de T reboüs y mais ce ne , 
fut cependant qu’après un plus sévère examen 
que le traité fut conclu. Le roi de France en- 
voya donc un de ses confidens intimes, nommé 
Richer , en Suède , avec ordre de prendre 
une connaissance exacte de ce royaume. Ri- 
cher se conduisit avec tant de prudence, qu’il 
gagna bientôt l’estime de Gustave , et posa 
les bases de cette amitié qui règne sans in- 
terruption depuis deux siècles et demi entre 
les deux états. La différence de religion n’era- 
pècha pas François L’’. de faire passer à son 
nouvel allié l’ordre de Saint-Michel , -le seul 
que l’on portât alors en France. Gustave, re- 
connaissant de cette faveur , fit partir pour 
la cour de François son chancelier Pihy 
en qualité d’ambassadeur , ainsi que quatre 
autres seigneurs Suédois , chargés de pleins 
pouvoirs , qui rédigèrent et conclurent , en 
1642 , le traité d’alliance des deux nations.. 

FIN DU LIVRE ONZIEME. 
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J3ix-huit ans s’étaient écoulés depuis que 
Gustave était, monté sur le tréne : il avait 
triomphé de ses ennemis tant extérieurs 
qu’intérieurs *, le meurtrier de son père et de 
tant de Suédois , l'infame Christiern , gémis- 
sait dans le sein d’une prison} Trolle, U 
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grand maréchal Jœnson , le comle de Hoya , 
l’amiral Norby n’ existaient plus ; Magnus -vi- 
vait en paysétranger dans la solitude 3 et Brask 
s’était retiré dans un couvent. LesLubeckois , 
dont la puissance déclinait chaque jour , 
avaient épuisé leurs *<brces en cherchant à 
nuire à Gustave , et malgré toutes leurs intri- 
gues , le souverain s’était réconcilié avec le 
Daneraarck. Cependant il lui restait encore de 
nombreux ennemis: la plupart des princes 
du Nord ne pouvaient pas pardonner à un 
simple particulier de s'être élevé jusqu’au 
trône. Albert , duc de Prusse, cherchait à 
fomenter des troubles en Finlande pour s’en 
emparer. Albrecht duc de Mecklenbourg, 
issu du sang ro-yal de Suède , regardait tou- 
jours d’mx œil d’envie une couronne sur 
laquelle il croyait avoir des droits. Deux gen- 
dres de Christiern , le prince François de 
Lorraine , et le comte palatin Fi’édérik , qui, 
malgré le peu de succès de ses négociations 
en Suède, n’avait pas, dans l’espoir qu’il 
fondait sur les secours de l’empereur, perdu 
ses prétentions à devenir maître des trois 
royaumes. Les Dantzickois , qui en voulaient 
toujoui’s à la Suède , mettaient toutes les en- 
traves possibles à son commerce. Melen , 
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enfiii^ qui avait su gagner la faveur de l’élec- 
teur de Saxe , allait de cour en cour, aigris- 
sait les e&prlts contre Gustave , le peignait 
comme un tyran , et poussait la calomnid 
jusqu’À l’accuser d’ètre un lâche assassin. 

Clirlstlern était plongé dans la plus affreuse 
misère au château de Suudersbourg. Per- 
sonne n’avait accès auprès de lui 3 il soupi- 
rait souvent après sas enfans , implorai}, le 
ciel , pleurait sur scs crimes , mais plus en- 
core sur l’abandon général où il se voyait. 
Relégué dans une petite chambre à peine 
meublée , il n’avîlit pour toute copapagnie 
qu’un nain norwégien , chargé de le servir. 
Le désir d’obtenir sa liberté le porta à se 
priver de cette unique consolation : il engagea 
ce serviteur à supposer une maladie , et à 
aller , sitôt qu’il serait sorti du château , ins- 
truire sa sœur Dorothée de son sort. Le nain 
fut , eu effet , mis hors du château 3 raais.on 
l’observa , et on l’arrêta au moment où il était 
prêt à partir. 

Cependant on s’occupait vivement à la 
diète de Ratisbonne des alfaires de ce prince : 
l’empereur sollicitait sa liberté auprès du 
chancelier danois Ütenhof , présent à la 
diète , et prétendait en faire une des condi- 
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lions de la paix. Le landgrave de Hesse- 
Cassel , et plusieurs autres princes de l’em- 
pire prenaient à lui le plus grand intérêt. 
Utenhof répondit que ses instructions ne 
s’étendaient pas jusqu’à lui [)ermeltre de 
traiter une affaire si importante, et observa • 
que les princes du Nord ayant décidé du 
sort de ce monarcpie plutôt que le Dane- 
marck , eux seuls avaient le droit de le 
changer. L’empereur ne se serait peut-être 
pas contenté de celte réponse , si des soins 
plus pressans n’eussent attiré toute sou at- 
tention. 

Soliman , partout victorieux , menaçait la 
Hongrie et l’Allemagne. Le roi des 'Romains , 
Ferdinand , frère de Cliarles-Quint , et gou- 
verneur de la partie orientale des états autri- 
chiens , fuyait devant l’heureux sultan. L’em- 
pereur fit tant , qu’on décid a de faire une espèce 
de^roisade contre cet ennemi de la chrétienté. 
Les ligueurs de Smalkalde, qui craignaient plu- 
tôt l’empereur que le sultan et les Turcs , pro- 
mirent de lui fournir de l’argent dont il disait 
avoir grand besoin , ce qui paraîtra bien ex- 
traordinaire quand on pense qu’il était le maî- 
tre des mines du Mexique et du Pérou. 'Baum- 
garten , chancelier de l’empereur, fut chargé 
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^ar son maître d'aller prier Gustave de se 
réunir à la sainte ligue -, mais le monarque, ' ■ 
. s’excusant sur les troubles sans cesse renais- 
sans dans ses états , déclara qu’il ne ferait 
cause commune que lorsque toutes les autres 
puissances de l’Europe auraient pris part à 
cette guerre. Et couune il n'y avait pas d’ap- 
parence que Charles-Quint et François 
. pussent jamais devenir alliés , Gustave ne . 

• risquait rien en prenant cet engagement. 

Ce fut précisément à cette époque , au mois 
de juin i5|3 , que Gustave conclut avec la 
France l’alliance dont nous avons déjà parlé : 
alliance qvii , en établissant la liberté de 
commerce , était en même teins offensive . et 
défensive. Le nombre des troupes auxiliaires 
fut fixé à 6000 hommes , et l’on convint que 
les frais de transport seraient au compte du 
requérant. On s’engagea de part et d’autre à 
porter, si le cas l’exigeait , les secoui's à a 5 ,ooo 
hommes et à 5 o vaisseaux de guerre. On 
laissa la liberté aux rois deDanemarck, d'An- 
. gleterre et d’Ecosse^ ainsi qu’aux ducs de 
, Prusse , de Gueldre et de Clèves , d’entrer 
dans cette alliance mais il fut dit , dans un 
article particulier, que, si uirdes princes 
alliés venait à être en guerre avec un des 
Tome IL M 
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chefs (le l’alliance ( Gustave et François ) , 
l’autre serait obligé de venir au secours de 
l’attaqué , et non de l’agresseur. Le roi de 
France fut si satisfait de ce traité , qu'il ac- 
corda aux Suédois une exemption de droits 
pour une quantité déterminée de sel , et ce 
fut par-là que commencèrent les rapports de 
commerce entre les deux nations., 

Gustave forma alors dans ses états une ar- 
m‘ée permanente , qu’il éleva à 6000 honunes. 
Jusque là on n’avait engagé des soldats que 
pour le teins de la guerre , et la plupart, étant 
paysans , s'en retournaient à la paix dans 
leurs foyers. La cavalerie , rassemblée de la 
même manière , avait une organisation dif- 
férente: elle était composée, i®. de compagnies 
nobles , formées entièrement de gentils- 
hommes *, de dilférens particuliers qui , 
moyennant une somme convenue , se char- 
geaient d’équiper un certain nombre de ca- 
valiers allemands, Gustave,de.sirant conserver 
dans. son armée la tactique et la discipline 
de ces derniers , écrivit aux ducs de Saxe , de 
Poméraniei^etde Clèves, ainsi qu’au ^margrave 
de Brandebourg , à l’évêque de Gamin , et au 
comte d’Oldenbourg , pour leur demander la 
permission de recruter dans leurs états. Tous 
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l’accordèrent. Son armée fut bientôt com- 
plette ■, mais elle ne débarqua en Suède que i 
l’année suivante , sous les ordres de dix ofti- 
ciers expérimentés. Gustave traita splendi- 
dement les soldals â leur arrivée , et employa 
tous les moyens qu’il crut nécessaires pour se 
les rendre favorables. 

Afin de donner à ses états quelque consi- 
dération chez l’étranger , Gustave employa 
toutes les mesures qui furent en son pouvoir 
pour augmenter l’industrie nationale. Ses pre- 
miers regards se portèrent sur les aftaires de 
religion ui , interprétées par des gens de 
mauvaise foi , avaient donné lieu à de fausses 
idées et à bien des erreurs : il éclaircit les 
unes , et releva les autres dans une circidaire 
qu’il fit répandre avec profusion dans le 
royaiune , et par laquelle il exhorta les habi- 
tans des villes et des campagnes à donner une 
meilleure éducation à leurs enfans , et à per- 
fectionner la culture de léurs champs , de leurs, 
prairies et deleurs jardins. Il leur communiqua 
aussi, dans cette- lettre , des instructions sur 
la manière de recueillir leô foins , et de faii-c 
les moissons. Presque toute la Suède , et par- 
ticulièrement la province d’Q^'.land, étant fort 
ignorante sur ces points importans de l’agri- 
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culture , des lois salutaires furent proiiiul- 
guccs et mises eu vigueur. Par ces lois , l’ex- 
porta tlou du blé , des bœufs et de plusieurs 
autres objets dont la Suède n’avait pas de 
superflu, fut expressément défendue •, des 
bornes fuient mises au luxe des seigneurs , 
des prêtres et même des paysans dans leurs 
festins. D es Suédois , surnommés Birke- 
Kerle , s’étaient établis à Luléa , Pitéa et 
Tornéa , lieux des marchés ordinaires des 
liajwns. Ils s’y étaient enrichis, non- seule- 
meut par leur pêche dans la mer du Nord , 
mais encore par le commerce qu’ils faisaient 
en monopole dans ce coin de la terre : ils 
étaient parvenus à asservirles Lapons à un tel 
point , que le peuple les regardait comme 
leui’s seigneurs et leurs maîtres , et leur 
juiyait même des tributs. Le roi réforma 
4JCS abus , en donnant aux Lapons une meil- 
leure organisation , et en obligeant les.Birke- 
Kerle à verser dans le trésor public la moi- 
tié des droits qu’ils percevaient. 

. . Par une fatalité inouie , sitôt que Gustave 
était occupé des moyens de faire fleurir ses 
états , des conspirateurs venaient l’empêcher 
de se livrer à des soins si doux. : une nou- 
velle sédition , bien plus sérieuse que les pré- 
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cédcntes , éclata dans la Snialande. Celte pro- 
vince , depuis le commencement d« règne de 
Gustave, n’avait pas joui d’une tranquillité- 
parfaite , quoique la crainte que lui inspli’alt 
la puissance de ce souverain lui en donnai 
l’apparence. 

Jean Anderson, dont nous avons déjli parlé, 
avait été, en i536 , à la tête des révoltés i t 

mais , abandonné par les paysans qu’il com- 
mandait , il s’était sauvé à Lubeck. Il trouva 
dans cette ville le comte de Hoya et Melen , 
qui l’appuyèi-ent de toutes leurs forces , et 
engagèrent leurs amis à lulfournlrles moyens 
d’équiper une petite Hotte. Il se vit bientôt 
à la tête de treize bàtimens , avec lesquels il 
se mit à ravager les côtes de la Blekingie. 

Malsles Danois, ayant , à la demande de Gus - 
tave , armé contre ces pirates , vinrent à bout, 
de les réduire ou de les disperser. Par, mal- « 
heur Anderson leur échappa : il sesauvaavec 
quelques-uns de ses compagnons dans les fo^ 
rêts de Suèdo, ou il forma une bande re- 

♦ 

doutable de voleurs. Nils-Dacke , ce riche 
propriétaire de la Smalaude , auquel on avait 
imposé de fortes amendes , se joignit à lui. 

Cet homme hardi , actif, entreprenant , avait 
ïeeu de la nature toutes les qualités. uéccs^- 
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saircs à un chef de parti : une belle figure , 
une taille élégante et majestueuse , attira?' ujt 
tous les regards , tandis qu’un organe flat- 
teur et une éloquence persuasive séduisa ient 
les esprits. Anderson , sentant bien la supé- 
riorité que Dacke avait sur ses compagnons 
et sur lui-mème , le revêtit de l’euiploi de 
généralissime de la troupe. 

Dacke ne tarda pas à jouir d’une considé- 
ration qui surpassa ses espérances : tous les 
Suédois fugitifs et dispersés , tant en Aile- » 
magne que dans les autres états du Nord , 
entrèrent avec lui en correspondance , et lui 
envoyèrent même des députés. Il fixal’attention 
du duc de Mecklenbourg , du comte palatin 
Frédérik et de l’empereur. N’ayant encore 
ait commencement de i5^'î , que cent hommes 
sous ses ordres , il cut^ l’audace de convo- 
quer une diète , où il invita les paysans de 
Ronigs - Hoerad et de Suder-More de se 
rendre. Dociles à cette invitation , ils y accou- 
rurent de toutes parts , et les habitans de la 
Blekingie, quoiqu’ils fussent sous la domina- 
tion du roi de Dancmarek , s’y montrèrent 
aussi en très-grand nombre. Dacke se servit 
des mômes moyens employés par tous ceux 
qui, 'avant lui, avaient voulu porter les. 
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paysans à la révolte : il déclama contre les ou- 
trages faits à la religion , contre la déloyauté 
du gouvernement, l’oppression des nobles , 
la cherté des impôts , et déclara que , si on 
voulait le seconder , on trouverait en lui un 
puissant protecteur. Son éloquence lui gagna 
non-seulement les habitans de là Smalande , 
naturellement portés à l’insurrection , mais 
ceux de la Blchingie , qui lui fournirent des 
armes et des munitions , et lui promirent un 
asile en cas de défaite. Dacke alors lit des 
incursions sur le territoire suédois , pilla les 
châteaux , assassina les nobles , et particu- 
lièrement les employés du roi qui tombèrent 
entre ses mains. Un vieillard respectable de 
la Gothie occidentale , qui , au moment où 
Gustave avait entrepris de délivrer sa patrie 
du joug honteux sous lequel elle gémissait , 
s’était distingué par son courage et son pa- 
triotisme , fut une des premières victimes qui 
périt sous le fer de ces brigands. Après l’àvoir 
rendu témoin du pillage et de l’incendie de 
sa maison , ces barbares entraînèrent cet in- 
fortuné dans les champs., le dépouillèrent 
de ses habits , rattachèrent à' un arbre, elle 
fusillèrent. Le butin fait dans çes différentes 
incursions fut porté en- Blekingie , où U fut 
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partagé. Enhardi par. l’effroi général qu« 
causait en Suède le récit de ses cthnes, Dacke 
écrivit impéi’ieusemcut à plusieurs seigneurs 
de la Smalande que , s’ils ne racliclaient pas 
aussiuk leur vie et leurs propriétés par une 
somme consldérahle qu’il leur fixait , ils le 
verraient bientôt arriver le fer et la llamme à 
la nr\aln, poiu’ les punir de leur désobéis- 
sance. 

Gustave sentit alors la nécessité d’opposer- 
la force à cette nouvelle insurrection : il lit un 
appel à la noblesse du royaume , et lui donna 
pour lieux de rendez-vous les villes de W ads- 
tenaet de Liukœpin g. Les troupes allemandes, 
qui devaient être commandées par. dix offi- 
ciers de cette nation , n’étant point encore 
arrivées, il fil faire à la hâte des recrues , 
tant eu Suède qu’en Allemagne. Mais sa bonté 
naturelle, ou plutôt sa faiblesse, l’engagea 
encore dans une démarche im politique 
qui lui devint funeste : entraîné par le désir 
et l’espérance de irendre le calme à ses états 
sans répandre de sang , il écrivit , de sa pro- 
pre 'inaiii , à Daoke pour lui faire des re- 
présentations sur sa conduite criminelle. Il 
l’invita de mettre baÿ les armes , et lui pro- 
fit sûreté pour sa "-.Vie. et ses propriétés, s’il 

t 


Digitized by 


DE GUSTAVE WA SA. l85 
venait à la cour , où ses plaintes et ses griefs 
seraient écoutés et examinés avec douceur. 
Celte lettre , loin de produire reffet que Gus- 
tave en avait attendu , ne fit qu’augmenter la 
vanité d’un honnne iiisensil)le au bien de sa 
patrie , et livré aux transports d’une ambi- 
tion effrénée. Bien convaincu qu’il ne méri- 
tait pas un traitement si favorable , Dacke 
s’imagina que la conduite de Gustave avec 
lui était une suite de la crainte qu’il lui 
inspirait , et une espèce de reconnaissance de 
son autorité. Il s’empressa de communiquer 
aux paysans la lettre de Gustave qui ne fit 
que redoubler la vénci-ation qu’ils avaient 
pour leur chef. Malgré tous ces avantages , 
Dacke était assez clairvoyant pour s’aperce- 
voir que , sans l’appui d’un grand nom, il 
lui serait peut-être impossible d’opérer une 
révolution générale dans le royaume : en consé- 
quence il s’adressa à Sture , que Gustave venait 
de nommer gouverneur de Stæckeborg., et lui 
offrit le trênede Suède,s’il voulait se mettre à la 
tête des mécontens. C’était la seconde fois que 
l’on cherchait à éblouir ce jeune homme j>ar 
l’éclat d’une couronne j mais aussi généreux 
que la première , il rejeta, avec mépris ces 
nouvelles offres, et répoqdit à Dacke «qu’un 
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« paysan , au lieu d’offrir des couronnes, 
« devait s’en tenir à sa charrue , et que , s’il ne 
« mettait pas fin à sa révolte , il se réunirait 
<i au roi , et l’aiderait» de toutes ses forces à 
c le faire rentrer dans le devoir. » 

Après ce refus , Dackese décida à agir par 
lui-même : ses forces consistaient en a5oo 
hommes , avec lesquels il marcha contre 
Steinhock , gouverneur de la Gothie occiden- 
tale , qui s’était retranché auprès de Bœrg- 
qwara. La victoire lui paraissant certaine 
il donna l’ordre de l’attaque. Mais quels fu- 
rent son étonnement et son désespoir lors- 
qu’il rit ces mêmes paysans , qui lui avalent 
montré tant de zèle et d’obéissance , perdre 
courage ,et refuser le combat! C’est en vain 
qu’il eut recours à son éloquence ; les paysans, 
furent sourds à toutes ses représentations^ et 
envoyèrent des députés k Steinhock,* pour lui 
déclarer qu’ils étaient prêts à abandonner 
Dacke , si on voulait leur répondre du pardon 
du roi. Steinhock le leur prtmilt , mais sous 
la condition qu’ils livreraient leur chef. Les. 
paysans ne voulurent pas accepter cette condi- 
tion , disant que ce serait payer de la plus noire 
ingratitude les services de celui qui avait mon- 
tré tant de zèle pour leurs intérêts.. Us.. 
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proposèrént donc une entrevue entre Dacke et 
Steinbock, qui eut lieu en effet, et où il fut •■••• 
convenu que les paysans se retireraient , et 
que Dacke se rendrait à Bœrqwaia. Mais 
celui-ci s’étant aperçu , au premier entre- 
tien qu’il eut avec Steinbock , qu’il avait 
à faire à un homme faible et indécis , il 
prit une marche toute contraire à celle que 
l’abandon des siens semblait devoir lui com- 
mander ; loin de chercher à pallier ses 
torts, il justifia sa conduite, et déclara que 
les paysans et lui ne se désisteraient de leur 
entreprise qu’ autant qu’on satisferait à toutes 
, leurs demandes. Après cette déclaration , il 
proposa une suspension d’armes de trois 
mois, à laquelle Steinbock eut la faiblesse 
de consentir. Croyant la révolte tout à fait 
terminée , ce dernier se rôtira avec ses trou- 
pes *, mais à peine ses soldats eurent-ils quitté 
Boergqvvara , que Dacke > ayant de nouveau 
rassemblé les paysans , ordonna le piUage de 
cette ville. 

La retraite de Steinbock eut des suites 
encore plus funestes : Johannsson, qui venait 
de Linkœping avec un renfort de troupes , 
fut enveloppé par les paysans , qui le bat- 
tirent, et le forcèrent de se sauver dans le* 
montagues. 
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Il est affreux d’être encore dans le cas de 

• 

reprocher au gouvernement danois l’origine 
et la durée de cette nouvelle révolte; mais 
il est certain que , s’il n’eût pas fourni aux 
insurgés des munitions et des vivres, et .s’il 
ne leur eût pas donné l’assurance d’un asile 
dans la Blekiugle , en cas ^e défaite , jamais 
ils n’eussent osé se soulever ni pu se soutenir 
si long-tems. Toutes les représentations que 
Gustave lit à ce sujet à la cour de Copen- 
hague né produisirent aucun effet. 

Dacke sut profiter , en homme habile , du 
bonheur qui venait de le couronner : il or- 
ganisa ses troupes , les exerça au maniement 
des armes , et établit parmi elles une sévère 
discipline. Il choisit les paysans les plus ro- 
bustes et les plus courageux , dont il se forma 
une garde particulière : il nomma Hane et 
Riddare ses aides-de-camp , et les éleva au 
grade de colonel. Après avoir fait toutes ces 
dispositions , il résolut d’étendre ses con- 
quêtes , et entra dans la Gothie orientale , 
province qui tenait encore fortement à l’église 
romaine. Les habitans des montagnes vin- 
rent en foule se ranger sous ses drapeaux,, 
mais ceux des plaines demeurèrent tran-> 
quilles. 
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• Justement effrayé des progrès de Dacke , 
Gustave^ résolut de marcher en personne con- 
tre ce redoutable réTolté : il divisa ses trou- 
pes en plusieurs corps , qu’il mit sous les or- 
dres de ses plus habiles généraux , et entra à 
leur tête dans la Gothle orientale. Ses efforts 
furent suivis de la victoire. Les insurgés, bat- 
tus et dispersés , abandonnèrent partout le 
champde bataille , et se' vlrqnt forcés de cher- 
cher un asile dans les forêts. Le roi convoqua 
alors les bourgeois , les paysans , les monta- 
gnards , et les invita , avec douceur, à la tran- 
quillité. Tous les assistans , même ceux qui 
s’étaient liés avec les l’ebelles , protestèrent 
de' leur dévouement et de leur soumission 
au roi ; et afin de lui en donner une preuve 
non équivoque , ils adressèrent une circulaire 
à leurs voisins , menaçant particulièrement les 
habitans delà Smalande démarcher en masse 
contre eux, s’ils nemettaientaussitôt basles ar- 
mes. Sigesson, deson côté, venait de remporter 
plusieurs avantages en Smalande : il avait , dans 
plusieurs rencontres , battu les rebelles , et 
fait un grand nombre de prisonniers. Mal- 
gré ces revers , Dacke ne perdit point cou- 
rage , et ne chercha qu’à gagner du tems : il 
écrivit au général pour lui demander grâce , 
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mais en même teins pour lui exposer les plain- 
tes du peuple. Ces plaintes , rédigées en dix-i 
huit articles , portaient particulièrement sur 
la grande puissance des baillis , et l’abus qu’ils 
en faisaient , sur la cherté des impôts, sur la 
spoliation des églises , sur les nouvelles lois , 
(qui cependant n’étaient point encore en 
vigueurdans ces provincés)sur le désarmement 
des paysans, enfin sur les changemens faits dans 
les cérémonies de la religion. Le gouverne- 
ment , sans consulter Gustave , qui était alors 
à Stæckeborg , eut la faiblesse de se laisser 
séduire par les représentations de cet homme 
artificieux : une commission , composée des 
sénateurs les plus, instruits et les plus distin- 
gués , s’assembla à Linkœping pour y faire 
l’examen des plaintes présentées par Dacke au 
nom du peuple. Plusieurs de ces plaintes 
ayant paru fondées , les sénateurs , qui desi- 
raient ardemment mettre un terme à la guerre 
civile , promirent à Dacke , ainsi qu’aux pay- 
sans rebelles , sûreté pom’ leur vie et leurs 
propriétés , s’ils cessaient à l’instant toute 
hostilité. Ils s’engagèrent , en outre , à faire 
faire un nouvel examen de leurs griefs dans 
la Smalande même, par des anciens seigneurs 
auxquels on donnerait pour adjoints dans 
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cette affaire les paysans les plus intellîgens , 
et ils se chargèrent d’obtenir le consentement 
du roi à tt'utes ces mesures. Dacie , qui 
atteignait pardà le but auquel il tendait , puis- 
que rien ne se terminait encore , accepta 
avec joie ces propositions. Les hommes sages 
sentirent bien le danger d’une pareille négo- 
ciation , qui avilissait la dignité du gouverne- 
ment , en donnant à un rebelle > dont on sem- 
blait alors reconnaître l’autorité , plus d’iniP 
portance qu’il n’en avait effectivement. Cette 
faute en politique n’échappa point à Gustave, 
et ilful si mécontent de cette convention-, qu’il 
ne l’eût jamais sanctionpée s’il n’eût craint 
d'ôter par-là aux sénateurs la considération 
dont il était bien aise de les voir jouir. La 
forme de l’acte fut cependant entièrement 
changée , et on le rédigea demanièrje à laisser 
croire qu’il ne s’agissait que de quelques dif- 
férends entre la noblesse et les paysans de la 
Smalande , différends dont le roi devait être 
le médiateur. On signa à Stœckeborg , le 
1 4 novembre 1 542 , un armistice d’un an , 
pendant lequel tous les' paysans promirent 
de présenter à Gustave leurs griefs contre 
leurs baillis. ' 

Le roi , n’écoutant plus alors que sa bonté 
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naturelle , écrivit aux habitans de la Sma- 
lande uue lettré dans laquelle il leur repro- 
cha , d’une manière douce et vraiment pa- 
ternelle , la conduite qu’ils avaient tenue 
sans en avoir eu aucun sujet* Il leur rappela 
que toutes les fois qu’ils s’étaient adressés à 
lui avec confiance, ils l’avaient toujours 
trouvé prêt à leur rendre justice. Il leur fit , 
dans cet écrit remarqiud)le , le fidèle tableau 
de son administration , et leur exposa les 
motifs qui l’avaient engagé à faire de nou- 
velles lois , et à publier des ordonnances qui 
leur avaient déplu , par l’ignorance où ils 
étaient de leur utilité. « Si j’ai , leur disait- 
<c il dans cette lettre , augmenté les forces de 
« l’état-, si, au lieu de 5oo hommes , elles 
s’élèvent aujourd’hui à 6000; si j’ai fait 
« yenir de l’étranger les chevaux et les ar- 
« mes nécessaires à' cette armée , mon seul 
4( but a été de pourvoir à la sûreté du royaume ; 
« si j’ai couvert la mer Baltique des vaisseaux 
<c suédois -, si j’ai mis de l’activité dans les 
« sports et dans les chantiers , c’est que j’ai 
« senti qu’une force maritime nous était, m- 
« dispensable. C’est à ces seules mesures que 
« la Suède est redevable de la paix extérieure 
dont elle jouit depuis • plusieurs années. 
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« Que , par* un attachement inconsidéré pour 

« les anciennes -■ coutumes , et une haine 

« injuste pour les nouvelles , l’on congédie 

« maintenant les troupes , que l’on vende les 

« armes , qu’au lieu de vaisseaux de guerre 

« ou ne veuille plus avoir que des bâtimens 

« marchands , le royaume se trouvera bien- 

«. tôt en proie aux invasions des princes voi- 

« sins , nos côte» seropt infestées par les pirates 

« qui viendront piller nos villages, emmener 

« nos bestiaux, et détruire nos pêcheries ; le» 

« ennemis , ne trouvant plus d’obstacle , pé- 

« nëtreront dans l’intérieur de la Suède , 
* 

« massacx’çront les paysans aU. milieu de leur» 
« campagnes , ou les arracheront, des bra» 
« de leurs fiÿnmes et de leurs enfans éplorés. 
« Ces malheurs ne sont pas assez éloignés 
<i pour que vous en ayez déjà perdu la mé- 
« moire : si vous ne le» éprouvez plus , ren- 
« dez-en grâce aux changeraens qui ont été 
« faits dans l’administration de l’état. Vous 
« vous plaignez de la cherté, des denrées j 
« mais cette cherté e^t générale en Europe. 
« D’ailleurs , n’en êtes-vous pas bien dédoin- 
«'magésparla considération que, vous avqz 
<( acquise ? Autrefois on connaissait a peine 
« hors du Nord, nom suédois ; aujour- 
Tome II. ' N 
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« d’iiul il est honoré et respecté.des premiers 
< princes de l’Europe : autrefois esclaves , 

« vous gémissiez sous un joug. étranger -, au- 
c jourd’hui libres , vous vivez sous des lois 
« sages dont vous avez coulié l’exécution à 
« un roi choisi parmi vous : autrefois dépen- 
« dans des Lubeckois, vous étiez contraints 
« d’attendre qu’il leur plut de vous appor- 
« ter les objets de première utilité , qu’ils 
« vous faisaient payer au gré de leur caprice 
« et de leur avidité ; aujouivl’hui , partageant 
« avec eux l’empire de la'nicr , vous pouvez , 

« par vous-mêmes, pourvoir à vos besoins, et ' 
« rahiener dans vos ports vos vaisseaux ahon- 
« dam’meut chargés. Comparez donc Votre 
« état présent avec celui où vous étiez il y a 
« quelques années , et vous reviendrez d’une 
« erreur qui peut vous être funeste, et qui 
K affecte vivement célui qui , sans cesse , est 
« occupé de votre bonheur. Il me rCste à 
« vous répondre sur un point principal , et 
« auquel vous>paraissez attacher le plus^rand 
« intérêt : vobs êtes mécbntens des pertes 
* qu’a éprouvées lé tdergé catholique , et des 
« bornes qu’on a mises à sa puissance. Je vous 
<r pardonnei*ais ce méconteiiternent , si vous 

« n’aviez sous.lés ycttx l’exemple de Trollé, 

r',. 
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« et l’abus affi'eux que ce monstre a. fait de 
« son autorité. Ah ! croyez-en ma sollicitude 
« et mon expérience , les ennejnis leS plus 
« , dangereux de la Suède' sont les prêtres ca- 
« tholiques , capables de tout .entreprendre : 
« ils verraient d’un œil sec la ruine totale 
« de leur patrie , s'ils croyaient pouvoir exer- 
« cer , au milieu de ses débris , l’empire ab- 
« solu auquel ils ne cesseront jamais de pré- 
« tendre. » . ' 

Cette lettre , écrite de Stockbobn- le 3 o 
décembre 1642 , et qui renfermait eD même 
tenis un compliment de banne année, ne fit 
aucune impression sur les grossiers habitans 
de la Smalande , qui persistèrent dans leurs 
xésolutioiis. 

Dacke avait promis , dans le, traité quül 
avait fait avec Gustave , de se rendre à sa 
cour. Ce monarque , qui desiirait le voir , 
le fit assurer qu’il pajuvait y venir sans au- 
cune crainte ; mais , *<{Uoique l’on sut g^é- 
ralement que Gustave était ^esedave de.sa pa- 
role , Dacke n’osa cependant pas ’se présenter 
devant lui. Persistant toujours dans ses plans 
de révolte , cct ambitieux ne pensait qu’aux 
moyens d’atigmenter ses forces , et de recom- 
mencer avautageuseineat' la guerre. Ge c<Niite 

N 2 ’ 
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palatin. F rédcrik, qui nourrissait de notiVelIes 
Espérances , l’entretenait dans ses idées sédi- 
tieuses , en lui promettant des secours pouf 
le printems suivant. Mais Dacke, qui n’ajou- 
tait pas une grande foi à ses promesses , crut 
quil devait se rapprocher de Christian , et 
lui proposer la couronne de Suède. Ce sou- 
verain sortit enfin du sommeil dans lequel il 
paraissait plongé : il s’aperçut combien il avait 
été impolitique en protégeant un révolté qu» 
était en correspondance avec ses propres en- 
nen^is. ElFrayé de Ja hardiesse de Dacke, et 
des suites que pourrait avoir une insurrection 
dont le foyer était si pi’ès de lui , il rejeta ses 
propositions , et en lit aussitôt part à Gus- 
tave, à qui il offrit 5ooo hommes. Pour prou- 
ver la sincérité de ’sc s offres, il ordonna à 
quelques troupes d’entrer dans la Smalande, 
en les faisant porteurs d’une lettre d’exhor- 
tation aux habitans de celte province, par 
laquelle il les invitait à renoncer à leur insur- 
rection. La lettre no. fit pas plus d’effét que 
les troupes danoises , qui , en trop petit nom- 
bre pour oser entreprendre une attaque , se 
retirèrent sans en avoir même fait la démons- 
tration. ' (, • -/ 

Pour la prenûère’fois,. Gustave eut la sa- 
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tlsfaction de voir les Dalécaiiiens abandonner 
le parti dfes rebelles pour se ranger dii sien : 
ils lui firent les offres les plus obligeantes de 
service, qui furent imraédiàtement ' suivies 
d’un corps de 2000 hommes aimés. Mais l’ar- 
mistice 'fait ,avet Dacke n’étant pas encore 
expiré , on les renvoya , après les avoir com- 
blé de reraerclmens. Le' roi , cédant à leurs 
instances, choisit paimi eux 200 jeunes gens , 
dont il forma un corps de troupes auxiliaires. 
Les principaux habitons de la Gothie orien>- 
tale se rendirent aussi à Suderkcéping auprès 
du roi , pour lui renouveler le serment de lui 
être fidèles , ce qui ne contribua pas peu à 
diminuer les craintes qu’on avait forfhées sur 
les suites de l’insurrection. ^ 
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I 

Les princes allemands qui combattaient 
pour la doctrine de Luther ne Turent pas assez 
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politiques pour profiter du zèle que Gustave, 
montrait pour la réformation: il leur aurait 
lété facile , à l’é^ioque dti concile de Trente , 
de faire entrer ce prince dans la ligue de 
Smalkalde j niais les conditions qu’ils lui im- 
posèrent lui ôtèrent sa bonne volonté au 
lieu dé cberchei' en lui un appui d<;plus , ils 
agirent comipe s’ils lui eussent fait une grâce 
de l’admettre parmi eux , et voulurent la lui 
faire payer eu exigeant qu’il versât sui^le- 
cbamp dans la caisse commune de Bronswick 
100,000 florins d’une part, 5 , 00b d’une au- 
tre , et qu’il tint prêts à marcher 6000 hom- 
mes, de troupes auxiliaires-, dont la solde 
serait entièrement à 'sa charge. Les avantages 
que cette ligue offrait à'Gustave n’étaient pas 
assez -grands pour qu'il les achetât si. cher. 
Son refus d’y accéder fut donc une nouvelle 
preuve de sa prudenee et de sa sagesse. * _ 
Qui pourrait jamais calculer les effets de la 
calomnie ! Semblable .à un volcan qui fume 
encore long-tems après son éruption, le poi- 
son qu’elle répand laisse api’ès lui des traces 
qu’il est presque impossible d’effacer. Gustave 
.était , sans contredit j un des pânees de l’Eu- 
rope qui avait le plus fait pour la réformation ; 
et cependant les chefs do la ligue de Smal- 


aOO HISTOIRE- 

lialde n’avaient aticune confiance en lui. 
Mclen, alors au service de l’électeur de Saxe, 
répandait partout qu’il était le plus cruel de» 
tyrans , et que sa cupidité pour les biens dç 
l’éi>lise était la seule raison qui l’engageait à 
favoriser la doctrine de Luther. U le peignait' 
aussi comme un ennemi secret de l’empereur. 
Les ducs de Prusse et de M.eckle»bourg, ainsi 
<jue les villes de Lubeck et de DanlzLck ne le 
ménageaient pas davantage. Le roi de Dane- 
Tuarck qvü,.pour des raisons particulières, 
desirait voir son beau-frère admis dans la 
ligue , fit tout ce qu’il put auprès des princes 
allemands afin de les -déterminer à adoucir 
les conditions qu’ils lui avaient imposées : 
peut-être même y auraient-ils réussi ,*si Gus- 
tave n’eùt pas cru s’abaisser en joignant ses sol- 
licitationsà celles de ce monarque. Il écrivit 
cependant à Luther pour lé prier de réfuter 
}es bruits répandus contre lui. Mais ce dernier, 
qui ne croyait plus aux vertus de Gustave ^ 
lui répondit « qu’il avait peine à concevoir 
« comment un prince qui s’était montré , 
« comme lui , l’apôtre de la vérité évangélique 
« eut pu changer ainsi de sentimeus. » Le- 
roi chercha à se justifier dans une seconde 
lettre, en date du prenxier juin i54r , qu’il 


Digiiized by Google 



DE GUSTAYE WASA. 30ï ' 
adressa à Luther , et parvint à le si bien con- 
vaincre de son innocence , que ce réformateur 
entreprit d’amener l’électeur de Saxe à des 
dispositions plus favorables. Sa négdciation 
eut un plein succès , et l’on offrit à Gustave 
d’entrer dans- la ligue. Mais les conditions 
souscrites par Christian ayant été rayées, ce 
monarque en fut si piqup , qü’il se déclara 
contre tout changement, et l’affaire en resta là. ' 
Dacke se préparait à recommencer les hos- 
tilités ; il ne voulait pas même attendit l’expi- 
ration de l’armistice : afin de s’assurer des dis- 
positions des paysans, il convoqua une as- 
sentbléefà Wekiœ, à laquelle il invita deux 
députés de chaque paroisse de ^se rendre. Là , 
dans un discours plein de feu , il s’efforça de 
prouver combien il était peu vraisemblable 
([ue Gustave tint ses promesses , et apportât 
danales affaires de religion , et dans la levée 
des impôts , les changeméns qu’il avait promis- 
Il leur conseilla de présenter auroilcui‘s sujets 
de plaintes , et de tenir la trêve s’il leur rendait 
justice*, mais, dans le cas contraire, il leurdit"''^ — 
qu’il leur laissait le choix ou de se rendre à 
discrétion , ou de reprendre les armes , leur 
jurant qu’il était prêt à, faire pour eux et pour 
sa patrie le sacrifice de sa vie. Les -paysabs'^ 
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électrisés par son éloquence , s’écrièrent de 
toutes .pai'ts qu’ils_ le suiyraient » partout, 
Dacke prqlita de ce moment d’eulbousiasme 
pour exjger un serment solemucl d’obéissance 
qui fut aussitôt prêté par tous les assistan& Il 
leur ordonna alors de æ muniiv d’armes , de 
munitions dé guerre , et de se dispose»' à 
marclier au premier signal. Dès, ce moment > 
• il. changea entièrement de plan : afin d'aug- 
menter, le nond>re de ses partisans et de 
donner^ Son .insuèa,'ectlon plus de considéra- 
tion et de force , il .voulut mettre dans, son 
parti tous les seigiteurs mécoritena du gouver- 
nement ; pour cela, il défendit, sous les peincts 
les plus sévères , toute espèce de brigandage 
et.de violence.. Ceux, qui se pennirçnt quel- 
ques-uns de ces excès furent pmiis sans misé-r 
ricorde ; il fit niême exécuter' un de ses Uçu- 
teuans,-nominé MansTHaiie.,,qui fut convaincu 
ft’a.yoir commandé lé pillage du château d’un 
seigneur. Après s’ètrn montré ainsi le protec- 
teur de 1a noblesse , il s’empara de l’autorité 
suprême, démit, nomma les baillis, les fonc- 
tÎQunaires . publics , et eut bientôt sur > ses 
soldats, ainsi que sur les auti'es citoyens , le 
droit de vie et de mort. ,> . . • . 

. jUa lourmire que prenaient les . affaires en 
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Suède excita l’atteLition du duc Albrecht de 
]\leckleabt/urg, qui , en qualité de déscendant 
de l’ancienne maison royale des folkunger, 
avait des pré tentions sur ce royaume : il envoya, 
en conséquence , un nommé PAug , bourgeois 
de Rostock , chargé de pleins pouvoirs , à 
Dacke , afin de lui offrir son' assistance 3 mais 
SOU& la condition qu’on lui donnerait la cou* 
ronne de Gustave^ et qu’on lui ferait l’avance > 
d'une somme considéràble pour lever des 
troupes. ' Mais Dacke , qui avait d^autres vues 
sur le trône -de Suède’,- répondit au duc que 
s’il voulait venir il serait parfaitement reçu ; 
mais qu’au Heu de deinauder de l’argent , il 
ne devait |)as oublier d’en apporter beaucoup 
avec lui. Le député partit après cette réponse: 
malheureusement pour lui* il fut arrêté' en 
Scanfe , et condamné à mort comme espion. 

Malgré le môuvais succès de son négoGiateur, 
le duc de Mecklcnbourg n’abandonna pas 
ses projets ambitieux , et ne s’en prépara pas 
mbins à soutenir les révoltés suédois. Le comte 
pafatin Frédérik, qui, ju>que là , n’avait porté 
ses regards que sur le trônedeDanemarck,se 
vit engagé par sa correspondance avec Dacke ^ 
à les tourner aussi sur celui de Suède : il 
s'adressa même à reni[)ereur , et lui demanda 
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son assistance. Ce prince , depuis long-tems 
ennemi de Gustave , et dont la h'aiue s’était 
accrue à Raison de la protection que ce dernier 
avait accordée au luthéranisme, et de l’alliance 
qu’il avait contractée avec François I.®’’, 
fôisit avec empressement l’occasion de se 
venger ; et ^ quoiqu’il eût lui-mêine besoin de 
troiipes et d’argernt , il ordonna à son ministre, 

< le célèbre Granvelle , de négocier avec Dacke, 
et de partir à cet effet pour la Suède. Il 
s’abaissa même jusqu’à écrire de Bàrcelonne 
it ce rebelle , pour l’eiico’urager à persister dans 
sa révolte , et lui annoncer la procliaine arrivée 
de son-minisb'e. Mais^Granvelle, ayant conçu 
des inquiétudes sur sa sûreté personnelle , ne 
pas^ pas en Suède, et se contenta d’entrer par 
écrit en négociation avec Dacke. de ministre, 
aussi bien -que son maitre , était bien mal ins- 
truit de la situation de ce royaume : ils regarr 
daicnt déjà Gustave comme déposé , et 
croyaient qu’il ne s’agissait plus que de placer 
un nouveau roi sur son trûne ; ainsi prévenus, 
ils recommandèrent fortement Frédériek aux 
rebelles , qui , de son coté , écrivit à Dacke une 
lettre pleine d’amitié, dans laquelle il lui pro- 
mettait les titres et les distinctions les plus ho- 
norables s’il parvenaità la couronne. Â cette . 
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lettre était joint un dq^lôme impérial', qui Jou- 
nait la noblesse à celui qui , quelques années 
auparavant, simple paysan et peut-être plus heu- 
reux , ri’était qu’un objet de mépris pour 
les grands princes qui lui faisaient aujourd’hui 
lâchement la cour. Melen et les autres Siuidois 
mécontens , qui s’étaient retirés en Allemagne, 
entcèrent aussi avec lui en' correspondance , 
et l’assurèrent de leur puissante protection. Le 
duc A Ibrecht , voyant alors que ses prétentions 
au trône de Suède étaient mal fondées-, s’en- 
gagea à servir Frédérik, et à lui fournir de^ 
troupes. _ 

Gustave, étant informé detout, vit bien qu’il 
était tems d'employer les moyens les plus 
prompts et les plus efficaces : il convoqua l'as- 
semblée des'états à Œrebro , où l’armement 
général du royaume fut décidé. On choisit 
Wadstena pour le lieu du rendez-vous et 
on arrêta que les troupes se porteraient toutes 
sur Joenkœping , mais qu’elles feraient halte 
à une certaine distance de la ville, afin de 
laisser' le tems à des hommes, jouissant de la 
.plus grande considération parmi le peuple, 
de tenter encore de ramener , par de douces 
et de sages représentations , les paysans égarés. 

Quoiquel'expérienee n’eût que trop prouvé 
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combien ôn devait peu compter sur, ces me- 
8ur<;s , Gustave et son conseil s’imaginèrent 
qu’.une circonstance particulière contribuerait 
à les rendre favorables. La discorde avait 
agité son flambeau entre les rebelles et Dacke*, 
le mécontentement contre lui était général : 
ses actes de cruauté envers ses lieutenarrs^, la 
sévérité qu’il avait établie dans la discipline 
militaire^ et surtout la défense de piller les 
châteaux des seigneurs , avalent révolté tous 
les esprits : dans une assemblée générale qu’il 
venait de convoqua à Jœnkceping , «afin 
d’aviser aux moyens qU’il fallait prendre 
avant la cessation- de l’armistice-, les paysans 
lui avaient déclaré qu’ils ne voulaient plus 
recevoir d’ordre de lui. Il était donc bien 
permis à Gustjive de fonder quelque espoir 
sur cette désunion. Mais la conduite de Dacke 
lui rendit en un moment la confiance 'qu’il 
avait perdue: s’étant aperçu que la principale 
cause du mécontentement des paysans était 
la défense qu’il leur avait faite de se livrer au 
pillage, il la leva, et leur permit d’exercer 
contre les seigneurs toutes les violences qufils^,> 
jugeraient à propos. Les paysans , satisfaits , se ^ 
rangèrent alors de nouveau sous ses drapeaux. • 
Dacke-' qui, craignait _aveo raison un rap- 
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prochenvenl des rebelles avec le fi;ouvcrne>- 
inent , ne perdit pas un moment, et donna Iç 
signal de recommencer les hostilités. Les pay- 
sans , voulant se dédommager de là privation 
qu’ils avalent éprouvée, se portèrent comme 
de^ furieux sur les châteaux des malheureux 
seigneurs. Cet esprit de révolte s’étendit bien- 
tôt jusque dau§ là Sudermanie , et. ce ne fuf 
qu aVec beaucoup de peine que l’on parviut 
à l’étouïFer dans sa naissance, ' - 

Dacke sè mit en campagne au mois de 
janvier 1 54^ , et , massàcrÿiit sur son 'passage 
tout ceux' qu’il* savait tenir au parti royal , 
ir marchà sür’ Calmar, 'et se xlisposa à en 
faire le siège. Mais le gouverneur , îiommé 
Germund-Some ou Svensson , homme d’uO' 
rare 'mérite et d’un courage intrépide , se 
mit en état. <Je pouvoir opposer une. «vigou- 
reuse résistance : il- ordonna de 'raser tous 
les villages voisins ) de faire rentrer les trou- 
peaux dans la Ville -, 'eCayant pris dans’ une 
sortie trente rebelles , ‘il les Gt expirer sur 
la rôtie. Dacke , qui avait compté sur une 
conquête plus facile , se retira jiour former 
'deux campS/, l’un à Hasmo , et l’autre à 
KlecVei)erg. Soine les attaqua tous deux., 
battit côm'pléttement les. troupes qui y étâient 
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renfermées , et les força à une prompte re- 
traite. ' ■ 

Les rebelles alors se divisèrent en. plu- 
sieurs corps , et entrèrent dans la Gpthie 
orientale^ , qu’ils mirent à feu et à sang : un 
de ces corps se porta sur Suderkœping , et 
y pilla les magasins royauxr; un autre , com- 
pose d’habitans de la Smalande , marcha 
contre Stæckeborg , dans l’intention de forcer 
le jeune Sturc^ qui était dans cette ville, à 
devenir leur chef. Mais ayant été prévenu 
de leur marche , ainsi que de Içur dessein , 
le fils de l’administrateur alla au - devant 

> I ^ 

4'eux sur les ^aois,. et les «attaqua) mais 
malheureusement il fut repoussé,' et forcé de 
se jeter avec le rçste. de ees .troupes dans 
Stæckeborg , où. il fut assiégé. 11 ht plusieurs 
sorties qui ne lui, furent pas favorables. Le 
manque de secours et la disette le détermi- 
nèrent à demander une. suspension d’armes 
indéterminée , ù laquelle' Dacke fut forcé de 
consentir par la désertion dè. ses paysans , 
fatigués des longueurs d’un siège. Thures- 
son, cfui n’était point instruit de la .conven- 
tion faite entre Sture et Dacke , attaqua le 
peu de rebelles, qui étaieut restés «jf en fit 
un horrible cjuiiage. 11 s’avança ensuite plus 
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:^vaut dans les pays ; Sigyesson en fit au- 
tant avec le gros de rarmée. 'Sture alors 
se mit à la tête de deux mille homme$.| 
partout où il se montra ,, les paysans tom- 
bèrent à ses pieds , et demandèrent grâce. 
A Tuna , (dans le West-Nordland , qu’il ne 
faut pas confondre avec Tuna dans la Da- 
lécarlie) les habitans se rassemblèrent au- 
tourde lui, et s’écrièrent : « Nous-voyons bien 
« que Dacke nous a trompés, et que la jus- 
« tice est de ton côté. » Sture leur répondit 
avec bonté fpi’il était touché de leur re- 
pentir , et qvi’U emploierait tout auprès du 
roi pour obtenir leur pardon. 

Loin de mener une conduite si digne d’ë- 
loges , les autres .généraux , persuadés' que 
l’effroi était le meilleur moyeu de ranjener 
les paysans à 'l’obéissance , se {lortètepl à 
des excès qui les réduisirent au désesjxiir : 
ces malheureux , voyant qu’ils n’avaient au- 
cune grâce à espérer , s’emhusquèrent dan» 
les forêts > et causèrent , par-là , de grands 
dommages aux troupes royales. On en vint 
enfin à une affaire décisive qui eut lieu dans 
une forêt épaisse , auprès du lac Asund. 
Dacke y commandait 'en personne*, il com- 
battit avec un courage ‘ admirable jusqu’au 

Tome IL O 
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• OU il couvcï*t (le blessures* 

On l’enleva du champ de bataille : mais la 
déroute se mit aussitôt dans son armée , qui 
fut complcltement battue. Alors la plupart 
des districts sé‘ soumirent. Dacke ne se laissa 
point abattre par ses revers : dès qu’il fut 
«uéri de ses blessures , il se remit à la tête 
de quatre cents hommes , et chercha à faire 
de nouveau révolter" les paysans , en leur 
faisant lé récit des cruautés exercées par 
les "éneraux de Gustave , et en leur di- 
saut qu’une mort glorieuse , les armes à la 
main / était préférable à celle qui les atten- 
dait sur l’échafaud. Il réussit bien à rassem- 
bler quelques petits corps, avec lesquels il 
tomba sur la Gothie occidentale et orien- 
tale ; mais lé souvenir de la dernière défaite , 
et le manque de secours étrangers l’empê- 
chèrent de déterminer une levée en masse , 
qui seule pouvait le. rendre encore redou- 
table. Les habitans de la Smalande mirent 
bas les ai’mes , à l’exception de quelques peu- 
plades de sauvages qui se réfugièrent dans 
les forêts. Les troiqjes de Gustave se mirent 
à leur poursuite, et parvinrent enfin- à les 
disperser. Parmi les y>risonniers qu’ils firent 
dans cette expédition, il se trouva un frère 
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et un fils de Dacke : le premier fut pendu •, 
mais le second , n’ayant encore que dix ans , 
eut sa grâce , et mourut peu de tem’s après. 

Dacke et ses partisans, fortement aidés yiar 
les prêtres catholiques , employèrent toutes 
les ruses Imagmables pour exciter les habi- 
tans de la Sinalande à la révolte : non cou- 
tens d’intriguer à l’ombre du mystère , les 
curés attaquèrent le TOi en jdelne chaire : un 
d’entre eux , nommé Simon, termina un de ses 
sermons yiar ces paroles remarquables : « Je 
K vais dire aujourd’hui la messe, et appeller 
« la vengeance du ciel sur le roi cruel , suf 
a ses enfans et jusque sur *’ses serviteurs. 
« Suivez tous mon exemple , fet qu’il tombe 
« poui’ ne se relever, jamais. » Un autre fit 
courir dans- la provlrme un écrit ou plutôt 
un tableau bien extraordinaire j c’était' une 
planche couleur 'de sang , sur laquelle on 
voyait une main , un pied et la gorge d’unè 
femme : ce qui ■ voulait dire que Gustave 
ferait couper ces pai’lies à tous les habitans 
de la Sinalande. Assez insensés pour croire 
dé pareilles calomnies , quelques-uns pnrent 
les armes. Mais Gustave ne leur donna pas 
le tems d,e se fpm>er : il fit entrer aussitôt 


de tous côtés ses troupes dans lâ.Smalaude/ 
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dont les habitans , désarmés par la persua- 
sion ou par la force , abjurèrent leur erreur. 

• Dacke forma encore quelques tentatives avec 
le |>eu d’amis qui lui étaient restés fidèles : il 
fut heureux dans quelques-unes, niais il se 
vit bientôt, obligé de renoncer entièrement 
à en faire de nouvelles , pour songer à sa 
propre sûreté. Son projet était de se retirer 
en Allemagne. Skrifware , son ami et son 
confident , trahit son secret : il fut alors 
gardé à vue par ses propres soldats , et n’eût 
d’autre, ressourcé que celle de se 'jeter dans 
les forêts de la Blekingie. Sa troupe se dis- 
persa bientôt tout à fait*, les uns se ren- 
dirent volontairement aux troupes du roi , 
les autres furent faits {M*isonniei*s. Plusieurs 
de ces scélérats eurent la bassesse de pro- 
poser de se mettre à la poursuite de leur 
ancien chef ; Skrifware fiU de ce nombre. 
Aucun espoir de salut ne restait donc au 
malheureux Dacke; tout avait fui pour lui, 
jusv{u’au bonheur , qui , bien plus que la sa- 
sesse . décide les évènemens de la vie des 
hommes. Son heure fatale était marquée : un 
officier, nommé Péderson, fils d’un sénateur, 
le rencontra dans la forêt de Rofidebyer en 
Blékingie î il attrait bien désiré de le- piéndre 
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vivant-, mais u’ ayant pu y réussir, il le tua 
d’un coup de fusil : son corps fut éoupé ep 
quatre parties , que l’on plaça à Calmar sur 
quatre roues. On y exposa aussi sa tête , sur 
laquelle on mit une couronne de cuivre. 

La révolte finit avec Dacke : cet homme 
étonnant , qui fut un assen^blage de vertus et 
de viots, et auquel on ne saurait , sans injus- 
tice , refuser de l’admiration , fut de tous 
les rebelles celui qui donna le plus d’in- 
quiétudes à Gustave. Il est vraisemblable que 
s’il eût paru quinze ans plutôt, à l’épot|ue 
où le clergé catholique jouissait de toute sa 
puissance , il eût décidé du sort de la S»iède. 

Gustave était destiné à être toujours trompé 
par des étrangei's qui devaient à ses boutés 
leur avancement et leur fortune. Le chance- 
lier Pihy se mil du nombre de ces illustres 
ingrats qui marchent à la suite des rois ; cet 
homme , né en Allemagne , et qui n’y était 
connu que sous le nom de Conrad Peutin- 
ger , possédait de véritables talens : après 
avoir long-tems erré en Europe , il épousa 
deux femmes à la fois. Il arriva en i538 en 
Suède : il attira bientôt par son esprit l’at- 
tention. de Gustave. La disette d’hommes ca- 
pables de s’occuper des affaires du gouver- 
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nement contribua à son prompt avancement: 
il fut nomme en peu de teins chanceliei* et 
sé-nateur. Luther ; qui connaissait son mau- 
vais caractère , écrivit plusieurs fois à Gus- 
tave pour l’avertir du danger qu'il courait 
en donnant ainsi sa conliance à quelqii’un 
qui en était indigne. Mais Peutinger , ^lar les 
mains duquel toutes ces lettres passaient , eut 
le soin de les soustraire. Le roi , toujours 
abusé , l’envoya en France à la tête de l’am- 
bassade chargée de faire un traité d’alliance 
avec François l®*". Les dépenses énormes qu’il 
fit aux dépens du gouvernement suédois , 
six mille couronnes qu’il emprunta au nom 
de Gustave , excitèrent des plaintes dont ses 
ennemis profitèrent à son retour pour le 
perdre dans l’esprit du roi. On découvrit sa 
bigamie , la soustraction des lettres de Lu- 
ther , et son inüdélité dans l’administration 
des sommes qui lui avaient été confiées-, on lui 
prouva un déficit de 68,640 risdales. 11 fut 
aloi’s destitue de ses places , et condamné à une 
prison perpétuelle. Il mourut quelques années 
après à Westeræs d’un coup de pierre que 
lui lança un assassin. 

Fi-ançois I®J. s’étant trouvé dans le cas de 
demander à Gustave les troupes auxiliaires 
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stipulées par le traité qu’il avait conclu avec 
lui , elles lui furent aussitôt accordées , et 
Gustave fît recruter 2000 hommes en Aile-* 
magne, qu’il lit partir pour la Finance sous les 
ordres du comte Jean de Salm. 

La Suède , après tant de troubles , jouissait 
enfin du plus doux repos , lorsque Gustave , 
au grand étonnement de tout le monde , con- 
voqua, au mois de janvier i544> assem- 
blée générale des états à Westeræs : il en 
fit l’ouverture par un grand discours , dans 
lequel il rendit compte de son administra- 
tion , et présenta le tableau fidèle de la situa- 
tion du royaume. Ensuite il parla , comme 
c’était alors l’usage , de la théologie , du 
service divin , de la foi , de la nécessité 
des sacreraens , de l’éternité , etc. , etc. , et 
demanda aux assistans s’ils avaient entendu 
parler de cela dans leurs églises. 11 leur re- 
procha ensuite leur obstinatiou qui les em- 
pêchait d’afiopter les dogmes d’une .religion 
éclairée , et leur faisait préférer les ténèbres 
d’un culte qui avait servi de prétexte à tous 
les soulèvemens dont la Suède avait été dé- 
solée. 11 dit qu’il voyait avec douleur que 
ses soins étaient vains , et que le serment 
d’obéissance qu’on lui avait prêté n’était 
qu’une promesse frivole dont chacun croyait 
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pouvoir se dégager. 11 en appela à la pos- 
térité qui jugerait entre ses su;ets et lui. Il 
finit enfin par déclarer que^ n’ayant encore 
essuyé , depuis son avènement au trône , que 
les peines les plus cruelles , et voulant couler 
des jours heureux dans le sein du repos , et 
épargner à l’avenir toute effusion de sang , 
il laissait les Suédois libres de se choisir un 
autre roi. 

Si l’on n’eût pas connu le caractère de 
Gustave , et surtout son éloignement pour 
toute espèce de dissimulation , on eût été 
tenté de croire qu’une pareille résolution 
était une ruse dont il voulait profiter ; mais 
la position des affaires ne pouvant laisser 
soupçonner aucun motif secret de sa part , 
la surprise fut générale. Quelques personnes 
de la plus haute considération prirent ce- 
pendant la parole , et lui représentèrent qu’il 
ne pouvait , sans injustice , attribuer à tous 
kjs égareraens de quelques-uns. Ils lui pei- 
gnirent leur étonnement de le voir quitter 
un trône qu’il avait acheté si cher, lorsque 
le calme dont jouissait le royaume lui don- 
nait l’assurance de recueillir le fruit de ses 
longs travaux. Ils lui observèrent que son 
amour pour sa patrie, dont il avait donné 
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tant de preuves , lui imposait la loi de ne 
pas l’abandonner à l’anarchie qui suivrait 
infailliblement son éloignement du trône. En- 
fin , ils lui jurèrent de nouveau une obéis~ 
sance aveugle, et une soumission sans bornes. 

Gustave sentit toute la force de ces rai- 
sons ; mais avant de se rendre , il exigea de 
l’assemblée une déclaration formelle sur les 
moyens que l’on emploierait pour éteindre 
tout à fait le feu de la révolte qui couvait 
encore sous la cendre , et pour défendre le 
royaume , ainsi que sa personne , contre les 
ennemis extéiieurs. L'assemblée lui promit 
plus qu’il ne pouvait espérer : toute la no- 
blesse s’engagea à marcher avec ses vas- 
saux aiÿssitôt qu’il les en requérerait : les 
premiers seigneurs promirent de lui fournir 
trente , quarante et môme jusqu’à quatre- 
vingts hommes de cavalerie ou d’infanterie, 
armés et équipés. On décréta l'organisation 
d’une force militaire permanente. Stockholm 
devait avoir une forte garnison , la ville de 
Wadstena être fortifiée , les côtes aux en- 
virons de la capitale flanquées de redoutes , 
et quelques entrées de la rade fermées avec 
des chaînes de fer. Des galères et des jagds, 
destinés à protéger le commerce , furent mis 
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aussitôt sur les chantiers ; de nombreuses 
patrouilles rassurèrent les routes , qui furent 
réparées et rendues praticables entre les dif- 
férentes villes ; enfin on arrêta que , toutes 
les fois que le roi voyagèrait , il serait ac- 
compagné de deux sénateurs spécialement 
chargés de faire exécuter ses ordres. 

L’assemblée couronna cette séance remar- 
quable par une délibération à laquelle le 
roi fut extrêmement sensible : elle confirma , 
d’une manière solemnelle , la décision déjà 
prise à Œrcbro , qui donnait à perpétuité à 
la famille des Wasa l’hérédité du trône de 
Suède : le fils aîué de Gustave , Erik , âgé 
alors de onze ans , fut proclamé pour son 
successeur. 

L’assemblée ayant terminé ses travaux , on 
s’occupa de mettre à exécution les délibé- 
rations qu’elle avait prises : on posa les fon- 
d'emens du château de Wadstena, et celui 
de Cronenbourg fut entouré d’une forte mu- 
raille. Gustave fit augmenter les fortifications 
de la ville d’Üpsal , fermer avec des blocs 
de pierre et des pieux un passage dangereux 
qui se trouvait près de StQckbolm, et cons- 
truire à Wachsholm un grand corps-de- 
garde, pour y placer un poste avajicé qui 
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pût veiller à la sûreté de la capitale. 11 
profita aussi du calme général qui régnait 
dans le royaume pour faire plusieurs ré- 
glemens relatifs aux écoles publiques , aux 
arts mécaniques , à la police , etc. , etc. Il 
invita les négocians à ne point borner leur 
commerce à la mer Baltique, et à lui don- 
ner plus d’extension' en. construisant de plus 
grands vaisseaux capables de cingler vers la 
Hollande , la Belgique , l’Angleterre , la 
France et l’Espagne. Il fonda dans la Fin- 
lande la ville d’Hclsingford , et la destina' à 
être l’entrepôt du commerce étranger : elle 
fut bientôt peuplée par plusieurs habitans 
de Raumo , Ulfsby , Eckenæs et Borgo, qui 
s’empressèrent de s’y établir. Il accorda la 
liberté de la pêche dans toute la mer du 

Nord , sous la condition de verser dans le 

* 

trésor public le quinzième du produit. Il 
défendit expresséinent aux ecclésiastiques , 
ainsi qu’aux paysans , de s’occuper de com- 
merce , et renouvela les ordonnances qu’il 
avait précédemment faites concernant le luxe. 
Enfin, pour faire voir à toute l’Europe qu’il 
•était aussi le chef suprême de l’église sué- 
doise , il fut le premier qui ordonna dans 
ce royaume des prières générales , afin d’ob- 
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tenir du ciel des récoltes abondantes, et la 
guérison des maladies épidémiques qui ré- 
gnaient alors. 

Cbarles-Quint s’étant aperçu que son ini- 
mitié pour le roi de Daneinarck n’était nul- 
lement préjudiciable à ce monarque , mais 
que le commerce des Belges en souffrait con- 
sidérablement , consentit enfin à entrer avec 
lui en négociation. Le traité fut conclu à 
Spire. On engagea Gustave à y accéder , 
et on lui donna un délai de six mois pour 
se décider. Un des articles de ce traité con- 
cernait Christiern , auquel on promit un 
traitement plus doux , et la permission de 
jouir du plaisir de la châsse. Le roi de 
Daneinarck agit dans cette occasion comme 
son père , en abusant de sa puissance , et en 
ne gardant aucun ménagement avec Gus- 
tave : certainement il n’avait pas le droit de 
disposer seul du sort de Christiern, puisque la 
captivité de ce prince avait été ordonnée par 
les différentes cours du Nord, dont la sûreté 
reposait sur cette mesure politique. Gustave 
fut donc très-mécontent de ce manque, d’é- - 
gards , et resta long - tems indécis s’il ac- 
céderait au traité de Spire : il sentait bien 
que son alliance avec un des plus grands 
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ennemis du luthéranisme affaiblirait les dé- 
fenseurs armés de cette doctrine, indispo- 
serait les princes de la ligue de Smalkalde , 
ainsi que le roi de France , qui avait si gé- 
néreusement réjîondu à ses offres d’amitié. 
Malgré ces considérations , il céda au désir 
de prouver à son peuple lés jsoins qu’il pre- 
nait d’assurer sa tranquillité au-dehors , et 
envoya un chargé de pouvoirs , nommé Hol- 
ges'son , à l’empereur pour lui proposer les 
moyens d’établir la bonne ‘ harmonie entre 
les deux états. Mais les calomnies de Heichs- 
tedt, seigneur allemand, qui jouissait d’une 
grande considération à la cour de l’empe- 
reur empêchèrent , pour l’instant , les négo- 
ciations d’avoir leur effet. Les Suédois fu- 
gitifs répandus en Allemagne , les haines 
dé religion causées par les progrès de la 
réfonnation , le peu de communication qu’il 
y avait alors entre les cours , tout concou- 
rait à faciliter aux ennemis de Gustave les 
occasions de le peindre comme un tyran. 
Afm de combattre ces bruits injurieux, ce 
monarque fit imprimer en langues suédoise 
et allemande l’histoire de Chriàtiem et celle 
de son avènement au trône. Mais il fallut 
aftcore bien du tems avant qu’il pût efiacer 
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les impressions défavowibles données contre 
lui, et ce ne fut qu’en ,i55i que l’empe- 
reur consentit à ce qu’il accédât aü traité 
de Spire. 

Quoique le principal prétendant au trône 
de Suède, le comte palatin Frédérik, qui 
était devenu électeur , ne regai'dât plus qu’a- 
vec indifférence les couronnes du Nord , 
on n’en fit pas moins plusieurs tentatives 
pour troubler la tranquillité de ce royaume : 
le duc de Mecklenbourg , excité par les Sué- 
dois mécontens, et les parens de Christiern, 
s’agitèrent de mille manières. Le duc , k 
force d’intrigues, parvint à faire entrer dans 
son parti plusieurs princes , et même les che- 
valiers de -Saiut-Jean de Rhodes. Il rassembla 
quelques troupes ; mais les villes de Lul>eck 
et de Rostock lui ayant refusé des vaisseaux , 
il fut obligé de renoncer à ses projets. 

L’empereur , secondé par plusieurs princes . 
allemands, s’intéressa si vivement pour Chris- 
tiern auprès de la cour de Danemarck , 
que Christian résolut de faire un voyage à 
Sonderbourg. Le plaisir de voir à ses pieds 
un monarque, dont le fi’ont avait été orné 
d’une triple couronne , influa bien plus sur 
cette résolution que le désir de satisfaire 
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l’enipereur et les prirtces allemands. Le pri- 
sonnier montra devant Christian une grande 
résignation , et fit un éloge pompeux des 
vertus de ce prince. 11 maudit son ambition 
passée , qui avait conte tant de sang , et cause 
de si grands malheurs. Il demanda en grâce 
qu’on lui rendît plus supportable le reste de 
sa carrière , qu’on lui donnât pour retraite 
le château de Callenbourg, promettant d’en 
employer les revenus à son entretien, et de 
se rendre digne , par sa conduite , de la géné- 
rosité de son bienfaiteur. Christian , vivement 
ému , s’éloigna en l’assurant que son sort 
serait incessamment changé : en effet, il en- 
voya presque aussitôt son chancelier, Fries à 
Sonderbourg, qui fit signer à Christiem une 
convention par laquelle il renonçait, à toutes 
ses prétentions sur le Danemarck , la Nor- 
Wège et la Suèdé , s’engageait à ne rieq en- 
treprendre ni publiquement , ni secrètement 
contre Christian , et même à ne jamais sortir 
de l’arrondissement qui lui serait désigné. 
Cette convention signée , le chancelier ac- ' 
corda à Christiem, au nom de son maître , 
la jouissance à vie , et à titre de fief , du 
château de Callenbourg et de deux autres 
endroits , Samsoë et Sæby • et lui promit que 
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ses deux filles recevraieut des trois royaumes , 
pour présent de noces , une somme assez 
considérable , et dont la part de la Suède 
serait fixée à 20,000 florins. 

Cette convention fut encore faite sans le 
consentement de Gustave , et Christian ne 
lui eu fit part qu’après sa conclusion. La 
liberté limitée qu’on donnait au roi prison- 
nier n’empêcba pas le monarque suédois 
de témoigner hautement , devant l’ambassa- 
deur danois , combien il était étranger à la 
conduite qui avait été tenue à cet égai'd j 
mais il déclara qu’il ne contribuerait en rien 
au présent de noces promis aux filles de 
celui qui n’avait aucuns droits sur le trône de 
Suède. Les états de Strengnæs sanctionnèrent 
cette déclaration du roi,et s’engagèrent formel- 
lement à le défendre , ainsi que ses héritier's. 

Christian , qui de petit prince était devenu 
possesseur d’un trône , ne se trouvait pas 
encore content , et ouvrait en secret son 
cœur à des désira ambitieux. Atteint de cette 
maladie si commune aux souverains^, la soif 
de s’agrandir, le passé s’effaça entièrement 
de sa mémoire : il crut pouvoir encore porter 
ses vues sur la couronne de Suède, ou du 
moins se livrer à l’espoir qu’un jour ses 
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enfans parviendraient , par l’intrigue ou par 
la force des armes, à le reprendre. Ce songe 
dura tant que ce royaume fut électif, et 
Christian, lievu'eux par l’illusion, ne laissa ’ 
rien éclater de ce qui se passait dans son 
ame. Mais aussitôt qu’il fut instruit de la 
délibération des états, qui rendait le royaume 
héréditaire dans la famille de Gustave , il 
ne cacha plus ses prétentions , et saisit l’oc- 
casion du mariage de sa fille. Anne avec le 
duc de Saxe pour les découvrir, en affec- 
tant de faire placer sur les voitures et les 
meubles de la princesse les armes de Da- ' 
nemarck et de Suède , surmontées de trois 
couronnes. Gustave ne put passer sous silence 
une conduite si indécente, et en demanda les 
raisons à la cour de Copenhague , qui ré- 
pondit que c’était une imagination du peintre 
que l’on devait excuser , puisqu’il était permis 
aux peintres, ainsi qu’aux poêles , d’avoir des 
licences. Christian n’ayant pas autrement ma- 
nifesté ses prétentions , Gustave parut satis- 
fait de celte réponse. Cependant ce fut là 
le premier signal des guerres qui éclatèrenÇ 
ensuite , et qui désolèrent pendant plus de 
cent ans les royaumes du Nord. 

FIN DU LIVILE treizième. 

Ihme If. P 
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sition d’alliance faite par Sigismond , roi de Pologne. — 
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barquement de Gustave. — La Finlande érigée en duché. 

— Un des fils de Gustave, le comte Jean, nommé gouver- 
neur de cette province. — Trahison des Livoniens. — Ten- 
tative inutile des Suédois pour pénétrer en Russie. — Le 
csar Ivan entre en Finlande avec une armée considérable. 

— Siège malheureux do Wibourg. — Départ des Russes. — 
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lâire la paix. — Dispute de religion entre l’archevêque d’üpsal 
et le patriarche de Russie en présence du czar. — Conclusion 
du traité de paix. 

Les Lubeckois regardaient d’un œil jaloux 
la prospérité de la Suède, prévoyant bien que 
la sagesse de son gouvernement porterait tôt 
ou tard le dernier coup à leur commerce et à 
leur existence politique j l’esprit des tems était 
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changé : les nations aspiraient généralement 
à se civiliser -, les princes du Nord con- 
naissant enfin les avantages dont leurs états 
pouvaient jouir , réveillaient peu à peu l’in- 
dustrie de leurs sujets , et cherchaient tous 
les moyens possibles d’t^endre leur navigation 
et leur commerce. Les Lubeckois étaient fu- 
rieux contre Gustave , qui , de son côté , ne -- 
se montrait pas disposé en leur faveur. Grâces 
à son économie, et au soin qu’il avait de tenir 
toujours ses coffres pleins , ihpouvait se passer 
d’eux. Ses sujets , satisfaits d’avoir secoué le 
joug commercial de ces avides marchands , 
leur faisaient payer par mille désagrémeus 
les vexations qu’ils avaient si long-tems en- 
durées. Les FInois s’étant emparé de quelques 
objets qui leur appartenaient , le sénat de Lu- 
beck envoya à Stockholm des députés chargés 
de porter les plus fortes plaintes. Ces députés, 
oubliant totalement que les choses avaient 
pris une face nouvelle, s’exprimèrent d’une 
manière si offensante , que Gustave , qui 
était disposé à rendre la valeur des objets ré- 
clamés, changea 'de dessein, et leur déclara 
qu’il ne rendrait rien. Dès ce moment il a ollt 
les franchises qu’il avait accordées quelques 
années auparavant aux Lubeckois , leur lit 
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fermer ses ports , et défendit expressément à 
ses sujets d’avoir aucune comrnunicalion avec 
eux Y>cnclant J’espace d’un an. 

Nom content d’avoir pris cette résolution 
rigoureuse , Gustave voulut leur ôter à jamais 
toute espérance d’obtenir encore dans ses états 
les avantages dont ils avalent joui si long-tcnis: 
afin d’y parvenir , il fit offrir au i^oi d’An- 
gleterre un traité de commerce. Les Anglais , 
dont l’esprit commercial commençait à se dé- 
velopper, s’aperçurent d’abord des avantages 
d’un pareil traité, et envoyèrent, sans diffé- 
rer, des ambassadeurs en Suède. Gustave, d« 
sou côté , en fit partir deux pour Londres , 
dont l’un- était un docteur en droit, et l’autre 
un officier de marine. Le traité ne tarda pas 
à être conclu. Ce fut un coup de foudre pour 
les villes Anséatiques ; car l’Angleterre s’em- 
pressa de suivre l’exemple de la Suède , et 
leur ôta le privilège d’avoir , à Londres 
même , un entrepôt inmiense de marchan- 
dises , qui porte encore aujourd’hui son an- 
cien nom , Steal Yard. Ce privilège était 
infiniment favorable à la navigation des 
villes Anséatiques, et mettait dans leurs mains 
la plus grande partie du cpmmerce particu- 
lier de la Grande-Bretagüe. Si l’on en croit 
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,Rapin Thoyras , la compagniejdes villes An- 
séatiques exportait d’Angleterre, en i55i , 
quatre cent quarante-quatre mille pièces de 
drap, tandis que tous les négocians réunis de 
ce royaume n’en exportaient que onze cents. 
Ce privilège, si impolitique, fut en grande 
partie aboli en i55a. Bientôt après , la Suède 
fit aussi 'un traité de commerce avec les Pays- 
Bas , de façon que l’on vit flotter dans ses 
ports le pavillon d’Anvers , ainsi que ceux des 
autres villes de la Belgique. 

Jusqu’à cette époque, les nobles, les prê- 
tres , les paysans avaient fait le commerce , et 
leurs vaisseaux, cbat’gés de marchandises, 
les avaient portés à Riga, à Reval et dans les 
différens ports de la mer Baltique et de la 
mer du Nord. 

Cette occupation étant un obstacle aux pro- 
grès de l’agriculture, il fut défendu à ces 
trois oi’dres de faire aucune espèce de com- 
merce ; les bourgeois memes furent restreints 
à une certaine qualité de marchandises. Ces 
réglemens faits , Gustave établit des foires , 
accorda des franchises , encouragea les habi- 
lans de la Bothnie orientale à la pêche des 
chiens marins , fit relever les fortifications de 
Waxholm, remplir les bas-fonds de la rade 
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tle Stockholm, augmenter considérablement 
la citadelle de cette ville, et construire un 
château à Upsal. A l’exemple de plusieurs 
autres états , il fit percevoir des droits de 
douane et d’accises qui formèrent en peu de 
tems un revenu considérable par l’usage de 
l’eau-de-vie qui s’introduisit , malgré sa cherté 
et toutes les o' donnances qu’il fit contre cette 
boisson pernicieuse. 

La mort enleva à Gustave sa seconde femme, 
Marguerite, une excellente princesse, avec la- 
quelle il avait passé quinze ans dans l’union 
la plus heureuse, et dont il avait eu dix en- 
fans , cinq garçons et cinq filles. Le bonheur 
qu’il avait goûté sous les lois de l’hymen 
l’engagea à s’y ranger une troisième fois : il 
fit choix d’une dame suédoise de la maison de 
Stenbock , fille de Gustave Oloffon , gouver- 
neur de la Gothie occidentale, et nièce de sa 
défunte femme; Catherine était son nom. Au 
printems de son âge , et remplie d’appas , elle 
se vit forcée, comme sa tante, de renoncer à 
son amant Johannson , auquel elle était pro- 
mise depuis l’enfance, pour pouvoir orner 
son front du diadème qui lui était offert. Ce 
mariage cependant éprouvait une grande dif- 
ficulté : on regardait alors comme un péché 


Digitized by Google 



DE GUSTAVE W A S A. 2.1 1 
d’épouser une si proche parente. Gustave, qui 
s’était élevé contre tant de préjugés , n’avait 
pas la faiblesse dé croire à celui-là. Il n’était 
plus question de demander des dispenses au 
]>ape-, mais depuis que le roi exerçait la svx- 
prématie ecclésiastique , aucun cas pareil ne 
s’étant encore présenté , il ne voulut point 
àgir arbitrairement , et soumit aux plus habiles 
théologiens du royaume la question de . la va- 
lidité d’un pareil mariage. Les réponses ayant 
été contradictoires, il convoqvia à Wadslena 
une assemblée générale des évêques et des 
principaux casuistes de Suède, à laquelle as- 
sistèrent le fils aîné' du roi et les sénateurs. 
Norman prouva , dans un long discours, 
qu’une semblable alliance n’était point dé- 
fendue dans les saintes écritures , et dit que • 
sa prohibition ne venant que d’une loi rendue 
par les juifs , on pouvait l’enfreindre sans 
crime. L’évêque de Linkocping fut du même 
avis, ainsi que la plupart des autres ecclé- 
siastiques. Mais les évêques de Strengnæs et 
Skara, ainsi que l’élève de Luther, l’arche- 
vêque d’Upsal , montrèrent une opinion dif- 
férente : ils allèrent dans le cabinet du roi 
pour lui faire à ce sujet les plus sérieuses re- 
présentations. il. les écouta avec beaucoup de 
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froideur , ruais persista dans son dessein. Ils 
firent alors paraître plusieurs écrits dans les- 
quels ils cherehèrent à porter le trouble dans 
sa conscience. Fermant son ame à de vaines 
terreurs , Gustave fixa le jour de son hymen, 
({uifut,en effet, célébré, aumoisd’aoùti553, 
à W adstena. 

La réformation n’avançait qu’à pas lents' 
dans un pays qui cependant était destiné à 
devenir un jour le siège du luthéranisme le 
plus affermi. Il s’élevait encore continuelle- 
ment de vives contestations entre les théolo- 
giens catholiques et luthériens , auxquelles les 
habitans prenaient communément une part 
très -active : un chanoine de Linliocping , 
nommé Magni, n’écoutant que sa mauvaise 
.tete, ne mit bientôt plus de homes à ses dé- 
clamations contre la doctrine de Luther. Le 
roi le fit avertir plusieurs fois de garder le 
silence-, mais ses représentations n’ayant fait 
aucun eflét sur ce fanatique, il lui ôta son 
canonicat , le fit mettre en prison , et delà 
dans un couvent, où il demeura le reste de 
ses jours. 

Un des plus grands désirs de Gustave était 
d’inspirer à ses sujets le goùt^ des sciences , 
des arts et des belles -lettres il pensa, avec 
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raison , qu’un des meilleurs moyens de par- 
venir à ce but si estimable était d’attirer 
dans ses états des savans , des artistes et des 
manufacturiers étrangers. Luther et Melanch- 
ton lui avaient envoyé des théologiens et des 
gens versés dans l’administration des affaires. 
Le célèbre docteur Munster fut chargé de lui 
procurer des médecin^; et Andelius, estimé 
à Lubeck pour ses connaissances en botani- 
que, des pharmaciens expérimentés. Il écrivit 
aussi en France au savant Lauguet, pour le 
prier d’engager toute sorte de manufacturiers 
et d’ouvriers à passer en Suède. Il fit la même 
prière à tous ses amis, ainsi qu’aux princes 
ses alliés. Tant de soins furent suivis d’un 
plein succès : l’appât des récompenses fit partir 
pour la Suède un grand nombre de verriers , , 
de graveurs , d’orfèvres, de fondeurs, de chau- 
dronniers, de tailleurs de pierre, de maçons, 
de potiers, de jardiniers, etc., qui quittèrent 
la France, les Pays-Bas et l’Allemagne, pour 
profiter des avantages qui leur étaient offerts. 
Le trait caractéristique suivant peut donner 
une idée de l’ignorance où était alors plongé 
le royaume : Jean Friese, qui fut engagé, en 
1645 , en Allemagne comme jardinier, fut 
en même tems chargé de l’entreprise de faire 
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filer en hiver du Un et de l’étoupe pour la 

reine. 

Sans ce zèle ardent de Gustave pour la ci- 
vilisation de ses états , il est certain que la Suède 
serait encore aujourd’hui dans un état de bar- 
barie , puisque les eft’orts suivis et multipliés 
de ce monarque n’obtinrent que^des résultats 
médiocres. Un rapport statistique, qui se trouve 
dans l’Histoire de Suède par Dalin , prouve 
combien cette partie de l’Europe était en ar- 
rière des autres du côté de l’industrie. A la 
mort de Gustave , on ne comptait à Stoc- 
kholm, la résidence de la cour , la ville la plus 
considérable du royaume , et le port le plus 
important , que déux cent neuf négocians , 
marchands ou débitans; soixante-treize qui 
faisaient commerce de fer , de cuivre et autres 
marchandises de ce genre; vingt- deux qui 
vendaient du beurre , de l’huile de baleine , 
du lard , des peaux ; et cent quatorze , des 
grains , de la viande et des poissons fumés. Il 
n’y avait que deux cent treize ouvriers, tant 
maîtres que compagnons ; savoir , onze orfè- 
vres, quatorze corroyeurs, deux potiers , deux 
menuisiers , deux ceinturiers , six tonneliers , 
quinze maréchaux , dix-sept cordonniers , dix 
tailleurs , et le reste d’autres métiers dilFérens. 
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Il s’était élevé , depuis quelque teins , sur les 
frontières toutes sortes de contestations entre 
les Russes et les Suédois ; et ces contestations 
devenant de jour en jour plus sérieuses, fai- 
saient craindre une rupture prochaine entre 
ces deux nations. Le cruel Iwan Basilowitz 
régnait alors en Russie : il avait termine ses 
campagnes contre les Tartares, et augmenté 
son empire , déjà immense , de deux grandes 
provinces , Casan et Astracau. EnorgueUli 
de sa puissance , il paraissait , au mépris des 
traités faits avec la Suèdè, vouloir attaquer ce 
royaume , peu en état de résister à un pareil 
adversaire. Guidés par leur seule ambition , 
les princes ne daignaient pas, à cette époque, 
chercher à concilier l’opinion publique i sur 
la justice des guerres qu’ils entreprenaient , et 
ne prenaient pas la peine de cacher sous de 
spécieux prétextes l’ardeur guerrière dont ils 
étaient domines : l’art de fasciner les yeux du 
peuple par des manifestes, était réservé à un 
siècle plus éclairé. Ce moyen , inventé par 
ceux qui tiennent dans leurs mains les des- 
tinées des empires , les dédommage ample- 
ment des tems où ils ne devaient aucun compte 
de leur conduite -, et les peuples , dont le sort 
est d’être toujours ahvisés , sont aujourd’hui 
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victimes de leur crédulité , comme ils l’étaieiil 
auti’efois de leur ignorance. Souverain d’une 
nation barbare qui tenait plus par ses usages , 
ses mœurs et ses lois , aux babitans de l’Asie 
qu’à ceux de l’Europe, Iwan n^avait pas be- 
soin de couvrir d’un voile trompeur sa ^ 
sion pour les conquêtes , et sa volonté seule 
lui servait de guide et d’excuse. 

Les dispositions d’Iwan firent sentir à Gus- 
tave la nécessité d’avoir des alliés, et l’enga- 
gèrent à se rapprocher du Danemarck , malgré 
tous les sujets de plaintes qu’il pouvait avoir: 
il proposa donc un congrès , qui eut lieu à 
Elfsbourg. Mais les Danois, n’ayant pas les 
mêmes raisons de craintes que Gustave, ne 
terminèrent rien. Abandonné à ses propres 
forces, Gustave se vil alors forcé de se pré- 
parer à repousser leg Russes , dans le cas où 
il serait attaqué par eux. ' 

La Livonie, qui jusque là n’avait rien eu 
de commun avec la Suède , devint le sujet 
d’une querelle qui a duré deux siècles entiers, 
et qui ne s’est terminée qu’à la fin du dix- 
liuitième en faveur du plus fort. Cette pro- 
vince , qui avait, en iSaa , embrassé le luthé- 
ranisme , s’était distinguée dans les arts et 
les sciences sous le gouvernement du célèbre 
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Walter de Plettenberg. Mais le bonheur des 
Livonîens finit avec ce grand homme. Guil- 
laume frère d’Albert , duc de Bi'andebourg , 
était monté sur le siège archiépiscopal de Ri- 
ga: luthérien zélé , et jaloux d’une autorité ab- 
, il voulut changer sa dignité ecclésiasti- 
que en dignité séculière. Mais les évêques de 
Reval, Dorpat, Piltenet Œsel, soutenus par 
le général Galen , s’opposèrent fortement à 
ses desseins. Les habitans se divisèrent d’opi- 
nion-, ce qui donna bientôt lieu aux plus grands 
désordres. Iwan crut devoir profiter de ces 
circonstances , et prit le, prétexte d’une an- 
cienne obligation pour demander à la ville 
de Dorpat un tribut que les Llvoniens , sui- 
vant ses désirs , lui refusèrent avec fierté, en 
se disposant à la guerre. Le général Galen , 
persuadé que le moment était favorable aux 
Suédois pour mettre un frein à la passion que 
les Russes montraient pour les conquêtes , 
demanda l’assistance de Gustave, qui lui fut 
aussitôt accordée. Dès que le czar en fut ins- 
truit , il rompit , sans donner au roi de Suède 
le tems de faire aucune disposition, le traité 
de soixante ans , et commença les hostilités. 11 
prétendit que plusieurs paroisses situées sur 
aux confins de la Finlande , sur lesquelles la 
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Suède avait jusque là levé des impôts , appar- 
tenaient à la Russie , et fit , en conséquence , 
entrer, au mois de novembre i554, huit mille 
hommes dans la Finlande. Une partie se porta 
sur Wibourg et sur sou district, dont les ha- 
bitans furent livrés au pillage et à la fureur 
du soldat. Mais la vengeance divine éclata au 
même instant contre ces barbares : s’étant ha- 
sardés sans précaution sur le lac Rafel, qui 
était gelé , la glace se brisa sous leurs pieds, 
et ils furent tous engloutis. 

Sigismond , qui régnait alors en Pologne , 
voyait aussi avec inquiétude les desseins am- 
bitieux d’Iwan : il envoya donc des ambassa- 
deurs à Gustave pour lui proposer des se- 
cours, et pour l’assurer qu’aussi long-tems que 
durerait la guerre ses sujets ne seraient in- 
quiétés ni .par les villes Anséatiques ni par 
les autres peuples habitant les bords de la mer 
Baltique. Cette off re gracieuse , et celte pro- 
messe rassurante furent reçues avec la recon- 
naissance qui leur était due : mais on ne pro- 
fita cependant pas de ces secours si géné- 
reusement offerts. 

Parvenu à l’âge de soixante ans , Gus- 
tave avait espéré passer le reste de sa vie 
dans le repos j mais cette guerre lui parut 
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d’une si haute importance , qu’il crut de- 
voir n’en confier les destins qu’à lui-même. 
Il attendait cependant que les Russes fissent 
une nouvelle invasion , pour se mettre en 
campagne , lorsque de nouvelles inquiétudes 
vinrent l’agiter: il apprit que les Danois se 
disposaient à entrer en Suède aussitôt que 
ses troupes auraient marché vers les fron- 
tières de la Russie. Frédérlk, prince héré- 
ditaire de Danemarck , âgé de vingt-deux 
ans , manifestait publiquement le désir d’é- 
tendre les limites des états qui lui étalent 
destinés , et son père , afin de nourrir cette 
noble ambition , lui avait donné pour ré- 
sidence la ville de Malinoë , située sur les 
frontières de la Suède. Le jeune prince 
portait constamment une bague sur laquelle 
il avait fait graver les armes de Suède. Gus- 
tave , instruit de tout , prit les mesures de dé- 
fense nécessaires , et recommanda aux com- 
manda ns des places frontières la plus grande 
vigilance. 

Ces dispositions prudentes de Gustave 
furent cause que les Finois se trouvèrent^ 
pendant quelque tems , abandonnés à eux- 
mêmes. Les nobles et les paysans , justement 
effrayés des cruautés des Russes , s’armèrent 
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et marchèrent en masse contre un ennemi 
qui mettait tout à feu et à sang, et qui, tou- 
jours repoussé , n’en revenait pas moins à la 
charge : tout ce qui tombait entre les mains 
tle ces barbares , sans égard ni pour le sexe 
ni pour l’âge, était impitoyablement massacré. 
Leur armée,coraposée de trente mille hommes, 
formait quatre divisions : l’une d’elles , atla- ’ 
quée par le peu de troupes réglées qui se 
trouvaient dans la province , mais qui , se- 
condées par 400 paysans, firent des prodiges 
de valeur , fut cOmplettement battue. La plu- 
part des généraux et goo hommes restèrent 
sur le champ de bataille, 29 drapeaux, 2000 
fusils et 5 oo chevaux tombèrent au pouvoir 
du vainqueur. Celte défaite jeta une telle 
épouvante parmi les Russes , qu’ils prirent 
tous la fuite, et regagnèrent à la hâte leurs 
frontières. 

Ce ne fut qu’au mois de juillet que la flotte 
suédoise , commandée par l’amiral Bagge, ar- 
riva à Wibourg. Cet officier avait reçu l’ordre 
de ne point agir oflensivement , mais de se 
borner à protéger les frontières , et à épier 
les desseins de l’ennemi. Gustave, après avoir 
confié le gouvernement du royaume au prince 
hériditaire Erik, partit avec une forte armée 
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et une seconde flot'je. Le prince Jean raccom- 
pagna dans cette expédition. La traversée fut 
heureuse, et les troupes» débarquèrent sans 
obstacle à Abo. On i-épara aussitôt les ports 
et les places fortes de la Finlande , et on les 
pourvût de vivres et de munitions. Pour ré- 
compenser le courage des Finois , et leur 
, prouver le prix qu’il attachait a la possession 
de leur province, Gustave l’érigea en dudié, 
et la donna à son hls Jean, en lui assignant 
Abo pour résidence. * 

Le roi , d’après les secours que lui avaient 
demandés les Livonlens , croyait trouver sur 
les frontières de la Finlande leur armée -, mais 
trompé dans cette attente , il prit le parti d’é- 
crire au général, pour l’inviter à se rendre 
auprès de lui. Loin de répondre à cette in- 
vitation , le général conclut secrètement une 
paix provisoire avec les Russes qui avaient 
paru la desirer. L’amiral Bagge , fatigué de 
mille nouvelles contradictoires , parvint à 
obtenir ^e Gustave la permission d’agir à sa 
guise : sans attendre des ordres ultérieurs, il 
quitta Wibourg , pi^t avec lui 4000 hommes, 
se lit suivre le long des côtes par une petite 
flotte , et tomba sur la R ussie. Mais quel fut 
son effroi quand il se vit dans un pays dé- 
Tome IL Q 
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sert , et où ses soldats manquaient de tout ! ♦ 

Il s'avança cependant jusqu’à Rotebourg , 
place forte autant par ses remparts que par 
la Newa , et les marais profonds qui la dé- 
fendent. Il voulut en faire le siège -, mais des 
diflicultés insurmontables s’y opposèrent : un 
pays ravagé , ses troupes périssant de famine, 
sa flotte battue par la tempête , tout se réunit, 
pour lui ôter l’espérance de réussir, et pour le 
forcer à une prompte retraite. Trente mille 
Russes voulurent la lui couper. Alors il ne 
lui resta d’autre ressource que de les attaquer. 

La victoire couronna sa témérité : les Russes 
furent mis en. déroute , et l’amiral ramena • 
heureusement sa petite troupe à Wibourg, 
où le roi arriva peu de teins après avec sa 
flotte et son armée. 

Malgré les forces considérables à la tête 
" desquelles se trouvait Gustave , son dessein 
n’etait pas d’attaquer les Russes dans leur 
propre pays , mais de les contraindre à faire 
une paix honorable pour la Suède. Cepen- 
dant il ne put remplir le but qu’il s’était 
proposé : le ezar , débarrassé des Livoniens, 
rassembla ses troupes , et entra , si l’on en , 
croit le rapport de plusieurs historiens , avec 
100,000 hommes en Finlande. Malgré cette 
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supériorité de 'nombre , les Suédois , par 
leur discipline et leurs connaissances mili- 
taires , obtinrent de "rands avantages sur des 
troupes qu’on pouvait comparer alors à des 
bandes de sauvages -, mais cependant il n’y 
eut point d’action décisive. Les Russes sc por- 
tèrent sur Wibourg , et voulurent en faire le 
siège .'deux corps considérables , commandés'' 
par les princes russes , Démétrius et Pierre , 

. et deux mille Tartares', conduits par le Chan , 
de Casan, entourèrent la ville, et la battirent 
pendant trois jours consécutifs avec i 5 pièces 
de campagne et 200 fauconneaux -, mais , 
faute d’adresse et de munitions , ils ne cau- 
sèrent presque point de dommages. Voyant 
leurs efforts inutiles , les Russes levèrent leur 
camp pendant la nuit , et prirent la fuite , 
comme s’ils eussent été battus. Les généraux 
suédois se mirent à leur poursuite , et parvint 
rent à les chasser totalement de la Finlande. , 
Iwan, s’apercevant enfin delà différence qui 
existait entre les Suédois et les Asiatiques, ses 
voisins, perdit toute envie de continuer la guer- 
re, regagna ses états, et chargea le gouverneur 
de Novogorod de négocier la paix avec Gus- 
tave, qui écrivit à Iwan pour lui proposer de 
renouveler l’alliance de soixante ans , eu lui 
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observant que les Suédois ne l’avaient pas 
rompue. On fit un armistice de cinq mois, 
pendant lequel il fut convenu qu’un ambassa- 
deur suédois se rendrait au camp du czar 
pour y régler les articles de la paix •, mais sa 
cruauté reconnue , et son peu de respect pour 
le droit des gens furent cause que tout le 
monde se défendit de se charger de cette mis- 
sion importante. Enfin le grand prévôt du 
chapitre d’Abo se décida à la remplir , espé- , 
rant tpj’on aui’ait quelques égards pour son 
caractère : il partit donc pour Moscou -, mais il 
en revint bientôt après avec la réponse d'I- 
wan , qui demandait pour traiter de la paix , 
non un simple chargé d’affaires, mais une am- 
bassade dans toutes les formes. 

Après avoir pris les moyens de préserver 
la Finlande d’une nouvelle invasion , Gus- 
tave se décida k retourner à Stockholm. Dès 
qu’il y fut arrivé , il nomma à l’ambassade de 
Moscou l’archevêque Pierre, îll’évêque d’Abo 
et trois sénateurs , auxquels il donna une suite 
brillante. Le czar, dont la vanité fut flattée de 
voir à sa cour de si grands personnages , les 
reçut avec bonté , et témoigna le désir d’en- 
' tendre disputer , en sa présence , l’archevê- 
que suédois et le patriarche russe sur des points 
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'de relision. Ce désir étant un ordre , on ne 
s’occupa plus que du choix de* la langue: 
l’archevcque demanda la latine , le patriarche 
la grecque j mais le czar préféra la langue al- ‘ 
lemande , ce qui lit un grand plaisir à Pierre. 
Le patriarche, qui n’entendait pas a^sez l’alle- 
mand , s’en tint au grec , et la lutte com- 
4nença. Les jeûnes et l’adoration des images 
furent tour à tour contestés par l’archevêque , 
et défendus par le patriarche. Le czar voidait 
qu’on lui expliquât chaque mot ;^mais l’inter- 
prète , qui ne comprenait rien à la théologie , 
et qui craignait que le czar ne Ic^iunit sévè- 
rement de son ignorance , disait tout ce qui 
lui passait par la tête. L’évêque d’Abo , Agri- 
cola, qui savait les deux langues, ne put s’em- 
pêcher de rire des explications données au 
czar par l’interprète. Iwan s’en étant apcrçi^, 
lit aussitôt finir la controverse , combla de 
présens les ambassadeurs , et attacha au cou * 
de l’archevêque , comme une faveur particu- 
lière , une chaîne d’or d’un grand prix. 

■Le 3 avril i 553 , le traité fut enfin conclu 
entre les deux puissances, mais seulement 
pour quarante ans , terme déjà fixé dans celui- 
qui avait été fait en 1637. Les principaux ar- 
ticles portaient que la liberté serait à l’instant 
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rendue aux prisonniers russes et suédois , et 
que les sujets des deux états pourraient réci- 
proquement voyager et commercer, sans au- 
cun empêchement , tant en Suède qu’en Rus- 
sie. Il ne restait plus qu’à fixer les frontières : 
pour cela , l’on convint que le jour de saint 
Elie , 1 559 , cent hommes se rendraient des 
deux côtés sur les bords du fleuve Wopa , e^ 
se chargeraient de poser les limites des deux 
puissances. Le czar ratifia ce traité en présence 
des ambassadeurs suédois , à 1 a manière russe, 
en baisant la croix , cérémonie qui fut répétée 
à Stockholm devant Gustave, par les ambassa- 
deurs russes. ■ ^ 


FIN DU LIVRE QUATORZIÈME. 
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Mauvaise intelligence entre la SuMe et le Danemarck. — Lettre 
sérieuse de Gustave à Christian. — Satire composée à Co- 
penhague. — Réponse faite à Stockholm. — ' Ambas.sade sué- 
doise en Angleterre. — Propositions ridicules. — Accroisse- 
ment de la navigation suédoise. — Les Livoniens implorent 
des secours de Gustave contre les Russes. — Jalousie du 
prince héréditaire Erik contre son frère Jean. — Erik de. 
vient maître d'un grand arrondissement. ■ — Son ingratitude 
envers son père. — Projet de Gustave de "lui ôter l'héré- 
dité du trône. — Réconciliation de Gustave et dp sentis. 

— Mariage de la princesse Catherine ^ec Ezar ^ comte de 
la Fri.«e orientale. — Aventure galante entre ,1a princesse 
Cécile et le frère d’Esar. — Ses suites. — Projet d'Erik de > 
demander la main d’Elisabeth , reine d’Angleterre. — Am- 
bassade à ce sujet. — Déclaration d’Elisabeth. — Départ du 
prince Jean pour Londres. 

Depuis quelques années les Anglais avaient 
découvert la route de d’Archangcl , lieu qui 
fut d’abord, reconnu très-coramode pour le 
commerce, puisque les Russes pouvaient y _ 
faire passer par la Dwina toutes leurs' pro- 
ductions , au lieu de les envoyer'’, avec beau- 
coup de peine et de frais , à Riga et à Reval , 
qui n’appartenaient point encore à la Russie- 
Ce nouveau genre de commerce causa de vives ( 
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inquiétudes à Gustave , et il s’empressa de les 
communiquer à la cour deDanemarck. Ses in- 
quiétudes portaient sur la considération qu’ac- 
quérerait par-là la Russie , sur l’indépen- 
dance où elle se trouverait des puissances , 
dont elle avait coutume de tirer les objets de 
première nécessité , et sur la diminution qui 
en résulterait pour le commerce de la mer 
Balsique. La cour de Danemarck , quoique 
plus intéressée dans cette affaire que la Suède, 
.ne vit rien dont sa tranquillité pi^t être trou- 
blée. Gustave alors lit remarquer à Christian 
le dommage que porterait aux péages établis à 
l’entrée du détroit du Sund , cette nouvelle 
route qui conduisait à Archangel , s’il ne pre- 
nait pas les moyens de la rendre difficile , en 
fermant aux Anglais les ports de laNorwège. 

Ces représentations,dictées par la prudence 
et la sagesse, ne firent qu’une légère impres- 
sion sur un cabinet tpii , se fiant sur la 
distance qui séparait le Danemarck de la 
Russie , semblait ne pas redouter les forces 
considérables de cette puissance , et voir d’un 
oeil indifférent l’accroissement de son com- 
merce. Au lieu de confondre ses intérêts avec 
ceux de Gustave, Christian ne s’occupa que 
de ses prétentions chimériques et ridicules: 
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non-seulement les armes de Suède furent 
jointes à pelles de Danemarck et à celles de 
NorVvège , mais les lettres écrites à Gustave 
lui - même portèrent l’empreinte des trois 
couronncs*ré«inies. Un tel excès d’insolence 
devait être réprimé , et le fut en- effet : Gus- 
tave, dans une lettre qu’il adressa à Chris- 
tian , s’exprima d’une manière qui nous pa- 
raîtrait peut - être aujourd’hui peti conve- 
nable. Voici ses propres expressions : « Je suis 
« étrangement sur]ji'is qu’un prince si éclairé 
« puisse, dans un âge avancé, former desde- 
« sirs indiscrets , qui dans sa jeunesse ne 
« se seraient pas offerts à sou imagination. 
« Son père et ses aïeux n’auraienC jamais 
« osé pousser aussi loin la témérité j et s’il ne 
« l enonce pas -à ses prétentions injurieuses , 
« plus d’amitié, plus de paix avec Gustave. 
« Il ne doit pas oublier que sans lui il ne 
« serait pas roi de Danemarck. Est-ce donc 
« pour hii pi’ouver sa reconnaissance qu’il 
« prétend aujourd’hui asservir la Suède ? 
« Tout autre , après une telle offense, au- 
«, rait déjà volé à la tête d’une armée pour 
« effacer les armes de Suède svir les écussons 
« danois -, mais je veux montrer au monde 
« ^entier ma modération , et combien il m’eu 
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« coûterait pour troubler uue paix qui nous 
« a coûté si cher , » etc. ^ 

Christian , qui ne s’était pas attendu à^unc 
lettre si ferme , y répondit par une défaite 
misérable : il assura Gustave qme «on inten- 
tion , en unissant les armes de Suède à celles 
de Danemarck, avait été uniquement de don- 
ner une preuve de l’amitié et de la bonne 
harmonid qui réi»naient entre eux. Cette ré- 
ponse parut satisfaire Gustave. Mais il ne 
fut cependant apporté au«un changement au 
sceau danois : on imprima même à Copen- 
hague avec approbation , et peut - être avec 
l’instigation du roi , une vieille chronique , 
à la quelle on lit quelques additions, et dont 
le but était d’abaisser la Suède. Gustave 
témoigna beaucoup d’humeur à la lecture de 
cette chronique; et, afin de se venger., il or- 
donna sur-le-champ à son secrétaire Oloffon , 
versé dans l’art de lai poésie , de travailler 
à une pièce de vers où régnerait le même 
ton de raillerie.^ Il lui en fournit le sujet , et 
l’ouvrage ne tarda pas à être achevé. C’est 
ainsi* que ces déux souverains nourrissaieijt 
par leur haine particulière celle des deux 
nations. 

Gustave voyait toujours avec peine les 
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Anglais faire route vers Archangel. L’in- 
différence de Christian ne lui laissant aucun 
espoir (i’étre secondé par lui , il prit le parti 
de s’adresser directement* à la cour d’Angle- 
terre : il envoya donc Rosenberger et Hel- 
singus en qualité d’ambassadeurs à Londres, 
lcs({uels , d’après nos idées actuelles en po- 
litique, firent une demande bien indiscrète: 
ils sollicilèrcnt la reine Marie , alors régnante , 
de défendre à ses sujets de faire voile vers 
Archangel , lui observant que ce nouveau 
commerce procurait de grands avantages à 
la Russie , et était au contraire très-préju- 
diciable aux autres puissances du Nord. Ils 
témoignèrent aussi le désir de voir accorder 
aux Suédois la permission d’entrer et de com- 
mercer dans les ports d’Angleterre. La pre- 
mière demande fut rejeté®, et la raison qu'on 
en donna fut que la^ constitution anglaise 
laissait aux négoclans la liberté de naviguer 
où bon leur semblait : on s’engagea cepen- 
dant à s’opposer à ce que les ennemis de 
la Suède tirassent , par ce moyen , des tnu- 
nitions de guerre. Quant à la permission 
demandée pour les Suédois d’entrer et de 
commercer dans les ports d’Angleterre , ou 
promit une prompte réponse. La cour de 
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Londres était aussi peu disposée à accorder le 
second point qn’à défendre le 4 >remier -, et si 
l’iine de ces demandes lui avait paru indis- 
crète , l’indécence de l’autre avait dû fa cho- 
quer , puisque , quelque tems auparavant , 
Gustave avait refusé au gouvernement an- • 
glais l’entrée de ses ports , et la liberté d’y 
venir chercher les productions de ses états. 
Cependant la prospérité nationale, le besoin 
indispensable des productions de la Suède , 
et le louable désir d’accroître encore la navi- 
gation anglaise, lirent passer le ministère bri- 
tannique sur ces considérations , ^et l’enga- 
gèrent à permettre aux Suédois de venir 
commercer dans les ports d’Angleterre. 

Les soins multipliés de Gustave avaient 
accru considérablement la navigation sué- 
doise : en iS5'j , y. était parti du port de 
Stpckbolm dix-neuf vaisseaux pour la ‘Hol- 
lande quatre pour la France > et treize 
pour les villes anséatlques situées sur la 
mer Baltique- La ville de Gefle en avait ex- 
pédié seize , Elfsbourg quatorze , et Œre- 
grund quatorze. Les cargaisons consistaient 
en fer , le seul métal que la Suède fournit 
alors , le cuivre étant peu abondant, en mâts, 
planches, bois à brûler, beurre, goudron. 
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chevaux, peaux et divers autres, articles , 
dont plusieurs ne sont plus aujourd’hui pour . 
ce royaume des objets d’exportation. 

•Les Livoniens, qui, loin de seconder lés e^ 
forts généreux de Gustave , «avaient tenu avec 
lui une conduite si perfide , payèrent , par la 
ruine de leur pays , leur mauvaise foi , et l’es- 
prit djQkliscorde qui régnait parmi eux. Le 
czar, profitant de sa paix avec la Suède, entra 
à la tète d’une arméf? considérable en Livonie, 
et s’empara de l^rwa. .Sigaley , commandant 
des Turtares, prit Dorpat, et y exerça les plus 
grandes cruautés. Dans celte position critique, 
les Livoniens sentirent la nécessité de l’ecourir 
à des secours étrangers : Kctlcr , nouvellement 
élu général, s’adressa à Christian ,-qui ne lui 
donna pas de troupes, mais 'qui lui fit passer 
de l’argent et des munitions. 

On n’osa rien tenter auprès de (fustave -, 
mais on espéra beaucoup de l’inexpérience du 
prince Jcan,jeune,^nbitieux,et qui,en sa qua- 
lité de gouverneur de la Finlande , pouvait , 
vu la distance ^ui le séparait de son père*, agir, 
de sa propre autorité. Kctler lui envoya une 
ambassade brillante, chargée de lui demander 
des troupes et 3oo,ooo écus, pour sûreté des-' 
quels ou promit d’engager quelques districts 

*. ^ 
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Üe Livonie. Loin de prévoiries suites fâcheuses 
, quepourraitavoir sa condescendance, le prince, 
flatté de cette démarche dçs Livonieus,elsatis- 
Æit de trouver l’occasion d’étendre son auto- 
rité , montra des dispositions favorables, niais 
ne voulut cependant prendre aucun engage- 
ment* sans en avoir prévenu son père. Gus- 
tave , justement effrayé de voir une^Pkreille 
négociation, entamée , donna à son fils les or- 
dres les plus sévères d’y ftiettre fin. L’ambas- 
sadeur livonien , dpnt l'^^qucnce avait si 
bien triomphé à Abo , ne perdit pas toute es- 
pérance : il partit pour Stockholm -, et dans 
l’audience qu’il eut avec Gustave, il lui re- 
• présenta la triste situation de la Ijivonie , situa- 
tion qui pou voit influer sur la Tinlaude , et re- 
jeta l’inactivité perfide des Livoniens sur le 
général Galen , qui n’existait plus. Le roi l’é- 
couta à "peine , et lui refusa toute espèce de 
secours. Sans se rebuter , Retler suivit Gus- 

a 

lave dans un voyage qu’il*fit en Gothie , et se 
borna enfin à le prier d’engager les Lubeckois 
à ne poiîA porter à Narwa des provisions de 
guerre aux Russes, qui en étaient dépourvus. 
Gustave , fidèle à son traité' de paix avec la 
Russie , refusa. encore sa médiation sur cet 
objet. 
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Le prince liéréditaire Erik, qui , depuis long- 
teuis , était jaloux de la prédilection que son 
père avait pour son frère Jean , ne vit qu’avec 
des yeux d’envie la place de gouverneur de la- 
Finlande qui lui avait été donnée , et à l..quelle 
était attaclié un si grand pouvoir. Cet exemple 
d’indépendance lui lit desirer encore plus ar- > 
déniaient de jouir de la sienne.Ce prince, avec 
des dehors agréables' et des moyens de plaire, 
avait un très-mauvais cœur : il menait une vie 
déréglée , et , sans respect pour la vertu et l’in- 
nocence, se faisait un jeu de l’honneur des fa- 
milles. A une méliance sans bornes , il joignait 
un caractère violent qui le portait souvent à 
des excès de fureur qui tenaient de la folie. La 
crainte que le roi ne fit en faveur de Jean 
quehjues cliangcniens dans ses dispositions tes- 
tamentaires , cl , au mépris de son dvoit d’ai- 
nesse , ne le nommât successeur au trône , no- 
mination que celui-ci , soutenu par les Livo- 
nieus et par l’amour des Suédois, n’aurait pas 
manqué de faire valoir un jour, l’engagea à lui 
proposer d’abdiquer la couronne, et de lui re- 
mettre les rênes du gouvernement. Le refus 
de Gustave , dont l’âge av^it chaqgé la fierté 
en faiblesse , fut fait de manière à enhardir le 
jeune ambitieux au point qu’il se. permit de 
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faire à son ])èi e les reproches les plus amers. 
Le roi les endura , et se vit forcé, pour les • 
faire cesser , de lui donner , à titre de fief, le 
château de Calmar, ainsi que Rronêbcrg et 
Œland , dépendaus de son arrondissement. Le 
traité que Gustave lit avec son lils , quoii|ue les 
clauses en fussent rigoureuses, peut donner 
une idée des droits dont jouissaient alors les 
possesseurs de fiefs : le princj; promit d'entro- 
tenir au service du roi cinq cents hommes de 
cavalerie et deux mille d’infanterie, de réparer 
les châteaux compris dans l’arrondissement de 
• sou fief, et de les munir de garnisons suffi- 
santes. Il s’engagea à ne donner à personne des 
titres de noblesse, à ne point mettre de nou- 
velles impositions, à conserver les anciennes , 
à ne nommer aucun fonctionnaire public , à ne 
point faire de lois, enfin , à ne conclure aucun 
traité sans le consentement de son père. 

A peine'Erik fut-il arrivé à Calmar , qu’il 
oublia ses promesses et ses éngagemens : il 
ordonna q toute la noblesse de la Smalande 
de se rendre auprès de lui pour prêter entre 
ses mains le serment de fidélité; il s’empara 
de l’argent qui seJ:rouVait dans les caisses pu- 
bliques, s’entoura de ceux qui étaient tombés 
dans la disgrâce de Gustave ; méprisant à la 
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fois l’autorité d’un père et d’un souve- 
rain , il résolut de se marier à son insu , 
et se livra aux conseils d’un de ses confidens , 
qui lui proposa de demander la main de la 
princesse Elisabeth d’Angleterre. La grand* 
mère de cette princesse , Catherine de Luné- 
bôurg , femme méchante et versée dans l’art 
de l’intrigue , vint le trouver à Calmar , le 
fortifia dans ce dessein , et fit tout ce qu’elle 
put pour l’exciter encore plus contre sou 
père. Gustave, indigné de la conduite d’E- 
rik, et, ne voulant pas laisser la couronne à 
cet indigne fils, il résolut d’é.ouffer sa* ten- 
dresse paternelle , et d’employer contre lui des 
moyens cle rigueur. Tourmenté par l’idée 
d’avoir pour successeur au trôiic,où la fortune 
l’avait porté , et sur lequel il ne s’était soutenu 
qu’avec tant de peines , un jeune homme mé- 
chant et vicieux , il communiqua aux états la 
résolution où il était d’ôter à Erik l’hérédité 
du trône , disant « que ce fils ingrat avait 
« violé bous ses sermens , méconnu l’autorité 
« d’un roi et d’un père , et traité ses frères et 
« ses sœurs d’une manière odieuse ; que puis- 
& que , sous ses yeux , et n’étant encore que 
« prince , il s’était permis tant d’excès, on de- 
« vait tout craindre de lui lorsqu’d serait roi. » 
Tome IL R 
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' Il leur proposa de nommer le ducfean pour son 
successeur : proposition que les états reçurent 
avec joie. Mais le jeune duc , dont l’ame était 
plus portée à la générosité qu’à l’ambition , se 
jeta aux genoux de Gustave, et implora la 
grâce de son frère. Le roi fut long-tems in- 
flexible. Jean n’en fut que plus pressant ; et , 
pour parvenir à le fléchir , il lui fit entrevoir 
deux maux affreux , l’anarchie et la guerre 
civile qui résulteraient infailliblement d’un 
pareil changement danj|l’ordre de la succes- 
sion. Gustave céda enfin à ses instances , et 
pardqnna à Erik , qui , aussi insensible à la 
bonté de l’auteur de ses jours qu’à la géné- 
rosité de son frère, joua le repentir, mais 
conserva pour tous les deux une haine secrète 
qui ne s’éteignit jamais. 

Au milieu des chagrins domestiques qui 
assiégèrent Gustave , il eut la satisfaction de 
marier , suivant ses désirs , sa fille Catherine , 
âgée de dix-neuf ans. Mais la joie qu’il goûta 
fut bientôt troublée par de nouvelles «peines; 
Ezard , fils aîné d’Enno , comte de la Frise 
orientale , âgé de vingt-six ans , et doué des 
plus heureuses^ qualités , demanda la main de 
la jeune princesse. Enuo était mort , et sa 
veuve, Anne d’Oldenbourg, qui gouvernait. 
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Dilt de son côté beaucoup de chaleur à cette 
alliance. Ezard se rendit à Stockholm , gagna 
les bonnes grâces de Gustave, qui consentit à 
cet hymen , dont la célébration eut lieu au 
mois d’octobre iSSg. La princesse eut pour 
dot , outre des bijoux et beaucoup d’habits 
précieux, 1 00,000 écus suédois, qui furent 
comptés à' Ezard le lendemain de la céré- 
monie. Par malheur, Jean , le plus jeune de 
ses frères , l’avait accompagné à Stockholm : 
Cécile , qui était aussi la ])lus jeune des filles 
de Gustave , avait reçu de la natA'e mille 
attraits en partage , et un cœur facile à s’en- 
flammer : Jean et Cécile ne purent donc se voir 
sans s’aimer , sans se le diie, et sans chercher 
toutes les occasions de se le répéter. Tant 
qu’ils restèrent à Stockholm , le voile du mys- 
tère couvrit leurs amoui-^. Mais la jeune prin- 
cesse, ayant obtenu de son père la permission 
de conduire sa sœur jusqu’aux f»ontières de 
la Suède , partit avec elle. Erik fut aussi du 
voyage. Nos heureux amans, loin de se plain- 
dre de sa longueur etdes obstacles qui les arrê- 
taient souvent , auraient désiré pouvoir recu- 
ler encore les lieux où ils devaient se séparer. 
Enfin, dans un séjour que l’on fit à Wads- 
tena, Cécile eut la faiblesse d’accorder à sou 

R a 
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amant la permission de venir la voir pendant 
la nuit, et le prince, à l’aide d’une échelle, 
abusa trop souvent de cette permission. Erik 
en fut instruit : n’écoutant alors que son étour- 
derie , ou pour mieux dire la méchanceté qui 
le caractérisait , il lit épier le trop heureux 
amant, et , sachant qu’il était entré dans l’ap- 
partement de la princesse, il enleva l’échelle. 
On entra aussitôt brusquement chez Cécile , 
où l’on trouva le jeune prince dans une toilette 
qui ne laissait aucuns doutes sur son intimidité 
avec la <^rincesse. Erik ordonna qu’il fût 
arrêté et conduit dans la prison de Wads- 
tena. Cet évènement , si malheureux pour la 
maison royale , et«auquel l’imprudence d’E- 
rik venait de donner la plus grande publi- 
cité, empoisonna toute' la joie que Gustave 
avait goûtée : il fit fi son fils les reproches 
les plus amers d’avoir eu si peu de ménage- 
ment pour* l’honneur d’une sœur dont la 
jeunesse et l’inexpérience rendaient la faute 
excusable. Mais le mal étant sans remède, 
le comte Jean fut transféré des prisons de 
.Wadstena dans celles d’Œrby en üplande. 

Il est facile de se former une idée de la 
consternation dans laquelle cet évènement 
plongea les coui’s de Suède et de Frise , et 
du chagrin profond qu’éprouva Anne d’Ol-» 


Digiiized by Google 



DE G U S T A V E W A S A. 261 , 
denl)ourg quand elle en fut instruite. Ezar 
prit vivement le parti de son frère , et dé- 
clara qu’il ne partirait |>a8 sans lui; il de- 
.nianda même la permission d’aller partager 
sa prison à Œrby. Mais GustaVe lui ordonna 
de rester à Wadstena jusqu’à l’arrangement 
de cette affaire. Toute la cour s’employa cu' 
faveur du comte Jean auprès de Gustave, 
qui, vu l’éclat scandaleux qui avait été fait,’ 
ne pouvait pas, quelque désir qu’il en eût, 
manifester Ses intentions. Erik lui-même osa 
intercéder pour le ^Isonnier ,'-‘et voulut ex- 
cuser sa sœur. Mais le roi lui ferma la bouche 
en lui disant : « Tu lais à présent ce qué 
<c tu aurais dû faire : malheureusem''nt il est 
« trop tard. » Erik crut pouvoir réparer son' 
imprudence .en :publiant partout que sa sœur 
était innocente : il fit même p à ce sujet , frap- 
per une médaille où , d’un côté, l’on voyait 
le portrait de Cécile, et de l'autre celui de 
la chaste ‘Suzanne. ; • ;• 

Le comte Jean était toujours prisonnier à 
Œrby ril'fut niême question, pendant quel- 
que" teins , de lui faire son procès. Mais ni 
mère et son frère parvinrent , à force de 
prières, à amener Gustave !à des moyens plus 
doux; enfin, après une > détention do huit 
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mois, et à l’Intercession de. rélecteur de 
Brandebourg , il obtint sa liberté. On exi- 
gea de lui une déclaration, sous serment , qu’il 
ne s’était rien passé entre lui et la princesse, 
dont l’honneur pût être blessé , et que leurs 
entrevues nocturnes s’étaient bornées à de 
simples entretiens. ' • 

Erik, toujours occupé de son mariage avec 
Elisabeth , finit par faire part de ses desseins 
à son père-, mais une pareille .alliance -, vu les 
affaires embrouillées de l’Angleterre , n’of- 
frait pas de grands avafitages ; sous les rap- 
ports politiques-, et sous ceux 'du commerce, 
l’inégalité des deux états n’en présentait aussi 
que de fort douteux. Gustave éousètUa donc 
à son fils de renoncer à cette idee , > et de 
faire un autre choix. Mais Erik, dont la dé-^ 
fiance augmentait par ces refus', et qui n’as- 
pirait qu’à affermir son trôné futxir par son 
alliance avec une'puissance qui 'devenait de 
jour en jour plus formidable, redoubla ses 
instances auprès de son père ; et lui arradia 
son consentera en : quatre ambassadeurs par- 
tirent aussitôt pour Londres ,' afin d’aller en 
faire la demande.. ' . ; 

Erik n’était pas le seul qui prétendait à la 
main d’Elisabeth'^: cette princesse, d’ailleurs. 
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dépendait entièrement de sa sœur Marie , qui 
ne témoignait pas un grand désir de la voir 
engagée sous les lois de l’hymen. D’un autre 
côté , le roi de*Dancmarek , qui n’envisageait 
qu’avec effroi une alliance pareille entre la 
Suède et l’Angleterre, avait envoyé un agent 
secret à Londres , chargé de mettre toutes 
les entraves possibles à la conclusion de cette 
affaire. Gustave ne savait de ses ambassa- 
deurs que ce que son lils jugeait à propos. 
Ce dernier avait le soin d’ouvrir toutes les 
dépêches , et ne communiquait à son père 
que les nouvelles qui pouvaient llatter ses es- 
pérances. Il était aussi souvent trompé paé 
scs agens à Londres , qui , sur la plus petite 
attention de la coquette Elisabetlt , dont le 
plaisir était d'encourager en même teins tous 
ceux qui prétendaient à sa main , ne man- 
quaient pas d’en t’rer les conséquences les plus 
flatteuses. Erik ; qui ne doutait plus du con- 
sentement de là princesse, coiiTinauda à An- 
vers des habits inagnitiques , et Ik tous les 
préparatifs d’un hymen auquef il ne voyait 
plus d’obstacles. 

Pendant le cours de cette négociation, la 
reine Marie mourut , et Elisabeth monta sur 
le trône. Si la passion dominante d’Erik ^ 
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l’anibitlon , acquit pai’ cette circonstance en- 
core plus de force , les inquiétudes de Gus- 
tave augmentèrent aussi , par la crainte qu’il 
eut que cette alliance ne devîftt préjudiciable 
aux intérêts de la Suède. Erik , qui craignait 
de ne pouvoir vaincre l’élolgneinent qiie son 
père montrait pour ce inavlage , pria son 
frère Jean , qui venait d’arriver à Stockholm, 
de se joindre à lui. Jaloux de saisir toutes 
les occasions de détruire l’injuste méfiance 
de son frère, Jean promit de le servir, et 
alla môme jusqu’à lui proposer d’aller en 
, Angleterre , si le roi approuvait ce voyage* 
Ce dernier point était ditllcile à obtenir , et 
quoique Gustave eût de nouveau cousent! au 
mariage d’Erik avec Elisabeth', il ne voyait 
qu’avec peine le départ de sou fils chéri , 
et soupçonnait de la part d’Erik quelques 
motifs secrets pour l’éloigner. Mais les ins- 
tances de Jean le déterminèrent enfin à tout 
accorder. Les préparatifs du voyage furent 
faits, et Jean, après avoir reçu la bénédic- 
tion de son père, fit voile vers l’Angleterre 
avec une flotte composée de vingt vaisseaux. 

\ ,FIN DU livre quinzième. 




Digiiized by Google 



LIVRE SEIZIEME 


ARGUMENT. 

Etat politique et .commercial de la Suède à la fin du règne 
de Guftave. — Sa navigation. — Sa marine. — Ses niinA 

— Son industrie. — Sa population. — Sa manière de vivre. 

— Son luxe. — Scs amiisem>'ns. — Maison des pauvres. — 
Hôpitaux. — Mort de thristiern et de Christian III. — Dé- 
marches du nouveau roi Frédérik II pour rétablir la bonne 
harmonie avec la Suède. — Nouvelles insultes de la cour de 
Copenhague. — Négociations du prince Jean à Londres. — 
Lettres d’Elisabeth à Gustave et à Erik. — Nouvelles dé- 
marches pour obtenir la main de la princesse. Retour du 
prince Jean en Suède. — Assemblée des états à Stockholm, 
la dernière à laquelle assista Gustave. — Lecture publique 
du testament de ce souverain. — Adieux touebans dn roi à , 
l’assemblée. — Erik est chargé du soin de gouverner. — 
Voyage de ce prince en Angleterre. — Dernière maladie de 
Gustave. — Exhortation de ce prince à ses enfans au lit de 
la mort. — Coup d’oeil sur la Suède. — Conclusion. 

Avant d'arriver à la fin du règne de. Gus- 
tave, il est bon de connaître l’état de la Suède 
à cette époque , afin de pouvoir le comparer 
avec ce^ où elle était lorsque ce grand 
homme prit les rênes du gouvernement. La 
nation et le monarque étaient maintenant 
bien convaincus que la prospérité , la con- 
sidération et la puissance d’un royaume dé- 
pendaient entièrement de l’étendue de sa na- 
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vigation et de son commerce : aussi tous les 
etforts s’étaient-ils portés vers l’industrie, la 
navigation et les finances. Avant Gustave , 
les Suédois achetaient ou empruntaient leurs 
•Vaisseaux des Lubeckois , ce qui les entraî- 
nait dans des frais considérables ; et quoique 
cet abus cessât peu à peu. par les soins que 
prit Gustave de faire venir des constructeurs 
étrangers , il se passa encore bien du teins 
jusqu’à ce que les Suédois , au milieu de l’a- 
bondance de tous les matériaux bruts neces- 
saires à là construction des vaisseaux, pussent 
se procurer , par leur propre industrie , ces 
besoins des nations. Les villes anséatiques , 
par leurs richesses, leurs alliances', et sur- 
tout leurs connaissances dans le commerce , 
apportaient toujours les plus grands obstacles 
aux efforts des Suédois. Ces derniers four- 
nissaient alors aux Lubeckois et aux Danois 

% 

des grains qu’on venait ordinairement oher- 
cher à Norkœping , ainsi que dans d’autres 
petits ports , et recevaient en éclf^lige des 
pommes , des poU’es et toutes sortes de fruits 
dont la Suède manquait encore. On a déjà 
vu l’état où se trouvait la navigation de ce 
royaume en 1567 : elle n’avait fait que pren- 
dre de l’accroisseiuent; et en 1 55 g, Stockholm 
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avait , sans compter les caboteurs et les vais- 
seaux chargés pour le commerce de la Bal- 
tii[ue, vingt-huit navires marchands (Jui fai- 
saient voile pour les pays étrangers. La ville 
de Gède en avait aussi dix-sept , et celle d’O- 
regrund neuf. 

On parvint enfin à mettre sur le chantier 
de gros vaisseaux marchands et de guerre j 
à l'instar des grartdes puissances , on cons- 
truisit même des vaisseaux de ligne qui, sui- 
vant les rapports des chroniques , ne le cé- 
daient pas en grandeur aux nôtres. Cepen- 
dant il n’est fait dans ces histoires , pour la 
plupart inexactes, aucune mention du nombre 
de canons qui étaient sur ces vaisseaux ; d’aij- 
leurs, ces -canons n’étaient que des pièces de 
fonte de difl'érens calibres, et généralement 
fort petites , semblables à celles cju’on voit en- 
core aujourd’hui à bord des bâtimens mar- 
chands. L’historien suédois Lagerbring parle, 
à la vérité, d’un vaisseau énorme, nommél*E- 
léphant J percé pour 126 canons, et qui fut 
employé sous Erik XIV, fils de Gustave, dans 
la guerre lyu’il eut contré le Danemarck. Mais 
Lagerbring oublie de parler de la circons- 
tance la plus importante, celle de savoir com- 
bien ce .^vaisseau portait effectivement de 
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canons , puisqu’alors il était impossible qu’on 
pût y mettre même le tiers du nombre dé- 
signé. Olaus Magnus cite aussi un vaisseau , 
nommé le Krafelen , que Gustave fit cons- 
truire en i553 , et qui avait à bord looo 
soldats et 3oo matelots , nombre qu’il est 
bien permis de révoquer en doute , puisqu’il 
n’est point en proportion avec l’état où se 
trouvait alors la marine suédoise , ni avec 
les forces militaires de ce teras-là. Il est bien 
plus naturel de s’en rapporter à une lettre 
de Gustave, en date du 3o décembre i543, 
dans laquelle il avoue lui-même que sa ma- 
rine ne consiste que dans quelques petits bâ“ 
tÿuens de transport , et en une couple d’au- 
tres vaisseaux , aussi peu propres à servir de 
parade qu’à faire la guerre. Il ést vrai que , 
quelques années après , à l’époque où l’on 
voulut secouer le joug des Lubeckois , les 
forces maritimes devinrent plus considéra- 
bles : elles consistèrent, sans compter nombre 
de galères nouvellement construites sur les 
côtés de la Finlande , et destinées contre les 
corsaires russes , en'douze vaisseaux de guerre 
qui triomphèrent, près de Bornholm , du re- 
doutable amiral Norby- L’équipage de douze 
vaisseaux de guerre était alors . composé de 


Digiiized by Google 



DE GUSTAVE WASA. 36q 
i5oo soldats, sans y comprendre les matelots. 
Mais en, i^58 , la marine suédoise était déjà 
respectable : il y avait Vingt-trois vaisseaux 
de guerre dans le port de Stocklfolm , et 
six étaient détachés dans d’autres parties du 
royaume. 

La plus grande activité régnait dans les 
mines , et leurs produits dédommageaient 
amplement de la peine qu’on prenait de les 
exploiter : en i544> tira de la mine de 
Sala 21,281 livres d’argent. 

Les villes étalent encore petites , et leur 
nombre peu considérable : ce qui provenait 
moins de la disette d’hommes que de l’état 
de barbarie où se trouvait la nation. Le peu 
d’industrie des villes engageait les Suédois 
à prélérer le séjour de la campagne , ou 
celui des côtes. Quoique les villages ne con- 
sistassent que dans' quelques maisons isolées, 
dont la réunion formait une conmiune , les 
paysans y coulaient des jours tranquilles , 
soit que leurs habitations fussent dans les 
plaines ou au milieu des forêts et des mon- 
tagnes. Ces habitations étalent nomméesAem- 
man. Le célèbre italien Befali , qui a long- 
tems demeuré en Suède , fait monter , à cette 
époque , sa population à plus de trois millions 
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cl’arues ; mais depuis le règne de Gustave , 

elle a diminué avec chaque généi^ation. (i) 

Il est à remarquer qu’on ne voyait alors 
dans le» campagnes que des châteaux de 
nobles , des couvens , des églises , des mai- 
sons de paysans : les plus grandes portaient 
seules le nom à.' hemman. Dans la dernière 
année du règne de Gustave , on en comptait 
dans la Gothie orientale , 5 , 5']6 ; dans l’occi- 
dentaL', 1 1,986 j dans la Sudermanie, 4 > 744 t 
dans l’Üplande , 7,93g; dans la Smalaude , 
15,711 ; dans les pays du Nord et la Dalé- 
Cÿi’lie , Ii,i 33 ; dans la Finlande et la Bo- 
thnie orientale , 32,871 : en tout , 89,960. (2) 
Le droit de bourgeoisie dans les villes avait 
peu d’attraits pour les Suédois ; de là s’en sui- 
vait leur peu d’étendue , leur dépopulation et 
le petit nombre de leurs bourgeois : on n’en 
comptait que i 5 i à Upsal , 263 à Gèflc , et 
17 à Sigtuna , etc. , etc. L’exactitude des 
rapports statistiques de ce royaume était 
réservée à des tems bien plus reculés. 

Les plaisirs de la table étaient les seuls 
que connût cette nation si lente à sortir de 
la barbarie. La bière était la boisson ordi- 
naire , et , dans les repas de cérémonie , on 
y joignait du poiré , de l’hydromel , et enfin 
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de l’eau de vie. Les riches buvaient du vin 
que dans d’autres pays on eût trouvé détes- 
table , mais qui paraissait bon à des hommes 
qui n’en avaient pas goûté de meilleur. Ce- 
pendant , ]>eu à peu , on introduisit dans les 
villes de nouveaux plaisirs ; la musique, au- 
trefois si profondément méprisée , fut élevée 
au- rang des plus nobles amusemens. Gus- 
tave, qui l’aimait, donna le premier l’exemple; 
mais, voyant que les Suédois ne voulaient pas 
se livrer à l’étude de cet art charmant , il 
fit venir d*?s musiciens étrangers , et forma 
à sa cour un orchestre auquel il donna des 
appointemens considérables. 

Là nation suédoise devait à des lois in- 
sensées une originalité remarquable dans 
ses amusemens. 11 est constant que tous les 
peuples civilisés ou barbares , et même les 
plus sauvages , se sont de tout tems livrés 
aux plaisirs de la danse. Les Suédois seuls ne 
connaissaient pas cette récréation innocente, 
parce que leurs législateurs leur avaient dé- 
fendu expressémeift la musique , et avaient 
déclai’é tous les musiciens déshonorés et cou- 
pables des plus grands crimes. Peu de tems 
avant Gustave , il existait même une loi qui 
les proscrivait. Gustave abolit cette loi bar- 
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bare , et voulut que l’art de la musique fût ■ 
honoré. Il fit aussi arranger une des grandes 
sales du palais pour y donner des bals , et 
procura , depuis ce teins , plusieurs fois par 
semaine ce plaisir aux dames de sa cour. 

Les habitans des villes et des hemman 
ne tardèrent pas à adopter la récréation que 
Gustave venait d’introduire : ils allumèrent 
de grands feux sur les plus hautes mon- 
tagnes , et dansèrent autour. L’été même 
n’apporta aucun changement à ^l’ordre de 
leurs fêtes , parce que , dans un climat si 
rigoureux , la vue d’un élément bienfaisant 
ajoutait encore à leurs plaisirs. 

Tous les deux ou trois jours le roi mon- 
tait à cheval , accompagné des seigneurs et 
dames de la cour, soit pour aller à la chasse 
ou à une simple promenade. Il établit aussi , 
à ses frais , une école d’armes à Stockholm , 
dans laquelle les jeunes seigneurs pouvaient 
s’instruire dans l’art de l’escrime. Il visitait 
souvent cette école , et distribuait aux plus 
adroits des récompenses qui consistaient or- 
dinairement en bagues d’or ou en perles 
fines. • 

Depuis plusieurs siècles l’habillement de 
la nation n’avait éprouvé aucun changement 5 
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c’était le costume bourguignon , autrefois- si • 
fort en usage, et qui l’était encore à celte 
époque en Allemagne. Les Suédois portaient 
aussi de longues barbes ; leurs habits étaient' 
garnis de dentelle de Brabant •, et le luxe 
sur ce point était môme monté au plus haut 
degré. Le commerce considérable des Suédois 
avec Anvers et les autres villes de la Belgique, 
favorisait l’importation de ces objets, auxquels 
l’idée seule peut donner un prix. Les four- 
rures étaient aussi fort recherchées : Gustave, 
natui’ellement porté à la magnificence , et qui 
considérait l’importance de cette branche de 
commerce , se montrait jaloux d’avoir les plus 
belles ; et afin de conserver dans sa cour seule 
le luxe qu’il y avait introduit , il fit une loi ' 
qui défendait aux filles de mauvaise vie de 
porter de l’écarlate, des fourrures précieuses, 
et d’orner leurs vêtemens d’or ou d’argent. 

Ce n’est que chez les peuples, civilisés que 
l’on voit des hôpitaux , des maisons pour les 
orphelins , et autres institutions semblables j 
mais aussi , par ces raisons mêmes , le devoir 
sacré de l’hospitalité finit par y être tout à 
^it méconnu. Le petit nombre des villes , 
la facilité de se procui’er une existence dans 
les campagnes* les châteaux -des seigneurs. 
Tome //, S 
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« toujours ouverts aux voyageurs et aux mal- 
heureux , rendaient ces établissemens inu- 
tiles eu Suède : cepeudant Gustave fouda 
des hôpitaux dans les villes les plus consi- 
dérables , ainsi que des hospices particuliers 
pour les gens attaqués de la lèpre. 

Mais il est teins de finir une digression 
qui n’a été faite que pour prouver l’influence 
d’un seul homme sur toute une nation , lors- 
que son ame^uniquement enflammée du noble 
amour de la patrie, dirige vers le bonheur 
de ses concitoyens ses soins , ses efforts et* 
BCS plaisirs. 

Cbristian III venait de subir la loi com- 
mune aux rois et aux sujets. ^Sa mort avait 
suivi de près celle de Christiern , qui , dans 
le cours d’une vie de soixante et dix-sept 
ans , s’était vu si souvent le jouet de la for- 
tune , et avait fini ses jours dans la captivité. 
Frédéric II , fils aîné de Christian , succéda 
à son père : son premier soin fut d’écrire à 
Gustave , pour lui exprimer le désir de 
mettre fin à toutes les difficultés qui exis- 
taient entre les deux, états, et lui proposa, 
comme le plus sûr moyen d’augmenter leiy 
considération et leurs avantages réciproques, 
de vivre à l’avenir en bonne intelligence. La 
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réponse (le Gustave fut honnête, mais froide: 
il y déclara, en rappelant à Frédéric II les 
services qu’il avait rendus à son père , <ju’il 
était très-disposé à oublier le passé , s'il vou- 
lait renoncer à porter les armes de Suède , 
auxquelles il n'avait aucun droit. Frédé|^ , 
qui , en acceptant des conditions si raison- 
nables , aurait cru souscrire à la perte de ses 
prétentions sur le trône de Suède, tint une 
conduite bien opposée aux dispositions paci- 
fiques qu’il avait montr(ies : non-seulement 
il continua de porter les armes de Suède , 
mais il poussa l’insolence jusqu’à les faire 
peindre sur les vaisseaux danois qui allaient 
à Stockholm. 

Le prince Jean était arrivé à Londres : 
argent, démarches, promesses, prières, il 
n’épargnait rien pour gagner la bienveillance 
d’Elisabeth. . Cette princesse, qui , par son 
esprit et ses connaissances , était bien à même 
d’apprécier le vrai mérite , ne tarda pas à 
distinguer le prince parmi la foule des ado- 
rateurs empressés de lui plaire; mais c#te 
justice rendue à ses qualités personnelles ne 
servait en rien aux succès de sa négociation : 
Gustave venait de donner à Erik le titre 
d’héritier présomptif de la couronne de 
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Suède, espérant flatter par-là l’amour-propre 
d’Elisabeth. Erik, de son côté, croyant la 
séduire , avait chargé son frère de mettre 
à ses pieds tous les revenus de la Smalande , ^ 

et de lui dire que , si elle l’ordonnait , il 
vii^drait à Londres même se faire couron- 
ner. Elisabeth éludait, toujours de répondre-, 
mais pressée .par le prince Jean, elle eut 
recours à sa dissimulation ordinaire , et dé- 
clara enfin qu’elle ne croyait personne plus 
digne de son estime et de posséder son cœur 
que le prince Erik , et que , si elle ne s’était 
pas promis de ne jamais s’engager sous les ' 
lois de l’hymen, elle s’empresserait de lui 
donner la préférénee. Cette réponse verbale 
fut suivie de deux lettres qu’elle écrivit , de 
sa propre main , l’une à Gustave , et l’autre 
à Erik, dans lesquelles elle manifesta les 
mêmes intentions : mais dans celle adressée 
au prenner , elle l’invitait sérieusement à 
s’occuper du choix d’une autre épouse pour 
son fils. , 

^ la réception de la lettre d’Elisabeth , 
Gustave s’apei-eut de l’erreur dans laquelle 
on s’était plu à l’entretenir : il écrivit aussi- 
tôt à Erik pour lui peindre la situation du 
royaume , les ennemis prêts à profiter de la 
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faiblesse de son âge , les prépai'atifs néces- 
saires pour s’opposer à leurs desseins , les 
sommes considérables employées à une am- 
bassade infructueuse , et la nécessité de re- 
noncer à un hymen auquel il n’avait consenti 
que par excès de tendresse. Loin de céder à 
de si sages représentations , Erik crut obtenir 
par opiniâtreté ee qu’on avait refusé aux soins 
et aux égards les pins flatteurs. Le prince 
qui connaissait le caractère entier de 
son frère , fit partir de Londres Sten-Erich- 
son , et le chargea de rendre à Erik un compte 
exact de l’état des choses. Ce dernier , in- 
formé de son arrivée , envoya à sa rencontre 
pour lui ordonner de ne point aller à Stoc- 
kholm, mais de venir aussitôt le joindre dans 
la Smalande. Gustave , qui fut aussi instruit 
de cette ambassade , fit donner à l’envoyé 
l’ordre précis de ne point passer par la Sma- 
lande, et de diriger sa route vers Stockholm. 
Erichson crut de son devoir d’ohéir au l’oî. 
Erik , furieux , écrivit à son père la lettre 
la plus Indécente , dans laquelle il lui*repro- 
cha d’avoir constamment cherché à lui nuire. 
Gustave , affaibli par l’âge et les m'aladies , se 
contenta de rappeler dans sa réponse à ce fils 
ingrat le quatrième commandement de Dieu. 
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vSten-Érichson cherclia vainement à dé- 
tourner Erik de l’hymen qu’il avait tant à 
cœur , en lui faisant un fidèle récit de ce qui 
se passait à Londres, Le prince , irrité par ces 
obstacles , crut que sa présence pourrait les 
lever , et résolut de partir pour l’Angleterre. 
Elisabeth elle-même, qui, malgré ses refus , 
desirait secrètement que le prince rendît, par 
cette démarche, un hommage éclatant à ses 
charmes , laissa échapper devant le priqce 
Jean quelques mots qui semblaient légitimer 
le parti que voulait prendre Erik : « Je n’é- 
« pouserai jamais , dit-elle , une personne 
<c que je n’aurai pas vue. » Gustave s’opposait 
fortement au dessein d’Erik qui , formant 
mille plans aussi fous les uns que les autres , 
disait tantôt qu’il prendrait un nom suppo- 
sé , tantôt qu’il paraîtrait sous un déguise- 
'ment devant sa trop cruelle maîtresse. Le 
prince Jean , dans cet intervalle, revint dans 
sa patrie, chargé des bienfaits d’Elisabeth. 
Parmi les présens de cette reine généreuse 
était vih superbe carrosse , le premier qui eût 
paru en Suède. Gustave se faisait une fête de 
revoir son fils chéri ; mais Erik agit avec son 
frère comme avec Sten-Erichson , et l’invita 
à venir le voir à Calmar avant de se rendre à 
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Stockholm. Malgré les instances de Gustave , 
qui supplia de ne pas retarder le plaisir 
qu’il se promettait , celui-ci , écoutant plutôt 
des considérations politiques que son devoir , 
céda au désir de son frère. Cette désobéis- 
sance d’un fils tendrement aimé fit l’impres- 
sion la plus douloureuse sur le cœur de Gus- 
tave- car, le même jour qu’il en fut informé, 
une fièvre violente le saisit. Craignant que 
cette maladie ne mît le terme à son existence, 
ce trop sensible père envoya un second cour- 
rier à Jean , pour lui dire de partir sur-le- 
champ pour Stockholm , s’il voulait encore le 
voir avant sa mort. Les deux princes se mi- 
rent en route, et eurent la satisfaction, en ar- 
rivant dans la capitale , de trouver la santé 
du roi un peu rétablie. Rassemblant alors 
toutes ses forces , Gustave convoqua ime as- 
semblée des états , qui se tint à Stockholm le 
a5 juin i56o, et qui fut la dernière k la- 
quelle il assista. 

S’étant fait conduire dans la salle des états, 
où ses quatre fils et tous les ordres du royaume 
étaient assemblés , le roi fit lire publiquement 
son testament , et fit jurer à ses enfans d’en 
maintenir l’exécution : Erik y était déclaré 
successeur au tr^e ^ Jean , possesseur de 1» 
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Finlande -, Magnus , de la Gothie orientale } 
et Charles , de la Suderraanie^avec la restric- 
tion que ces trois provinces , dont les deux 
premières étaient érigées en duchés , conti- 
nueraient d’être fiefs de la couronne. 

Cette lecture faite, Gustave remercia la 
nation de l’avoir élevé au trône et déclaré le 
chef d’une nouvelle dynastie : « J’ai , leur 
« dit-il , depuis quarante ans que je règne , 
« couru bien des dangers , éprouvé bien des 
« contradictions , et combattu contre des en- 
« nemis connus ou secrets •, mais je vous jure, 
« par ces cheveux blancs et pa'è ce front sur 
« lequel les chagrins et les inquiétudes ont 
« creusé de profondes traces , que la prospé- 
« rité du royaume a toujours été le but de 
« toutes mes actions. Si j’ai fait quelque bien, 
« c’est à Dieu seul qu’il faut en rendre grâces; 
« mais si j’ai commis quelques fautes, n’en 
a accusez que la faiblesse humaine , et dai- 
« gnez me les pardonner. Je sais que mon 
« souvenir durera plus que ma vie , et qu’a- 
« près ma mort mes actions seront portées au 
« tribunal de la justice et de l’équité. Je vous 
« recommande l’obéissance à mon successeur, 
« et la plus grande union entre vous: delà 
« dépendront votre force et votre indépen- 
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« dance. Je sens, hélas! à ma faiblesse que 
« je vous VOIS aujourd’hui pour la dernièi’e 
« fois , et que je vais paraître devant le roi 
« des rois pour lui rendre compte de ma vie. 
« Que vos prières me suivent auprès de lui ! 
« ne m’oubliez pas dans vos assemblées , et 
« quand mes yeux seront fermés , qu’aucun 
« reproche de votre part ne trouble mon re- 
« pos ni ma mémoire ! » - 

En finissant ce discours, Gustave étendit 
les mains , et donna sa bénédiction à l’assem- 
blée, qui fondait en larmes. Ensuite il s’éloi- 
gna , soutenu par les deux plus âgés de ses 
fils : il s’arrêta plusieurs fois pour détourner 
la tête , et témoigner à l’assemblée ses regrets 
de s’en séparer. Les députés , le pressant de 
toutes parts , et baisant jusqu’à la trace de ses 
pas , firent retentir les voûtes et lés avenues 
de la salle des cris mille fois répétés : T^ive 
Gustave ï vive le plus aimé des rois! 

Ce fut là le dernier acte d’autorité de 
Gustave , qui n’abdiqua pas réellement la 
couronne, mais qui, depuis ce jour, laissa à 
son fils Erik le soin de gouverner. Le jeune 
prince profita du pouvoir qui lui était remis 
pour aller en Angleterre , voyage auquel 
Gustave donua enfin son consentement. Deux 
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jours après son départ , le roi tomba malade; 
et s’étant mis au lit de mort , il travailla avec 
son ancien ministre , Sten-£richson , aussi 
long-tems que ses forces le lui permirent. 
Une fièvre violente s’étant emparé de lui, 
il sentit bien que sa fin approchait , et fit ap^ 
peler scs trois fils, Jean, Magnus et Charles : 
il leur recommanda , dans les termes les plus 
touchans, de rester unis, et d’obéir à celui qui 
porterait après lui la couronne. Leur ayant 
donné ensuite sa dernière bénédiction , il les 
éloigna , ainsi que ses médecins , qui le flat- 
taient encore cependant de vaines espérances, 
afin de passer le peu de momens qui lui res- 
taient dans les prières. C’est ainsi que ce grand 
homme vit approcher , avec calme et rési- 
gnation , l’heure fatale , et le 29 septembre 
i56o il rendit le dernier soupir, à l’âge de 
soixante et onze ans. Son corps , que suivit 
une foule innombrable de Suédois de tout 
sexe et de tout âge, qui, par leurs larmes et 
leur désespoir , donnèrent la preuve la plus 
certaine de leur amour , fut conduit à Upsal, 
et déposé dans la cathédrale de- cette ville. 

Ce prince, qui ne dut la couronne qu’à 
la prudence , son courage , ses talens et ses 
vertus , avait reçu de la nature les dehors les 
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plus agréables : il joignait à une taille assez 
élégante une très-belle figure ; ses cheveux 
étaient blonds , et son teint avait une fraî- 
cheur qu’il conserva raênae jusque dans sa 
vieillesse. Quoiqu’il fût naturellement enclin 
à la colère , défaut qu’il chercha toujours à 
réprimer, il était d’une humeur douce et 
joviale ; mais ce qui le distingua particu- 
lièrement , ce fut un esprit passablement orné 
pour son siècle , une certaine grâce dans ses 
manières, et surtout cet art si nécessaire à 
ceux qui veulent captiver le peuple , celui de 
parler en public ; il savait si bien diriger les 
inflexions de sa voix , qu’elle était , suivant 
les circonstances , touchante et persuasive , 
terrible et menaçante: aussi le peuple l’écou-' 
tait avec plaisir ; et il arrivait souvent que , 
dans l’assemblée des états , lorsque des séna- 
teurs, ou quelques grands seigneurs, voulaient 
prendre la parole , les ordres inférieurs leur 
imposaient silence, et'disaient : Nous préfé- 
rons entendre parler le roi: ce qu’ü ne refusait 
jamais. Dans la société , il était gai et aimait à 
railler. Comme le grand Frédéric, il réglait 
sa conversation sur l’état et les connaissances 
de chacun , et gagnait par-là l’amkié des 
grands et des petits. Cette popularité, qui 
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caractérise les grands rois , et q’ui^ malheureu- 
sement, n’est que trop rare, n’a jamais été pous- 
sée à un aussi haut degré par aucun roi de 
Suède. Gustave attii’a constamment à sa cour 
des étrangers , mais par des motifs bien dif-' 
férens du monarque prussien : celui-ci ne l’a' 
fait que pour satisfaire des préjugés ou ses 
caprices:, tandis que l’autre n’a jamais eu en 
vue que le désir de faire sortir sa nation de 
la barbarie, et d’inspirer à la noblesse l’amour 
de l’instruction et de l’étude. 

Gustave , persuadé que l’éclat d’un bel ha- 
bit rejaillit toujours un peu sur celui qui le 
porte , aimait à être vêtu magnifiquement j 
cependant il paraît qu’il dédaignait les déco- 
*rations , puisqu’il n’a jamais porté le cordon 
de l’ordre de Sainte-Séraphine , déjà fondé' 
en Suède dans le quatorzième siècle , et qui 
n’a repris faveur qu’au couronnement de son 
fils Erik. Son palais était toujours ouvert à 
tous ceux qui avaient quelques grâces à de- 
mander, quehpies plaintes à faire, ou quelques 
bons conseils à donner; jamais il ne refusait 
de leur accorder audience. Jaloux d’imiter 
les autres cours, une de ses passions 'domi- 
mantes fut le luxe , et celui qu’il intix)duisit 
parmi ses courtisans ne s’était jamais vu chea 
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aucun de ses prédécesseurs. Il se plut aussi , 
dans sa jeunesse,, à cultiver la musique, et 
apprit même à jouer de plusieurs instrumens; 
mais son caractère étant devenu plus sérieux 
à mesure qu’il avançait en âge , il renonça à 
cet amusement. Il recommandait souvent à 
ses çnfans de ne point s’enorgueillir du rang 
oïl la fortune et le hasard les avaient placés , 
et leur disait : « Un homme vaut un autre ; 
« et quand la comédie est finie, nous deve- 
« nons tous égaux. » 

Les bonnes qualités de Gustave étaient, a 
la vérité , un peu effacées par, quelques dé- 
fauts , dont les uns tenaient à son caractère , 
les autres à ses préjugés : par exemple, il avait 
la faiblesse d’être soumis à ce piétisme si 
commun alors aux luthériens, et par lequel 
les vertus n’étaient rien sans la foi : aussi n’ai- 
mait-il pas que ses fils lussent les ouvrages 
des anciens. La Bible était , selon lui , le pre- 
mier et le meilleur de tous les livres : « Là , 
« écrivait-il au prince Jean , se trouvent la 
« véritable instruction , la morale la plus pure, 
« la plus raisonnable , et la science de bien 
« gouverner. » 11 se plaisait à citer de.s pas- 
sages de ce livre sacré, et ses lettres étaient 
assez généralement semées d’expressions reli- 
t gicuses. 
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Gustave fut , en même tems , le roi , le père 
et l'instituteur de son peuple , et il peut 
être réellement regardé comme le fondateur 
de la monarchie suédoise : les adaires poli- 
tiques , la religion , l’administration de la jus- 
tice , le commerce , les finances , la marine , 
l’état militaire , l’industrie , l’éducation , les 
moeurs , tout prit sous son règne une forme 
nouvelle. Par une sage économie politique , 
qui dégénéra cependant quelquefois en exac- 
tion , il parvint à laisser , à sa mort , le trésor 
public , qu’il avait trouvé vide à son avène- 
ment au trône , richement pourvu : ce n’était 
point en papiers, représentation toujours dan- 
gereuse , mais en lingots d’argent entassés 
dans quatre grandes salles voûtées. Il aug- 
menta aussi considérablement" les revenus de 
la couronne , fortifia les frontières , et laissa 
sur pied une armée prête à marcher au pre- 
mier signal , une flotte considérable , et des 
arsenaux pleins de munitions de toute espèce. 

L’ingratitude , ce vice si communément re- 
proché aux rois , n’a jamais souillé la vie de 
Gustave , comme son histoire a pu le démon- 
trer ; jamais il n’oublia qu’il était redevable 
de son élévation aux paysans de-la Dalécarlie, 
et que c’étaient eux qui , par leur courage et 
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leurs sacrifices , avaient chassé les tyrans, et 
procuré au gouvernernpnt son repos et sa 
stabilité : aussi sa phrase favorite était ; Dieu 
et les paysans suédois. 

Pour juger avec équité le souverain dont 
on vient de lire l’histoire , il faut non-seule- 
ment ne pas perdre un seul instant de vue 
l’état déplorable où il trouva la Suède et l’é- 
tat florissant où il la laissa après sa mort, 
mais considérer encore les obstacles sans 
nombre qu’il eut à vaincre. 

C’est donc à Gustave qu’appartient la gloire 
d’avoir ouvert la carrière dans laquelle la 
nation suédoise a continué de marcher. Digne 
émule du pape Sixte- Quint et de la reine 
Élisabeth dans l’art de gouverner , son nom 
est digne d’être placé avec ceux des grands 
hommes qui ont illustré^ un siècle où la na- 
ture , si j’ose m’exprimer ainsi , frappa 
l’heure morale de l’humanité. Le siècle des 
Médicis , si célèbre par de grands évène- 
mens , si glorieux pour les progrès des 
sciences et des arts , si sacré pour les muses , 
si lumineux pour la religion , vit naître Lu- 
ther , Calvin , Mélanchton , Erasme , et cet 
Ignace Loyola qui fonda l’ordre des Jésuites 
d’après un plan si profondément médité. 



V 
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Charles - Quint et François I"., tous deux 
aussi recommandable^ par leurs rares quali- 
tés que par leur puissance , s’y distinguèrent 
jîar leur acharnement à se combattre. Henri 
VIII offrit en Angleterre, aux yeiwc du monde 
chrétien , Pimage d’un monstre couronné , 
tandis que Ximénès fut en Espagne le mo- 
dèle des rois : des mers et des peuples nou- 
veaux furent découverts -, Copernic arracha le 
voile qui nous cachait les secrets du ciel j 
Arioste et le Tasse charmèrent l’Italie par la 
mélodie de leurs chants j Raphaël et Corrège 
l’étonnèrent par la vérité de leurs pinceaux j 
Michel-Ange et Palladio par la hardiesse et 
l’élégance de leur architecture. Qn pourrait 
encore citer Machiavel et Guichardini , si 
l’odieuse politique du premier , adoptée au- 
jourd’hui par presque toutes les cours de 
l’Europe , ne faisait détester l’époque de sa 
nai.ssance.' ' 

Siècle fertile en hommes illusti’es î le phi- 
losophe doit-il te maudire ou te combler de 
ses bénédictions? En multipliant les connais- 
sances humaines , a-t-on travaillé pour le 
bonheur des hommes ? Hélas î c’est une 
question bien difficile à résoudre ! ^ 


F I N. 
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NOTES 


Pour les pages 270 et ago du second 
volume. 

La popnlatioa de la Snëde qo’on ne connaissait pas sous le 
règne de GnsUve Wasa , a été encore deux cents ans plus tard 
un mystère pour les souverains de ce royaume. Ce n’est qu’e* 
1749, qu’on s’est occupé d’en faire le récensement. Dans U 
milieu du seizième siècle, la Suède, en y comprenant la 
Finlande, avait, snivant le rapport du célèbre italien Befali , 
plus de trois millions d’ames ; mais en 1769 on s’est aperçu sen- 
nblement de la diminution de sa population; car , malgré une 
paix de cinquante ans dont avait joui la* Suède , ( la part 
qu’elle a pris à la guerre de sept ans , ne pouvant lui avoir fuit 
éprouver qu’une très-légère perte d’hommes, ) sa population ne 
l’est élevée en y comprenant toujours la Finlande, qu’à 
1,571,825 âmes. 

Deux siècles plus tard, en 1760, d’après le rapport du con- 
’eiller d’état Bielko , ces_ Hemman étaient an nombre de 
S3,43i. 

t 

/ 
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ERRATA DU PREMIER VOLUME. 

Page i 3 S, ligne 20, restent, Uttzi restèrent. \ . 

Page 141 , ligne 22, immortel, \itez\ immortetle. 

Page 260 , ligne 8 , lisez : tateaux chargés de vivres. 

Page 184, ligne 10, accoururent, lisez •. accourut. 

Pages 274, 276, 336 , 337, Schonie , lisez : 5 ‘caRie, 

Page 27S, Schonois , lisez-, Scaniens. 

Page 2p5 , ligne 1 1 , produit, lisez : produite. 

Page 3 i 4, ligne i 3 , iict'e/, lisez ‘ ' " 

Page 333 , ligne 23 , Remit, lisez-. Remis. 

Kota. Le Smalend, elle Gotliie méridionale étant la même proviané, 
Pai ern ponvoir , contre l'osage reçu dans les géogrzpUiea , ou raire uu 
tubitaUitif fémüiiOo • 


ERRATA DU SECOND VOLUME. 

Page 16, lignes i et 8 , Joes, lisez -.Joins, 

Page 42, ligne 19, lisez : opinions religieuses. 

Page 47, ligne 6 , lisez : abjurez cet esprit. 

Page S2, ligne i 3 , lisez : remettraient au roi les châteaux. 
Page 53 , ligne i 5 , ef prenant, lisez : en prenant. 

Page 56 , ligne 5 , déploya, lisez : déployer. 

Page 57, ligne 25 , exhortait de , lisez : exhortait à. 

Page 62 , ligne 4 , Hoga , lisez : Hoya. , 

Page 64, ligne 14 , pairs , lisez : frères. 

Page 76, ligne 25 , Gilostube, lisez : Gildstube. 

Page i 5 p, ligne iS, éprouvait, lisez-, éprouva, 
page 162, ligne i , roi de Suède, lisez : rois de Suède, 
Page 229 , ligne 1 5 , portés , lisez : portées. 

Page 252 , ligue 23 , OEregrumd quatorze, lisez : quinze. 
Page 260 , ligne ij , intimidité, lisez : intimité. 
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LIVRES NOUVEAUX 

I 

Qui se trouvent chez le même Libraire» 

A^iMoiRES pmirserrir à l’Hiitoire de notre Littératare, depuis 
François I*‘. jusqu’à nos jours , par M. Palissot , nour. édit. , 
revue, corrigée, etconsidérabtement aiigiiienfée, 2 vol. in-S®. 
d’environ 5 oo pages chacun, imprimés par Crapelet , >3 fr. 
Idem , pap. vélin , 3 o fr. 

Ces Mémoires, cités souvent comme autorité, même par les 
gens de loCtres, sont jugés depuis long teins. Aucune produc- 
tion de ce genre ne fut accueillie avec plus de faveur et ne 
parut plus digne de son sucres , par le double mérite de i’uti- 
lité et de l’agrément. 

Le secret de l’auteur est d’avoir su, en se mettant à leur por- 
tée, se concilier des suffrages dans toutes les classes de lecteurs* 
Les gens du monde qui se contentent de jeter sur la littérature 
un coup d’oeil superficiel, mais qui veulent paraître avoir ap- 
profondi ce qu’ils n’ont qu’ffleuré ; les femmes qui ont la même 
légèreté et les mêmes prétentions; les jeunes gens dont le goût 
a besoin d’ètre éclairé de bonne heure; enfin, les étrangers à qui 
il imparte d’avoir du moins une idée de l’état actuel des lettres 
chea une nation qui a produit tant d'hommes célèbres , trou.» 
vèrent dans ces Mémoires la mesure d’itistrnction qu’ils desi- 
raient, et le tableau de la littérature française tracée d’une main 
savante et impartiale. 

Voyage de découvertes à l’Océan pacifique du Nord et antonr 
du Monde, entrepris par ordre de sa majesté Britannique , 
exécuté pendant les années 1790 , 1791 , 1793 , I7p3 , 1794 
et 179S ; par le capitaine Georges Vancouver. 

Traduit de l’anglais, par G. F. Henry, et accompagné d’un 
Atlas , composé de divers planches et cartes géographiques , 
5 vol. in-8°. , 36 fr. 

Wem, papier vélin, 73 fr. 

Compagnon du célèbre navigateur Cook, qui av.ait remarqué 
son lèle et ses talens , Vancouver, après avoir été long teins 
à l'école de ce grand maître, entreprit, par ordre dn gouver- 
nement britannique, un voyage pour faire de nouvelles décou- 
vertes , et rectifier celles qu’on avait faites avant lui; reconnaî- 
tre et relever avec l’exactitude la plus scrupuleuse , plus huit 
cents lieues de la cùte Nord-Ouest de ^'Amérique ; décrire une 
partie de la Nouvelle-Hollande, découvrir quelques-unes des 
îles de l’Océan-Pacifiqus , tel est en peu de roots le résultat des 
recherches de Vancouver. Ajoutons encore des rcniarques sur le 
sol , sur les productions , les bafaitans , les moeurs , les çonturoes 
des pays qu’il a parcourus; des observations précieuses à l’borome 
d’état, à l'observateur, nu géographe, nu naturaliste, au négo- 
ciant , et l’on pourra se faire une idée de cet ouvrage. 
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Caisse d’Epargne du citoyen Lafargo , ou liste générale des nn- 
jiléros portant rentes par oplion, et prrtés aux difFérens ti- 
rages , précédée d'une instruction néu>s»aire aux actionnaires, 
in- 8 °. , S fr. - . ' 

Suite aux Mémoires secrets sur la Russie , et particulièrement sur 
la fin du règne do Catherine il et le commenceinenl de celui 
de Paul 1er. , ou Lettres en réponse à M.deKotzrbne , auteur 
d’un ouvrage intitulé ; t'Atniée la plus reniartjuable de nia 
Vie; par M. Masso.i , rariuant le tonie quatre do cet ouvrage, 

I vol. in- 8 "., orné du portrait d’Alexandre 1er. ', 4 fr. 
L’ouvrage complet en 4 vol. in- 8 °. , ornés de portraits, 16 fr. 
Œuvres de la Rochefoucault , marquis de Surgéres,lio^te>iant- 
colonel des armées du roi, contenant scs traitéssurla guerre, 
sur les gouvernemens , sur la morale , son parallèle entre 
Alex .ndre et César, son voyage en Hollande , etc. ; imprimés 
S'if les originaux inédits , i vol. in- 8 “. , revues et publiées 
avec dos notes; par l’éditeur du voyage de l’abbé Barthélemy 
en Italie , 5 fr. 

Le marquis d« Surgères avait reçu de la nature cette facilité 
capable de produire les meilleurs ouvrages , lorsqulolle est 
maîtrisée par un goût sûr , et un discernement exempt des pres- 
tiges de l'imagination ; ses discours sur l’art de la guerre, sur 
les gouvernemens , sur la société, sufiisent pour en cnuvaincre. 
S'il raisonne, ce sont les maximes de l’illustre /a Rochefoucault ; 
s’il décrit, c’est un élève de h'ênélon; ses citations, ses exem- 
ples montrent un homme également érudit et judicieux; son 
parallèle entre Alexandre et César n'aurait jias été désavoué 
par Plutarque. 

Satire de Pétrone, chevalier romain, nouvelle traduction , par 
le citoyen D*** ; suivie de considérations sur la Matrone 
d’E|>hèsc , et d'un conte chinois sur le nièiue sujet , arol. in-3‘'., 
lofr. 

Idem, papier vélin, to fr. 

Cours de Langue Allemande , à l’aide duquel on peut apprendre 
cette langue sans maître par le moyen de la traduction ia- 
terlinéiiirc , et de la 'prononciation figurée; par une société de 
gens de lettres , allemands et français, 3 vol. in- 8 °. , impri- 
més sur grand raisin , fr. 

Continuation des Elémens de l’Histoire d'Angleterre, de Millot ; 
par de Salle, membre de l'Institnt , formant le tome 4 , 1 V. 
in-ta-, 3 fr. 

L'ouvrage complet , 4 vol. in-i 2 , la fr. 

Continuation des Eiéinens de l'Histoire de France, de Millot , 
psr de Salle , membre de l'Institut national , formant le t. 4 , 
I voL in-i 3 , 3 fr. v 

L’ouvrage complet, en 4 vol. in-ia, lafr. 

Voyagea Saint-Pétersbourg , ou Nouveaux Mémoires sur la 
Russie; par M. de la Messclière, précédés du tableau bislo- 
riqiie de cet empire, jusqu’en rSoa , i vol. in-S'’. , 3 fr. 5o et. 
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Vraie Théorie (la) de la Langue latine, livre nécessaire It ceux 
qui étudient celte laipgti.e, dans lequel on apprend la raison 
des diflférentes finales qui, par leur variété , constituent la 
système grammatical des Latins, par M. Colbaut, iustituteur, 

( vol. in-ia , 3 fr. ^ ' 

Notions sur la Gratnmaire française , propres b faire comprendre 
msément,en un seul jour, les véritables principes de la tangua 
française , suivies de détails fort essentiels sur l’ôrihographe ; 
par Lallemand vcd. in*i3 , 1 fr, s5 cent. — _ 

Tl^OMe des Jardips , pu J’çrt des Jardins de la Nature, seconda 
édition , revue par l’auteur , enrichie de notes., et suivie d’ut» 
t.^bleau deudrologique , contenant la liste des plantes ligneu». 
ses , indigènes et exotiques, acclimatées , etc. , etc.; par 
J. M. Morel , ancien arebitecte , membre ordinaire de la so- 
ciété d’agriculture de Lyon , 2 vol. in-8i®. , 10 fr. , 

Médecine Kxpectante, suivie de la Matière Médicale, par Vitet, 
auteur de la l*barm’acôj>ée de Lyon, de la Médecine Vétéri- 
naire , 6 gros vol. "in-S. , 36 fr. 

Abrégé du Système de la Nature, de Linné, histoire des Mam- 
maires, ou des Quadrupèdes et Cétacées , contenant , i*. la 
traduetion libre du texte de Linnée et de Gmclin; 3*’. l’ex- 
trait des ob ervations de Biiffou , Brisson , Pallas , et autres 
célèbres zoologistes; 3“. l'.anatomie comparée des principales 
espèces,' le tout relatif aux Quadrupèdes et aux Citacées les 
plus curieux et les plus utiles ; per lecifoyc.n Gilibert, pro- 
fesseur d’histoire aaturelle à l’école centrale île Lyon, 1 vol. 
in-'8®. , 7 fr. 5o cerft. ' 

Nouvelle édition des Lettres Elémentaires sur la Botanique ; 
par J. -J. Rousseau, 4 vol. in-12 , dont nn contenant un re- 
ciivil de plaeches coloriées , pour servir à l’intelligence de ces 
Lettres , 12 fr. 

Œuvres de ( Stanislas) Boufflers , membre de la ci-devant aca- 
démie française , i vol. in-S”. , orné du portrait de l’auteur , 
5 fr. ' 

Histoire de France, depuis Clovis ju.sqa'au règne de Louis XVI; 
par L. S. Mercier, membre de l’Institut national , 6 volumes 
in-8®. , 3o fr. 

Néologie , on Vocabulaire de mots nouveaux , à renouveler, ou 
pris dans des acceptions nouvelles; par le citoyen Mercier, 
niembre de l'Iiistitnt, 2 vol. iii-8. , avec portrait, 9 fr. 

Le cliAteau des Tuileries, ou récit de ce qui s’est pa.°sé dans l’in- 
térieur de ce palais depuis sa construction , jusqu’au 18 bru- 
maire de l’an huit , avec des particularités sur la visite que le 
lord Bedfort y a faite après le 10 août X792, dans laquelle 
on a recueilli des anecdotes curieuses sur les secrets de l’état , 
sur la famille royale , les pcr.sonnes de la cour; enfin, sur la 
situation de Paris pendant la révolution, 3 vol. in-B”. , 9 fr. 

Religion (la) Triomphante des attentats de l'impiété, seconde 
édition, refondue, et considérablement augmentée; par Léo- 
nard Aléa , 3 vol. in-8°. , 5 fr. 



Lettret de Faciaadi , bibliothécaire et antiquaire du dne de 
Parme, au comte de Caylus, sur les antiquités , avec un 
appendice, des notes, et un essai' sur la vie et les écrits de 
cet antiquaire italien , dédié au' général Mural ; parA. Se- 
rieys, bibliothécaire dn prytannéé , i vol. in-S". , très-bien 
imprimé, et orné de deux planches , gravées par Tardieu aîné, 
5 fr. ' • ^ , 

£lémens d’Algèbre , h l’usage du pryfanée français; par J.-B. 
E. Dubourguet, professeur de mathématiques au Prytanée 
français , collège de Paris, i vol. in-8°. , 4fr. So cent. 

Flora, on l’Enfant abandonné , traduit de l’anglais, d’Eliiabeth 
Somervüle , pour l’instruction de la jeunesse, in-i8. , i fr. 

Voyage aux Grottes d’Arcy , suivi de poésies fugitives, et de 
pensées détachées ; par A- Deville , professeur d’biitoire na- 
turelle , àl’école de l'Yonne , i vol. in-ia , fig. , i fr. So cent. 

Les deux Borgnes, ou Histoire; par madame Bonmoii Mallarme, 
de l’académie des Arcades , 3 vol. in-ia , Sfr. 

CourtLsanne , ( la ) Amoureuse et Vierge , ou Mémoires do 
Lucrèce, écrits par elle-même, pour servir de nouvelle suite 
à l’Aventurier Français; rédigés parle citoyen Lesnire, a v. 
in-ia, 4 fr. 

Kouvclles imitées de Michel Cervantes , et antres auteurs es- 
pagnols; par le citoyen C*** , a vol. in ta , fig. 3 fr. 

Le Trésor des Enfans, ouvrage classique, divisé en trois parties i 
la morale , la vertu , la civilité, i vol. in-ia , avec quinze 
figures, a fr. ; par Blanchard. 

La Caverne de Saint-Margneritn, traduit de l’anglais, 4 vol. 

‘ in-ia , fig., 8 fr. 


CATALOGÜEDES LIVRES BROCHÉS 

- ' i 

Qui se trouvent chez Gérard , Libraire , à Paris f 
rue Saint-André-des-Arcs , n°. 44. 


LIVRES DIVERS. 

j^BElLLE [V] Française, ou Recueil des plus beaux mor- 
ceaux d’éloqueuce , de poésie , de morale , d'histoire et de 
politique , à l’usage de l’adolescence , i v. in 8. 3 I. 

Abrégé du Dictionnaire d’histoire naturelle de Valmont de 
Bomarre , 3 v. in-iz. j I. lo s. 

Abrégé élémentaire de l’Histoire de l’Angleterre, depuis l’in- 

. vasion de Jules -César jusqu’au règne de Georges iii, par 
Goldsmith , traduit de l'anglais , et augmenté d’un précis 
des événemens les plus remarquables jusqu’à ce jour, pour 
faire suite à l'instruction sur l'Histoire de France, et suc 
l’Histoire Romaine,, par le Ragois. i v. in-i2, très-beau 
papier, très -belle impression et grav. 2 I. 

'Abrégé des Etudes de l’homme, fait en faveur de fbomme à 
former, par M. Leclerc, 2 v. üi-8. ç |. 

Abrégé delà Géographie de Lacroix , avec la nouvelle division 
de la France , in-l2. i ]. lo s. 

Abrégé de la Géographie, par Langles - Dufenoj , in - 12. 

1 I. lO s. 

Abrégé de la Grammaire française, par Restaut , nouv. edit. 

I V. in-i2. Paris. i J, 

Abrégé de l’Histoire Ancienne de Rollin , par Tbaillié, 5 v. 
in- 12. 12 I. lo s. 

Abrégé de l’Histoire Romaine de Rollin , par Tbaillié , 5 v. 
in- 12. 12 1. I O s. 

Abrégé de l’Histoire des Empereurs, i v. in-l2. 2 1. lo a. 

Abrégé d'Histoire Naturelle ,.2 v. in-l2, fig. 6 |. 

Abrégé de l’Histoire Dniverselie, Ancienne, Moyenne et. 
Moderne , jusqu’à la paix de Versailles, par Roustan , 9 v. 
in-l2. ,2 I. 

Abrégé du Système de la Nature, de Linné, Histoire des 

, mammaires, ou des quadrupèdes et cétacées ; contenant, 
1^. la traduction libre du texte de Linné et de Gmelio } 

A 
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a°. L’extrait des observations de Buffon , Brissoo , Falias , 
et autres célèbres zoologistes ; 3 °. L’analomie comparée des 
priaeipales espèces : le Koot relatif anx quadrupède»', ctatTx 
célacées les plus curieux et les plus utiles; par le cit. Gili- 
bert, professeur d'bistoire naturelle, à l’école oentrale de 
Lyon , I V. iu-8 7 1 . JO s. 

Abrégé de toutes les Sciences , et de Géographie , a l*usage des 
enians , avec un précis historique de l’établissement et des 
révolutions de chaque empire de l'Europe, delà chronologie 
des princes qui y ont régné jusqu’à nos jours, et deséiémens 
d’histoire et de géogra|mte , mis en vers , pour faciliter la 
mémoire des jeunes gens, par le P. Builier; nouv. édition , 
avec la division de la France en préfectures , et où Us prin- 
cipaux faits historiques sont relatés jusqu’en l8oi, i v.in-i2, 
de 3 €o pages, orné d'un grand nombre de figures en bois , 
de 8 planches en taille-douce et deux cartes géographiques. 

a 1. 

Abrégé, ou Traité des Etndes de Bollin,à l’usage des jeunes 
gens, des inslituteurs et des pères de tàmilU , i v. in-i2, 

, 1 b 5 s. 

Académie des Jeux, contenant les n'gles des jeux de cartes, 
du billard, du trictrac, etc. etc. nouv. édition augmentée, etc. 
3 V. in-ia, fig. ■ 6 1 . 

Adèle et Théodore, ou Lettres sur l'éducation, par madame de 
Genlis, 3 V. in-l2. 6 I. 

Agronome [!’], ou nouveau Dictionnaire portatif du culliva.- 
teur,nouv. édition, augmentée, 2 v. in- 8. lO f. 

Albert moderne , iu-i£. i 1 . lo a. 

Ami des Enfans et dej Adolescent, par Berqnin, 6 v. in 12 
avec plus de 200 lig. en bois, représentaotles sujets de chaqu 
histoire. ib I. 

Ami [l’Jdes Farens, traduit de l'ang. de Maria Edgewortb, 

a v. iu-ia. 3 1. 

Amours [les] malheureux d’Anne de Cobourg , de Sophie de 
.Hanovre, de Marie de Portugal, et d’Elisabeth d’Angleterre, 
anecdotes dos dix'sept et dix -huitième siècles, traduit de 
ballem. I v. iu-I2, tig. 1 I. 10 s. 

Amusemensdes Dames, ou Traité des Oiseaux de volière, i v, 

in-ia. a 1. 

Analyse raisonnée du Droit français, par la comparaison des 
dispositions des lois Romaines, et de celles de la coutume de 
Paris, par M. Gin, i vol. iu-4*’ lo 1 . 

Anarchie [T] médictnèle, on la Médecine considérée comme 
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* ( 3 ) 

nuisible à la société, par M. J. E. Gilibert^ docteur en 
médecine, de Montpellier, 3 v. in- 1:2. 5 I. 

An [l’j deux mille quatre cenl-quarante , rêve, s’il en fut 
jamais , suivi de l’Homme de fer , songe ; par L S. Mercier , 
ex-député à la convention nationale et au corps légivlatif, 
membre de 1 Institut national de France, non v. édition, 3 V* 
in-8. fig. 12 1. 

Anglais [T 1 cosmopolite, ou Voyage de mylord Laugher 
seconde édition , i v. in 12. 2 1. 

Annales [lesj de la république française , depuis l’établisse- 

• ment de la constitution de l’an ni, concernant les Ânnalea 
civiles , politiques, militaires, maritimes, coloniales, com- 
merciales, littéraires, des sciences et des arts, 6 gros v. 
in-8. 18 I. 

Année [1*] la plus remarquable de ma vie, suivi d’une Kéfutatioa 
des Mémoires secrets sur la Russie ; par Kotzebue, auteur 
de Misantropie et Repentir, 2 v. in-y. portrait. 8 1 . 

Année [une] Mémorable delà vie d'Auguste Kotzebue, auteur 
de Misantropie et Repentir, publiée par lui-mêmé, traduit 
de l'allema’tad ; suivi de la Réfutation des Mémoires sécrété 
Sur la Russie, 2 gros v. in- 18 , tlg. a !• 

Arithmétique décimale , ou Exposé générai de tout ce qui 
co’nceroe la théorie et la pratique des opérations fondamen- 
tales du calcul arithmétique, appliqué successivement À 
toutes les quantités qui composent le nouveau système des 
mesures, poids et monnaies républicains, in-8. 3 1. 

Arithmétique de Legendre, in-i2. 2 1 . 10 s. 

Art de brasser, i v. in-8. , traduit de l'ang. 4 I. 

Art [!’] de faire le vio , d’après la doctrine de Chaptal , ins. 
truciion destinée aux vignerons ; par Antoine-Alexis-Cadet 
de Vaux. i 5 s. 

Art oratoire, i v. in-8. 2 1 . 10 s. 

Atias des Enfkns, avec toutes tes cartes enluminées, in- 12. 

*• 

Atlas Moderne , portatif, composé de trente caries sur toutes 
les parties du globe terrestre , et de trois cartes astrono- 
miques , à l’usage des jeunes gens ; précédé des élémens de 
la Géographie , pré.sentés avec ordre , et dans une juste 
étendue ; contenant la description des changemens politiques 
survenus en Ililie , en Grèce , en Hollande , en Allemagne , 
et principalement en France, avec sa division en cenl-vingi 
déparlemens; nouv. édition , revue corrigée et augmentée , 
par le cit. Berihulon , professeur , de plusieurs sociétés litté- 
raires, i V. in-q.oblong. lO I. 

Aventures de Donald-Campbell ^ dans un voyage aux Indes, 

A a 
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par terre ; anecdotes piquantes sur l’originalité de son gnkie 
Hassan Ârtas ; traduit de l’ang. 2 v. in-is , fig. 3 1 . 

Aventures de Télénaaque, 2 v. in-l2, jolie édition aveu 
üg. 5 I. 

Aventures de Télémaque, l vol. in>l2,6g. belle édition. 

2 1. lo s. 

Aventuras de Telemaco, hijo de Ulisseo , continuation del 
libro IV de la Odyssea de Homero , par iisenor Àizobispo , 
de Cambray, traducido del original i'runces, neuva edicjon 
emendad y anadida , 2 v. in-i2. 5 I. 

Aventures de Télémaque , anglais et français , 2 volumes 
in- 12. 5 I. 

Avis au Peuple , par Tissot , 2 v. in-i2. 3 

Banque [la] rendue facile aux principales nations de l’Europe^ 
par Hiraudeau , nouv. et très-belle édition , 1799, 1 très-gros v. 
in-4. 20 I. 

Bibliothèque Historique de la France, par Lelong etFontette , 
5 V. in-fblio. 72 I. 

Bibliothèque orientale, ou Dictionnaire universel, contenant 
tout ce qui fait connaître les peuples de l’Orient ; par 
M. Dherbelot , nouv. édition , 6 vol in-8. , papier ordU 
naire. 1 04 I. 

Le meme, papier d’BoIlande. 3 o I. 

Bibliothèque du Père de Famille , ou nouveau Cours d’Educa- 
tion, par Lantières , 6 V. in-i2. i 5 1 . 

Boileau jugé par ses amis et ses ennemis, ou le Pour el le 
Contre sur iBoileau , ouvrage qui peut être utile à toutes 
les personnes qui veulent concourir pour le prix d’élo- 
quence , proposé par l’Institut national, par le citoyen Fal- 
mézeau. 1 vol. in-12. v 2 I. 

Botanique des enfans , ou Histoire Naturelle, générale et par- 
ticulière du règne végétal , ouvrage véritablement élémen-' 
taire, le premier de ce genre, utile aux maîtres, aux 
entàns , aux dames, aux amateurs de botànique , et par le 
moyen duquel on peut parvenir seul à reconnaître et à nom- 
mer les plantes de fEurope, et la plupart de celles qui se 
rencontrent dans les jardins des curieux, i gros volume 
in-8. 7 I. 

BulTon [le] des Ecoles, à l’usage de la jeunesse, ou Histoire 
naturelle, calquée sur la classification des Animaux , par 
Liunæus , traduit de l’ang. orné de io 3 figures en faille- 
douce. 2 vol. in-12. 5 I. 

Bufioo [nouveau] de la Jeunesse, ou Précis élémentaire de. 
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l’Hisfoiro naturelle, 4 v. in- 18, très-bien imprimés, wec 
i 34 fig- . ® 

Caisse d’Epargnes du cit. Lafarge , ou Liste générale des nu- 
méros portant rente par option, et sortis aux différons, 
tirages, précédée d’une instruction nécessaire aux actionnaires, 

in-8. 1 ^ 

Caleinbourgs de l’abbé Geoffroi, in- 12, fig. I 1 . 4 ®* 

Caractères de Théophraste et de Labruyere , 2 volumes 
in-i2. 

Censeur [le], ou Voyage •Sentimental autour du Palais- 
Royal , in-l8. * 

Charmes [le^de l’Enfance, ou les Plaisirs de l’amour mater- 
nel , par L. F. Jauflret, I V. in- 18, de 822 pages , orné do 
jolies grav. ® *' 

Chefs -d’œuvres de poésie philosophique et descriptive du 
dix-huitième siècle , tirés de Voltaire, Marmontel , Tho- 
mas, Collardeati, l’abbé de Lille, Dorât, La Harpe, Le 
Mière, Ducis, Tressan , Campfort, Rhuliers, François [do 
INeufchateau ) , Fontanes, Florian , Imbert , Parny , Bou- 
cher, etc. et autres auteurs , 3 vol. in -18, titres gravés 

4 1. 10 a. 


Choix abrégé des Voyages modernes , pour l’instruction et 
l’amusemeot des deux seXes ; par John Adams, président 
- des Etats Unis d’Amérique , 2 v. in-8 , très-bien imprimé» , 

■' avec une belle carte géographique coloriée, et 2 jolies grav. 

. par Tardieu. 9 

iCode civil, ou Recueil contenant les procè»vetbaux du 
conseil d’état , les discours des orateurs du gouvernement , 
les rapports , opinions et discours des membres du tribunat , 
relatifs à la discussion du projet , et le texte des lois adop- 
lées par le corps législatif. 7 !• *• 

Coda du faux , ou Commentaire sur l’ordonnance du mois do 
Juillet 1787, avec des notes sur chaque article , par Fran - 
çois Ferpilion , lieutenant général criminel , in-4. lo 1 . 
.Code forestier, par Bonuet, rv.in-i2. a 1 . 

Code hypothécaire, de Langloys, 1 v. m-12. ^ o ' 

Collection générale des lois, depuis 1789, jusqu au 18 gor- 
< minai an 8 , 90 v. in-8. , 200 1. 

Collection du Journal des Débats, depuis 1789 jusqu au pre- 
' mier pluviôse an 8 , oh ce journal a cessé , 127 volumes in-o- 

250 1 . 


Ce journal contient un récit exact, détaillé et impartial des tra- 
vaux des assenüilée» nalionalei. • _ 

.CoUectiou des lois, depuis el compris l’assemble législative^ 

A 3 
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a a’au mois de prairial an 12 , époqne oü a commencé Itf 
etin des lois , 25 v. in-8. 75 l. 

Il ne reste que très-peu d’exemplaires de cette collection. 
Collection des Mémoires de M. Malouet,sur les colonies, 5 v. 

in 8., avec des caries. 20 I. 

Commerce de la Grèce , 2 v. iii-8. 6 1 . 

Concorde de la géographie des dil férens âges , ouvrage pos- 
thume de Gluch , I V. in-l2 3 I. 

Conjuration des Espagnols contre Venise, par l’abbé de Salnt- 
Kéal , I V. in-i 2 , pap. fin. . ^ 

Conjuration de Gênes, par le cardinal de Retz, in-18. papier 
tin. 3 |. 

Conjuration de Rienzi, par le père Ducerceau, 3 v. in-:8, 
pap. vélin .y fig. 18 I. 

Le même , pap. Gn. 9 I. 

Conquêtes des Français en Eiiypte, ouvrage dans lequel on a 

i 'oinl à la description géographique, l’histoire des révolutions, 
e tableau des mœurs et coutumes des peuples anciens et 
modernes, qui ont habité ce pays, depuis les temps les plus 
reculés , jusqu’à l’époque de sa conquête par les Français, 
avec des observations sur les expéditions militaires, entre- 
' prises jusqu’ici pour pénétrer par terre dans l’Iode , et dea 
notes sur le commerce que l’Egypte fait aolueilement, etc. 
avec cartes , par le cit. Mentelle , I v. in-8. 3 I. 

Correspondance de Cazotte, avec Laporte et Fouteau, inlen- 
tendant et secrétaire de la liste civile , 2 volumes in>i8. 

1 1. 10 8. 

Considérations sur l’accumulation dea capitaux , et les moyens 
de circulation chez les peuples modernes , par J. £ose,.i v. 
in-8. 2 I. 10 s. 

Constitution d’Angleterre, par Delolme , 2 volumes it>-8, 
portrait. , •'*6 1. 

Contes à rire «t récréatiCs , propres à chasser la mélancolie , 
I V. io-ia. I 1 . S 8. 

Centes des Fées , par Charles Perault , i v. in-12 , de l’im- 
primerie de Didot jeune, ornés de douze jolies giavnres , 

2 I. 10 ». 

Le même., -avec grav. coloriées 4 I. 

Contes des Génies [les], ou les sages Leçons d’Horam, fils 
d’Asnoar, 3 'V. io-i2, avec la jolies Gg. ^ 6 I. 

Contes moraux, anciens et qouveaux, de Marnsontsl, 10 v. 

in-i8,iig. ■' 12 I. 

Contes et Nouvelles en vers, par La Fontaine, ornés de 
24 jolies Gg. bonnes épreuves d’après les dessins d’Eisen , 
2 v. in-a. 18 i . 
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Contes et Poésies d’Andricnx , i v. in-B. ï L 

Contes en vers de Félix Nogaret , auteur du Fond*do-Sac , 
«t de l’Atistenette français , 2 v. in*l8- i I* l6 s. 

Contes et Nouvelles' de Marguerite do Valois, orhés de 
7^ planches, 8 v. in- 8. . 48 I- 

Les mêmes Contes et Nouvelles , ornés de 78 pi - 8 V- in>l8> 

' ' ' • 24 I. 

Contrat Social des républiques , et Essais sur les abus,i v. in-12,. 

I 1 . 16 s. 

Conversations d’Emilie joli* édition , 2 v. in-12. 4 I. 

Correspondance de Louis-Philippe d’Orléans , avec le roi , la 
reine , Montmoriu , Biron , Itianeoart et Lafayette , etc» 2 v. 
> iu-{8 ^rl. a I. 

Correspondance set^ôte de plusieurs grands personnages illus- 
tres y pendant les dernières aunées du règne de Louis xvi ; 
1 V. in -8 fig. 3 I. 

Coup-d’ceil rapide sur le Génie du Christiaoisme , ou quel- 
ques pages sur les cinq volumes in-8. , publiés sous ce 
titre , par François- Anguste Cbatenubriand , X vol. in-8. 

, . I I. 5 s. 

Cours complet d’agriculture, par l’abhé Bozisr, ic v. in-4, 
avec figures. . .. i 5 o I. 

Cette tiouvtlle édition -a le mérite, sur celle de Paris, d’avoir été 
faite sous lés yeux de l'auteur, ei d’après une copie écrite et augmentée 
' de sa main. 

Cours de chimie d’Alyon , 2 v. in-8. 5 1 . 

Cours élémentaire de tactique navale , par Audibert - Rama- 
- tiiette , ancien officier de la marine j un gros v. in-4, *vec 
' planches. 3 o I. 

Cours de Minéralogie , rapporté au tableau méthodique des 
minéraux donné par Daubanton , de l’Institut national de 
' France, ou Démonstrations élémentaires et naturelles de 
minéralogies ; par N. Jo'yclerc, professeur d’histoire natu- 
relle à l’Ecole centrale du dépaittement de la Corrèze , mem- 
bre de la société d’agriculture de ce département ; associé 
de la société d’ A griottlture , Arts et Commerce du départe- 
ment des Ardennes, et de plusieurs autres sociétés littéraires 
. ou agronomes. (On a joint à cet ouvrage un tableau analy- 
tique du minéraux ) avec celte épigraphe: 

L'étude de la nature me consolait de ^injustice des hommes. 

J, J. Rousseau. 

1 V. in^ de 450 pages, imprimé sur beau papier. 7 1 . 
Cours de thèmes, pour les septième, sixième, cinquième et 
quatrième, nouv. édition très-jolie , et snr-tout très-correcte , 
4. V. in-12. 6 1 . 
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Cuisinière [la] bonrgeoise , suivie de l’ofSce , à l’asage 
tous ceux qui se mêlent de la dépense des maisons; conte'* 
nant la manière de disséquer, connaître et servir toutes 
sortes de viandes, nouvelle édition, i vo'.ume in -12 , 

I 1. TO 8. 

Déportation et naufira(;e de J. J. Aimé, ex- législateur , avec 
quelques observations sur la Guiane française, et sur les 
nègres , suivi d’un tableau , par ordre alphabétique , des 
déportés de Cayenne ^ I v. in-8. - 3 I. 

Dictionnaire anglais, dit Pocket, par Nugent , a v. in-&. 

oblongs. 6 t. 

Dictionnaire des Antiquités grecques, et romaines , ou Explica- 
tion abrégée des cérémonies, des coutumes sacrées et pro- 
fanes, publiques ei particulières, civiles et militaires com- 
munes aux Grecs et aux Romains, 2 gros in 8. 
Dictionnaire classique de Géographie ancienne, pour l’intelii- 

{ rence des auteurs anciens , servant d’introduction à celui de 
a géographie moderne de Laurent Echard , ou Description 
abrégée des monarchies , des royaumes , des principautés, 
des républiques, des tribus , des villes, grandes, moyennes 
«t petites ; des mers, rivières,' fleuves, lacs , ÿorls , îles , 
presqu’îles, caps, montagnes, volcans et forêts, depuis le 
commencement du monde', jusqù’à la décadence de l’em- 
pire romain ; dans lequel on donne une idée succincte du 
génie , des mœurs , de la religion , des coutumes , du com- 
merce des peuples de la terre, sous les didérentes domina- 
tions des Perses , des Assyriens , des Grecs et des Romains, 
avec un précis des principales révolutions qu’ils ont essuyées, 
I V. in-8. 5 I. 

Dictionnaire espagnol de Sobrino , 3 v. in- 4 . , 3 o !• 

Dictionnaire abrégé de la Fable , par Chompré, jolie édition 
petit in-l2. 2 I. 

Dictionnaire géographique de Vosgien , nouv. édition , augm. 
d’après Manu-Feiler , et à laquelle on a ajouté tous les nou- 
veaux changemens survenus jusqu’à ce jour dans les quatre 
parties du monde, 2 v. in-8, avec carte de la mappe- 
monde. IX I. 

Dictionnaire des Jardiniers , traduit de l’ang. par Philippe 
Miller , rov. iD-4. ornés de planches , d’un superbe port, de 
l’auteur et d’un frontispice allégorique. 1 5 o I. 

Dictionnaire de Législation, 8 vol. in-8, j usqu’ao premier vendé- 
miaire an X. 24 I. 

Cet ouvrage eomient la nomenclature de toutet les lois depuis 1789 , 
avec clarté et méthode ; on peut dite, avec vérité , qn’il est indispeu- 
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table ponr ceux à qui la concaiitance dct loit eit nécettaire. Tous Ut 
ans il paroltra la labU de raunéc précédcme. 

Diciionnaire de Musique, par J. J. Rousseau, jolie édition 
avec 14 planches de musique , et titres gravés , 2 vol. 
in -8. 9 I. 

Dictionnaire de poche, français -allemand et allemand-fran- 
çais, enrichi des expressions nouvellement créées en France, 
jT^éipsig , 2 V. in-8, qui peuvent se relier en un , 

sur petit caractère. 6 1. 

Dictionnaire [nouveau] de poche de la langue française , sui- 
vant le système orthographique de Voltaire ; par P. Gati- 
neau, I v. in- 12 de 5 oo pages , sur beau papier lia , et suné- 
lieurement exécuté. (> I. 

Dictionnaire portatif des beaux-arts , par Lacombe , 1 vol. 

in-8. " ■ . 5 1 . 

Dictionnaire portatif de la Fable, de Chompré , nouv. édition , 
revue corrigée et considérablement aogm. par A. L. Millin, 
conservateur des antiques à la bibliothèque, 2 v. in-8, de 
rooo pages, petit-texte à deux colonnes, imprimés par 

• Crapelet. 7 1. 

Dictionnaire des portraits, 3 V. in-8. 7 1 . lo Sr 

Dictionnaire raisonné universel des Arts et Métiers , contehant 
l’bisloire , la description , tes procédés, la police des fabriques 
et manufkctures.de France et des pays étrangers , par l’abbé 
Jaubert , 5 vol. in-8, grand format, avec lig. très-belle' 
édition. ‘ 27 I. 

Dictionnaire raisonné de Physique , par Brisson, seconde édi- 
tion, revue, corrigée et augmentée, par l’auteur, 6 v. in-8. 
et atlas in-4. 36 I. 

Dictionnaire des Rimes , augm. par Wailly , in-8. 6 I. 

Dictionnaire, ou Traité de la Police générale des villes, bourgs, 
paroisses de . la campagne, dans lequel on trouvera tout 
ce qu’il est nécessaire de savoir et de pratiquer dans celte 
partie; ouvrage utile à tout officier de police et justice, aux 
curés , marguilliers , etc. I gr. v.'in-8. 4 I. lo s. 

Discours sur l’Histoire ecclésiastique, par l’abbé Fleury, nouv» 
édition. I V. io-J 2 , 2 I. 10 s. 

Discours sur l’histoire universelle , par Bossuet , 2 volumes 
in-i2. 4 I. 

Discours préliminaire du nouveau Dictionnaire de la langtio 
française, par A. C. de Rivarol : première partie, d« 
l’homme et de ses facultés intellRCtnelles , et dé ses idées 
premières et fbntamentales ; deuxième partie, de l’univer- 
salité de la langue française, sujet qui a concouru et rem- 
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’portj le prix proposé par l’académie de Berlin , in-4, san* 
cartons. 6 1. 

Ecole [ I’] du Bonheur, ou Tableau des Vertus Sociales*; /ou- 
vrage utile à Féducatiou des jeunes gens de l’un et de l’autre 
sexe, nouvelle édition augmentée d’un volume , 2 v. in-i2. 

4 

Economie politique , ou Considérations sur la valeur de l'ar» 
-, gent, lus banques, la balance du commerce, l’agriculture * 
“ la population « les impôts, etc. etc.; par le comte de ’V'erriy 
de l’Institut des sciences de Boulogne, traduit de l’italien 
SUT la septième édition, i v. in-8. de 3oo pages, imprimé. 
' avec soin. 2 1. lo a. 

Electricité [ de 1’ ] des Météores., ouvrage dans lequel on traite 
de l’Electricité uatiirelle en général , et des Météores en par- 
ticulier ; contenant i’expositiooet l’ex plication des principaux 
phéootoènes qui ont rapport à la météorologie ëieclrique , 

[ d'après l’observation et l’expérience , avec ligures ; par l'abbé 
. Berthülou, professeur de ph.ysique expérimentale des états 
généraux de Eanguedoc, etc. 2 v. in-8. lo i. 

Elémens d’Algèbre à l’usage du Prylanée Français; par J. B. E. 

. jDubourguec , protèsseur de mathématiques au Prytanée , 

, collège de Paris , i v. iu-8. ' 4 I. lo s. 

Elémens de Botanique, ou Méthode pour connaître les 
plantes , par Pitton de Tournefort , ouvrage orné de 489 pl. 
6 V. gr- in-8. , cjo 1 . 

Elémens do Commerce^ par Forbonpais, 2 v. in-12. , .4 1 . 

Elémens de critique dramatique, contenant une aAalysé du 
théîUre, seus les titres suivaus: de U Tragédie, du Tragi- 
Comique , de la Comédie , delà Pantomime et de la Farce ; 

^ avec un coup-d’oeil sur i’éducajion des acteurs grecs et ro- 
mains , pour en conclure quelques principes généraux et 
nécessaires à l’instruction de l'art théâtral , ouvrage traduit 
de l'a;ng. de William Cooke, par F. F. Aubin, ivol.in-8. 3 ). 

Elémens de géographie, précédés d’une inslruction^n forme de 
conversatiuu , nouv. édition considérablement augmentée , 
gros V" in-12. -, 2 I. 10 s. 

Elémens de l’Histoire de France , depuis Clovis jusqu’à 
Louis XY, par Millot , 3 v. in-12. 7 !.. lo f, 

Elémens de l'histdire générale , par Millot , contenant l’his- 
toire ancienne et moderne , 9 v. in- 12. 21 I. 

Elémens de Législation naturelle , destinés à l’usage des élèves 
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de l'écolei centrale du Panthéon , par Perrau , professeur do 
législation ; un gros v. in-8. sur' grand raisin. 5 I. 

Encyclopédie de la jeunesse, ou NouveP Abrégé élénoentaire 
des sciences et arts, par tnadanne H- Tardieu; seconde 
édition, corrigée et augmentée. Paris, an X, 2 T. in-i», 
ornés de cartes géographiques enliinainées , et de jolies petites 
vignettes, par Tardieu aîné, Blondeau et Leroi. 3 !• 

'Enéide [P] de Virgile, traduction française, de Defontaines , 

I V. in-8. • 3 1 . 

Erotopie , ou Coup-d’Œil sur la poésie érotique et les poëtes 
grecs et latins qui se sont distingués en ce genre, I v. in-'6. 

, 10 f. 

Esprit [ P ] des anciens philosophes , ou Recueil choisi de 
divers ouvrages de morale, de législation, de politique et 
d’éconoihie civile et domestique, publiés par Lycurgue, ^ 
Solon , Socrate , Pytagore , Platon , Epiclèle , Marc-Aurèle , 
et autres philosophes de l’antiquité, 5 v. in-i8, avec dix- 
huit portreiis. 6 I. 

Essais de Montaigne , édition nouvelle, où se trouvent ses 
lettres et le discours de la Boétie sur la Servitude volon- 
taire , ou le CoDir’uD , avec les notes de Coste , iB vol. in-i 8. 

. i 5 I. 

Essai sur l’art d’observer , par Jean Senebier, 3 vol. in-8. 

lO I. 

Essai sur le Calorique , par Pocquet , i v. in-8. fig. br. 5 J. 

Essais sur les causes qui , «n ih' '(9, amenèrent en Angleterre 
l’établissement de la réfwblique, par Boulay [delà IVIeur-. 
ihe], 1 V. in-8. , i 1 . lO s. 

Essai sur les auciira et l’esprit des nations, par Vol tu ire , 
nouv. édition, 5 r. in-fl. > 20 I. 

Etudes de l’Enfance , ou Nouveau Syllabaire méthodique , 

1 vôl. iu-12, accompagné de modèles d’écriture gravé.s. 

. ' 1 1. 16 s. 

Eludes sur Molière, ou Observaiioes sur la vie, les mœurs 
et les ouvrag'*s de cet apleur, et sur la manière de jouer ses 
pièces; par Cailhava, membre de l’Institut national des 
sciences et arts. ia-B. 3 I. 12 s. 

Cet ouvrage fait suite aux diverses éditions des œuvres de 
Molière. 

Essais sur les moyens d’améliorer l’agriculture, les arts et le 
commerce en francs, par Bosc, snembre du Tribunal. 

i 5 s. 

^ssais sur la Religion des anciens Grecs , x v. in-8. 6 I, 

Essais sur les Révolutions du Droit français, pour servir 
d’introduction à l’étude de œ droit ; suivi des vues sur U 
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justice civile , on Projet de réformation dans l’administra-* 
tion delajQstice civile^ par M. Hernardi , lieutenant-général 
au siège du comté de Sault, de l’académie des sciences, 
belles-lettres et arts de Marseille, etc. i v.,in-8. 5 I. 

Expédition [ 1’ ] des Argonautes, ou la Conquête de la Toison- 
d’Or, poëme en quatre chants, par Apollonius de Rhodes, 
traduit du grec, pour la première ibis, par J.-J.A. Caussin, 

, I V. in-8, 4 1 . 

Fables Egyptiennes, et Diciionnaire Mitho- Hermétique, par 
Peroelli, 3 v. in-8. br. 9 1. 

Eab^es de La Fontaine , nouv. édition in-i8 , 6 v. grand raisin 
vélin, avec superb'S figures de Simon et Coiny. lao I. 

Fables de La Fontaine , 2 v. in-12 , ornés de 202 6g. 6 I. 

-Fables de La Fontaine, a v. in- 18. . 2 1 . 

Fablier [ le ] anglais, ou Fables choisies de Jean Gay, de 
Moore, de Whitehead, etc., traduites en français , avec le 
texte anglais , enrichi des notes grammaticales et littéraires ; 
ouvrage élémentaire, précédé d’un court exposé de la pro> 
sodie et de la versihcation anglaises , d’après les principes 
de Johnson , Sheridan et Murref; par M. A. Amar-Duri- 
vier. in-8. 1 3 1- 

.Flora, oui Enfant abandonné, traduit de l’anglais d’Elisabeth 

. Somerviile , pour l’instruction de la jeunesse , l.v. in-i8. 6g. 

1 L 

France [ la ] Illustre, ou le Plutarque Français , contenant les 

. éloges des généraux et des grands capitaines , des ministres 
d’état, et des principaux négocians de la nation française, 
par M. Turpin, i 3 v. in-12. * z'i 1 . 

.Furet [ le] de la Littérature , ou recueil contenant ce qu’il 
y a de plus agréable en anecdotes , faits historiques et 
contes, 1802, in-12, üg. I I. 10 S. 

Galerie [li] anglaise, ou Recueil de traits plaisans, d^anec- 
dotes et de reparties bizarres, et retracées à dessein de ci^- 
ractériser cette nation ; extràit'du Portefeuille d’un émigré 
français , et traduit par N. L. P 1 v. in-l8. X L 5 s. 

Géographie de Crozat, in-12 , cartes. 2 I. 10 I. 

Géographie des Etifans , ou Méthode abrégée de la géogra- 
phie , divisée par leçons , avec la liste des cartes nécessaires 
auxenfans, par l’abbé Langlet Dufresnoy , l vol. in-12. 

1 I. 10 s. 

Géographie de la France , contenant des détails sur l’origine, 
les révolutions, l’état actuel, les productions, l’industrie, 
le commerce, les édifices de diflérens âges, de diflërens 
genres, les promenades, places publiques, statues, inscrip- 
tions; les anecdotes et singularités historiques en chaque 
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ville, les earacières et les ouvrages des-faommes célèbres, 
les costumes iVappans , etc., 4 v. in-i2. 6 1 . 

Géographe [ le ] manuel , nouvelle édition , considérablement 
augmentée, et revue par Comeiras; avec des tableaux qui 
intéressent essentiellement les voyageurs, in-8. 2 I. lo s. 

Géographie universelle , avec 17 cartes , par le P. Buffier , 
in-12, 1801. 3 I. 

Grammaire allemande, d’après Gotisched et Junker, in-8. 

3 1. 10 s. 

Grammaire allemande, de Meidenger, à l’usage d'un Fran- 

■ çais, in-8. 4 I. 

Grammaire anglaise, de Boyer, propre à un français, in-12. 

2 I. 10 s. 

Grammaire des Dames, par Barthélémy, dernière édition, 
corrigée et augmentée par l’auteur, in-8. 4 1. . 

Grammaire élémentaire, par Urbain Domergue, membre de 
l’Institut national , in-12. ' 2 1 . 

Grammaire espagnole, par Sobrino, nouvelle édition très- 
augmentée. 4 I. .‘o s. 

Grammaire française , simplifiée. 2 I. 10 s. 

■ * Cet ouvrage est conrorme aux principes établis par Restant , Wailty, 
l'Homond et l' Académie. H contient , outre te développement des 
dix parties du discours, un traite raisonné d’orthographe, un essai 
de 1.1 syntaxe , un abrège de versification et un vocabulaire des 
principales expressions grammaticales , par J. B. Castille , pro- 
fesseur. 

Grammaire italienne, pratique, de Venetoni, par Sébastien 
Eàu, nouvelle édition, augmentée, in-8. 4 |. 

Grammaire r nouvelle] raisonnée , à l’usage de la jeunesse, 
par Ch. Fankouke, nouvelle édition , i v. in-8. 3 1 . 10 s. 

Grammaire élémentaire, par le même, in-8. 1 I. 

Grammaire de Restant, in-12, dernière édition. 2 I. lo s. 

Grand Grimoire, édition augmentée, in-l8, fig. I I. 

Guide du Voyageur en Egypte , ou Description des végétaux 
et des minéraux qui éxistent en Egypte, traduit de l'italien , 
in-8. 5 1 . 

G uerre [ la ] des Dieux anciens et modernes , par Evarisie 
Parny, in-12. Paris an vil. 2 I. 

Harangues choisies des historiens latins, traduites par i’abbé 
Millot, de l’académie de Lyon, 2 v. in-12. 4 I. 

Historique de l’Amérique, par Ruberson , traduit de l'anj .1 lis , 
2 V. in- 4 - i 5 I, 

Histoire d'Angleterre, par David Hume, contenant les mai- 
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aons de Planlagènet, Tudor et Stuart, traduit de l’anglais, 
i8 V. in-12, br. 45 I. 

Histoire de Bayard , dit sans peur et sans reproche , 1 v. in-i2. 

2 I. 10 8. 

Histoire des empereurs romains , de Crevier, 12 t. in- 12 , br. 

3 o I. 

Histoire de France , depuis Clovis jusqu’au règne de Louis 
XVI, par L. S. Mercier, membre de l’Institut national, 
6 V. in-8. 3 o I. 

Histoire générale d’Espagne, en espagnol , 16 v. in*I2. 3 o I. 

Histoire du gouvernement des anciennes républiques , où l’on 
découvre les causes de leur élévation et leur chute , par 
Turpin , i v. in-12. 2 I. 

Histoire de Duguesclin , comte de Longueville , connétable de 
P' rance, 2 v. in- 12. 4 I. 

Histoire de Gilblas de Santillane, par Lesage, 4 v. in-8, avec 
23 dg. avant la lettre, pap. vélin. 48 I. 

Le même papier fin. 24 I. 

Idem, 8 v. in-18, pap. vélin, fig. 48 I. 

Idem , pap. 8n. 2ï I. 

Idem ^ pap. ordinaire. 12 I. 

Histoire de risie de Saint-Homingue, extraite de l’Histoire 
civile et commerciale des Antilles, de M. Bryan Edward.s, 
et continuée jusqu’aux derniers événemens, l v. in-12, 
orné d’une carte. 1802. 2 |. 

Histoire impartiale du procès de Louis xvi , ou Recueil 
complet et authentique de tous les rapports , opinions et 
pièces qui ont été publiés sor ce grand procès , jusqu’au 
jugement définilil' Par L. F. JauPret. 8 v. in 8. 3 o I. 

Histoire des insectes utiles à l’homme, 1 v. in-12. 2 I. 

Histoire de madame Elisabeth , sœur de Louis xvi , avec des 
détails sur ce qui s’est passé dans l'intérieur du château 
de Versailles et des Tuileries, et pendant sa détention au 
Temple, et lettres écrites per elle-même, 3 v. in-12, hg. 

F, I. 

Histoire naturelle de la jeunesse, 2 v in-i2, 3 o grav. '6 1 . 

. • i__ 1 i;._; :i:s_: • . _ i 


Histoire des ordres religieux et militaires , ainsi que des con- 
grégations séculières de l’un et l’autre .sexe , qui ont été établis 


jusqu’à présent. Par Helyot, nouvelle édition, 8 v. 10-4, 
ornée de 812 figures. 120 I. 

Histoire de la Papauté, i v. in-i2. 1 I. 10 a. 

Histoire philosophique et politique des ëtablissemens et du 
commerce des Européens dans les Deux-Indes. Par Raynal , 
10 V. in-8, fig- et atlas, bonne édition. 60 I. 

Le même, 2a v. in-18.^ 12 I, 
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Histoire des premiers peuples libres qui ont bsbitë la France ; 
par Lavaux , 3 v. in-8. la I. 

Histoire des Révolutions d’Angleterre, depuis le commence- 
ment de la monarchie jusqu’en 1747. Far le P. d’Orléans, 
6 V. in-8. 21 1 . 

Histoire des Révolutions de France , depuis le commencement 
de la monarchie jusqu’en 178Î} , avec des réBexicus sur leurs 
causes et leurs motifs, pour servir de suite à celles de Vertot 
et d’Orléans, etc. 2 v.io-ia. 4 I. 

Histoire de Thucydide, fils d’Orlorus, traduite du grec, par 
Levesque, 4 V. in-8. i 5 I. 

Histoire et procédés du polytipage, et de la stéréotypie, par 
A. G. Camus, membre de l lnstitut. a I. 

Histoire d’un Ane, par l’Alhenée de Montmartre , dédiée à 
tous les ânes de la France , 1 v. in-12, fig. 2 I. 

Historiettes et conversations à l’usage ^des enfàns qui com- 
mencent à épeler et à lire couramment ; et Lydie de Gersin , 
ou Histoire, d’une jeune anglaise de huit ans , 5 . vul. in- 18. 

3 I. 

Homme [!’] et la Société, ou Nouvelle Théorie de la -nature 
humaine et de l’état social, par J. £. Salaville, i v. in>8« 

3 I. 12 r. 

Homme [ I’ ] Rival de la Nature, ou l’Art de donner l’exis- 
tence aux oiseaux, et principalement à la volaille, par le 
moyen d'une chaleur artificielle , I V. in-8. orné de pl. 3 I. 

Homme [ I’ ] • ou le Tableau de la vie , histoire des passions , 
des vertus et des événemens de tous les âges, par feu 
M. l’abbé Prévost , 3 v. in-i8. 2 1 . 5 s. 

Hydrogéologie, ou Recherches sur l’influence qu’ont les eaux 
sur la surface du globe terrestre , sur les causes de l'exis- 
tence du bassin des mars, de son déplacement et de son 
transport successif sur les différens poiuls de la surface de ce 
gobe, enfin sur les changemensque les corps vivans exercent 
sur la nature et l’état de cette sii|fece. Par J. B. Lamarck , 
membre de l’Institut national de^Prance, professeur-admi- 
nistrateur au Muséum d'histoire naturelle, etc. i v. in-8. 

2 1. 10 s. 

Jardin fie] d’Amour, ou le Vendangeur, pcëme traduit 
littéralement de l’italien de L. Tansillo, i v. in-12, fig. 

I I. 10 s. 

Jardinier [le] fleuriste, ou la Culture universelle des fleurs, 
arbres, arbrisseaux - par Liget , i v. in-12. 2 I. 10 s. 

Jardinier [le] solitaire, ou Dialogue entre un curieux et 
' un jardinier, contenant la méthode de faire et de cultiver un 
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jardin fruitier et potager, et plusieurs expériences nouvelles. 

I V. in-12. 2 1. 

Idylles et Romances , par Berqnin , auxquelles on a )oiut 
Pygmalion , scène lyrique de J.> J. Rousseau, mise en vers 
par le même , petit in- 8 , jolie édition. 2 U 

Idylles de Théocrite, trad. per Geoffroy, z v. io-8. 3 I. 

Jérusalem délivrée, poëme du Tasse, nouvelle édition, 

3 V. in-i8. 2 1. 10 s. 

Jérusalem [la] délivrée, 2 v. in>i8 iig. jolie édition. 2 I. 

Illustres [ les ] Victimes , vengées des injustices de leurs com- 
temporaios, et rélutatioo des paradoxes de M. Soulavie, 
auteur des Mémoires historiques et politiques du règne de 
Louis XVI, etc. etc. i v. in-8. 5 I. 

Indicateur des rues de Paris, ou Flan-Routier de la ville et 
faubourgs de Paris, qui enseigne les places , halles, mar- 
chés, etc. Par P. CiDourdan, i v. in-i8. I !■ 

Institutesdu Droit canonique, traduit en français, précédé de 
l’histoire du Droit canon , par M. Durand de Mailiane, avocat, 
lo y. iu-l 2 . 20 

Institution au Droit français , par M. Argoù, avocat, onzième 
édition , 2 v. in- 12 . 4 1. 

Instruction sur l’Histoire de France et sur l’Histoire Romaine , 
suivie d'un abrégé de la Géographie , avec la division de 
l’Europe, d’après les derniers traités de paix ; d’un abrégé 
d’histoire poétique, etc. etc. Par Ragois, nouvelle édition , 
augmentée , 2 v. in-12. 3 1. 

Instruction tirée de l’exemple des animaux , sur le devoir de 
la jeunesse, livre propre à l’amusement et l’inslructioa des 
enfans, l v. in-i8. hg. i I. 

Introduction familière à la connaissance de la Nature , par 
Berquin , 2 v. grand in-l2, ornés de 2 i jolies fig. 4 L 

Journal de l’adjudant-gén^al Ramel , commandant de la garda 
du corps législatif de IvépnbHque française, i’im des dé- 
portés de la Guiane a{^s le l8 fructidor, sur les fâit.s rela- 
tifs à celte journée, sur le trau-Hport, le séjour et i’éva.siou 
de quelques-uns des déportés, avec les détails circonstar^cSè& 
de la fin terrible du général Murinais, de Tronçon-Llucou- 
dray, etc. etc. Troisième édition , revue, corrigée et 
mentée de la lettre de Rame! au directoire , et de douze notes 
qui ne se trouvaient point dans la première, I v in-8. 3 K 

Itinéraire des routes les plus fréquentées de l’Europe , par 
Dutens, avec une carte générale des principaux royautxics 
de l’Europe, i v. in-8. 3 l. lo s. 

J upitex 
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U upiter en 'Bonnes Fortunes , suivi de pièces fugitives, par 
Olivier Lablairie , I v. in- 12, fig. I J. 

Jurisprudence [la] des doonatioDS entre-vifs, par M. Pierre 
Boussilhe , 3 V. in-l2. 6 |. 

Langue [la] des Calculs, ouvrage posthume et élémentaire 

. de Condiïlac, imprimé sur ses manuscrits autographes, 
dans lequel des observations faites sur les commencemens 
et les progrès de cette langue, démontrent les vices des 
langues vulgaires, et ibnt voir comment on pourrait, dans 
toutes les sciences, réduire l'art de raisonner à une langue 
faite, I V. in- 8. 4 J. 

Le même ouvrage , 2 v. in- 12, * 4 |, 

Leçons d’Analomie comparée, par le cit. Cuvier, recueillies 
et publiées sous ses yeux, par G. Duménil, chef des travaux 
anatomiques de médecine de Pans, 2 gros v in-8. 10 I. 

Leçons élémaotaires d’Histoite naturelle, à l’usage des jeunes 
gens, par Cotte , I V. in-l2. 2 1. 

Leçons d’un père è ses enians, I v. in- 12. 2 I. 

Lettres athéniennes , ou Correspondance d’un agent du roi de 
Perse, résidant à Athènes pendant la guerre du Péloponnèse, 
traduites de l’anglais , par Mathieu Christophe , ornées de 
douze portraits gravés par François Maradan , sur les 
dessins exécutés à Rome , d’après l’antique, 4 v. in-l2, fig. 

_ 12 1. 

Lettres-de-cachet et des prisons d’état, par le comte de Mira- 
beau , 2 V. in- 8. 8 I. 

Lettres et Contes sentimentaux de George Wanderson , pu- 
bliés par M. Leroy de Lozenjbrune , membre de plusieurs 
académies et sociétés littéraires , i v. in-8. 3 I. 

Lettres élémentaires sur la Botanique, par J. -J. Rousseau, 

4 V. in-l2, dont un contenant un recueil de planches colo- 
riées, pour servir à l’intelligence de ces lettres. T2 I. 

Lettres historiques et galantes de madame du Noyer, ouvrage 
curieux, nouvelle édition, 12 v. in-i8. l5 I, 

Lettres inédites d’Henri iv et de plusieurs personnages célè- 
bres, tels que Fléchier , Larochefuucaolt , Voltaire , le 
comte de Caylus, Arquetil-Huperron, etc. par A. Serieys, 
bibliothécaire du Pryianée , i vol.' in- 8. sur beau papier 
d’Avignon. 6 I. 

Lettres de madame de Maintenonr, lo v. in-l2. 20 1. 

Lettres de Ninon de Lenclos, au marquis de Sévigné, avec ‘ 
sa vie, nouvelle édition, 2 v. in-18 2 I. 

Lettres de Paciaudi, bibliothécaire et^anliquaire du duc du'*' 
Parme, au comte de Caylus, sur les antiquités; avec po • 
appendice , des notes , et un essai sur la vie et les écrits de cet 

fi 
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•ntiçiaaire IlalieD ^ dédiées au général Marat , par A. Serieys ^ 
bibliothécaire du Frytanée. i v. in-8, très-bien imprimé, et 
orné de deux planches gravées par Tardieu ainé. 5 I. 

Lettres Fersannes , nouvelle édition , plus correcte que les 
précédentes , et augmentée du Temple de Gnide , 2 vol. 

10 l8- 2 1. 

Lettres à Sophie sur l’histoire , par Fabre Dolivett 2 v. in 8. 

7 1. 10 s. 

Lettres snr la Grèce , par Savary , in-8. fig. 4 I. 

Lettres sur ITtalie , par Dupalyr , 3 v. in-i8 , tig. 3 I. 

Lino^i syitema vegetabilium , editio nova; cura Gmelin, 

2 V. in-8. d’environ 900 pages chacun. 12 I. 

-Livre [ le ] de ikmille , ou Journées des Enfans , conlenaiit 
des historiettes morales et amusantes , par Berquin , 2 vol. 
-in-i8. 2 l. 

Livre [petit] moral pour l’éducation des enfans, par Campé, 
avec quelques contes et quelques fables instructifs, traduit 
de l’allemand , l v. inB. 2 I. 

Livre [le] du second âge , ou Instructions amusantes suc 
l’histoire naturelle des animaux et des végétaux , troisième 
édition , augmentée des mammifères amphibies , cétacées et 
minéraux , par J. B. Pujoulx ; ouvrage orné de 108 figures 
en uoir. 3 1. 

Logique [ la ] , ou les Premiers Développemens de l’Art da 
Penser , ouvrage élémentaire , par Condillac , i vol. in-iB. 

I l. 

Magasin des Adolescens , 2 v. in-T2. 4 ). 

Magasin des Enfans, ou Dialoghes d’une sage gouvernante avec 
ses élèves , par madame le Prince de Beaumont , 4 v. in-18. 

2 I. xp s. 

Magasin des Pauvres, par madame de Beaumont, 2 v. ia-12. 

.3 1. 

Maison [la nouvelle] Rustique , ou Economie rurale, pra- 
tique et générale de tous les biens de campagne : nouvelle 
édition, revue , corrigée et considérablement augmentée 
par J. E- Bastien ; ouvrage orné de 60 planches, dont 3 l 
doubles, ce qui équivaut à 90 planches, 3 gros v. iD-4. 
d’environ looo pages chacun, br. 36 I. 

Le même ouvrage , relié. 4^ |. 

Maladies des Gens du Monde , par Tissot, T vol. in-xa. 

I 1 : 1 0 s. 

h'iiinnel de l’Artilleur, i v. in-8. ' 5 1 . 

M^auei des Classes, par Turner, traduit de faoglais sur la 
JhuilièiBe édition, I V. in-i 2. z 1 . 10. «. 
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Manoel [le] des Dames de Charité, ou Formule de Médica- 
mens faciles à préparer, ouviage utile dans les villes et 
dans les campagnes , I v. in-l2 2 I. 

Manuel général des magistrats, officiers et gens de police ju- 
diciaire, chargés, par la loi du 7 pluviôse an 9 , de la 
recherche des'crimes et délits, et de l’instructioD prélimi- 
naire ordonnée par le code des délits et des peines, en ma- 
tière criminelle et de police correctioncelle , par Bergiet 
(du Puy-de-Dôme ), ancien jurisconsulte, membre du corps 
législatif , 2 V. in-8. 7 I. 10 s. 

Manuel des Jurés , ou Essai sur la preuve en< matière crimi- 
nelle , suivi d’un recueil complet des lois et actes du gou- 
vernement relatifs à l’institution des jurés et à leurs fonc- 
tions, par Chanin , défenseur au tribunal de cassation ,, i V. 
in-8. I l. i6 

Manuel spécial des officiers* auxiliaires de la police judiciaire, 
par Bergier ( du Puy-de-Dôme), i v iti-8. L’auteur^ fait 
entrer dans cet ouvrage nu traité abrégé de la jurisdiction 
des tribunaux de police simple, de la manière de procédée 
devant les tribunaux, de l’exécution de leurs jngemeus,,et 
des voies ouvertes pour se pourvoir contre, s’il y a lieu; 
enfin , il a cherché à y réunir tout ce qui est relatif, en cetts 
matière, aux fonctions des juges de paix et des commissaires 
de police. 4 1. jo s. 

Manuel du Jardinier, 2 v. in-l2, fig. ’ SI. 

Manuel [le] des Sorciers, ou l’Arithmétique amusante, 
contenant, lo les tours de gibecière, et ceux connus sous 
le nom de magie blanche; îo. un grand nombre de tours 
decarles, dedez et autres, clairement expliqués et faciles 
à exécuter; ,?o- une notice sur les idées superstitieuses atta- 
chées aux nombres; 4o- nn traité d’arithmétique vulgaire ; 
5o le nouveau système des poids et mesures , et les calculs 
relatifs à leur divison décimale ; 60. diOërens tarifs et Ubles 
de réduction. J v. in-i8. i 1. 10 s. 

Maréchal de Poche , i v. in-i8. 1 I. 4 s. 

Maximes et Pensées de Louis xvi et de Marie-Antoinette, 
X V. in-8. 3 I. 

Mémoires concernant les mœurs, sciences et arts des Chinois , 
par les missionnaires a Pékin , 1 5 v. in-4 , 1 57 fig. l5o ). 

Médecine expectante , suivie de la Matière médicale , pat 
Vilet , auteur de la Pharmacopée de Lyon , de la Médecine 
vétérinaire , etc. 1802, 6- gros v. in-8. très-bien imprimés 

36 I. 

Mémoires historiques de mesdames Adélaïde et Victoire do 
France, fille de Louis xv, renfermant des particularités 

B a 
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}fitérei$antet sur leur voyage de Belle-Vue à Rome •, leur 
luite de cette ville lors de l’occupation de l’Italie par l’armee 
française ; leur arrivée à Naples ; leur départ de Caserte pour 
te rendre à Trieste; ce qu’elles ont éprouvé dans ce trajet , 
tant sur mer que sur terre , pendant cinq mois et trois jours ; 
mort de ces princesses dans pette dern ère ville , quelques 
jours avant leur débarquement, par M. 3 v. in-ia. fig. 

5 1. 

Mémoires historiques de la princesse de Lamballe, une des prin- 
cipales victimes des journées des 2 et 3 septembre 1792 t 
4 V. in-i8, fig. 4 

Mémoires de l’Institut national des Sciences et Arts, contenant 
les classes mathématiques et physique , morale et politique , 
littérature et beaux-arts, lav. in-4. io5 I. 

Chaque classe se vend séparément. 

Classe mathématiques, 4 v. in-4. 62 1. 

Classe morale et politique , 4*v. in-4. 48 1. 

Classe littérature et beaux-arts, 4 v. in-4. 60 1. 

fies personnes qui ont déjà les premiers volumes de chaque 
classe , ou celles qui ont les premiers des trois , peuvent se 
completter; il parait tous les ans un volume par chaque 
classe. 

Mémoires et Lettres de madame de Maintenon , avec les sou- 
venirs de madame de Caylus , j6 v. in-12. 3o 1. 

Mémoires pour servir à l’Histoire du Jacobinisme , par 
M. l’abbe Barruel ; dernière édition , où l’on a corrigé avec 
soin les renvois qui se trouvoient faux dans les éditions précé- 
dentes, 5 v. in-6. 20 1. 

Mémoires secrets sur la Russie , et partiailièrement sur la fia 
du règne de Catherine II et sur celui de Paul 1er, contenant 
nombre d’anecdotes et de faits historiques sur la guerre de 
Perse, la marche des armées russes contre la France, la 
disgrâce et la mort de Souworow , les opérations de iioancea 
de*Paul J«r, sa vie domestique, et sa fin tragique; suivit 
' de pièces justificatives, parmi lesquelles se trouve la consti- 
tution pour la famille impériale. 4 v. in-8. ifi {. 

Mémoires de Sully , édition de Bastien , 6 v. in-8. co I. 

Mémoires sur la collection des grands et petits voyages de 
Debry, et sur la collection des ouvrages de Melchisédech 
Tevenof , par A. G. Camus , membre de l’Institut national , 

, imprimé par ordre de ITnstitut national , i v. in-4. 12 1. 

Mémoires sur la peinture au lait, par A. A. Cadet -de -Vaux. 

■ 10 s. 

Métamorphoses d’Ovide|, latin et français, traduites parBarett, 

2 V. in-i2. * 5 1. 
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Métamorphoses [les] d’Ovide, traduites par J. G. Dubois-Toi»- 
tanelle , nouvelle édition , revue , corrigée et aug^meotée de 
notes par l’auteur , avec le texte latin et fîg. On y a joint un 
Dictionnaire mythologique , et des notes explicatives d’après 
Banier, Dupuis, Noël, etc- Par F. G. Deslbmaines , 4 vol. 
in-8 , bien imprimés sur beau papier. 2 K I. 

Méthode analytique des fossiles, fondée sur leurs caractères 
extérieurs; par Henri Strun , professeur de chimie, et dé- 
monstrateur d’histoire naturelle à Lausane, I v. in-8,avec les 
planches coloriées. 3 I. 

Méthode latine de Fort>B.oyal ) bonne édition > gros v. in-i2, 

a I. 

Méthode sûre de guérir les maladies vénériennes , pat le traite- 
ment mixte. Par le cil. Gardanne Duport, maître en chi- 
rurgie du collège de Paris. 3 F. 

Métrologie , ou Tables pour servié à l’intelligence des poids et 
mesures des anciens , et principalement à détecmioer la 
valeur des monnoies grecques et romaines , d’après leur rap- 
port avec les poids, les mesures et la monnoie actuelle do 
la France. Par M. de Romé de ITsle, l v. in-4. la I. 

Morale [la] en action, 1 v. in-12. . 3 I. lO s. 

Morale [la] en exemple, par l'auteur de la Morale en action > 
ouvrage imprimé sur manuscrit, avec nne hg. allégorique; 
3 gros V. in-ia , bien imprimés. 7 1 . 

Mort d’Abel, poëme en cinq chants , traduit de l’allemand do 
Gessner, par M. Hubert, nouvelle édition, oruée de 
1 V. in-l8 i 5 8. 

Mort ^la] d’Azaël^ ou le Rapt de Dina, par P. D. Dugat, 
oroee de six grav. I ,v. in-8. 5 K 

Moyen dq prévenir et détruite le méphitisme des murs , par 
A. A. CaJet-de-Vaux. i 5 a, 

Musarion , ou la Philosophie des Grâces , poëme en trois livres, 
traduit de Tallemand de W^'ieland, avec une jolie gravure-. 

iS s.. 

Mythologie des Enfans , 1803, in-8, fig. 3 K 

Beaucoup d’ouvrages sur la mythologie ont para , mais 
aucun n’éloit à la portée de la jeunesse. Celui que nous 
annonçons est d’un ex-professeur de l’université de Paris, 
qui a senti qu’il fàlloit aux enfans un récit simple et naturel. 
L’ouvrage est supérieurement imprimé. 

Narcisse dans l’Isle de Vénus, poëme en quatre chants, par 
Malhlatre ; et le Jugement de Paris , poëme aussi en quatre 
chants, par Imbert, formant ensemble i v. ia-J2 , orné do 
dix jolies gravures, papier ha» & K 
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Néologie , ou Vocabulaire des mots nouveaux , à renouveler , 
ou r s dans d s acce lions nouvelles, par le cil. Mercier , 
membre de l’ins: tut , 2 V in-8, ortrait. 9 1 . 

Nord le d (.lobe, ou iableau de la Nature dans les con- 
trées septentrionales , qui fait connoître la terre dans ses 
formes, ses climats , ses qualités; la mer dans ses marées , 
ses écueils se . pliénomèn.s; et le ciel dans ses météores , 
de uis le soixantième degré de latitude , jusqu’aux extré- 
mités les lus Voisines du . Ale , trad del’ang. de M. Fennant, 
2 vol. in-H. • I O 1. 

Notice d'un livre imprimé à Bamberg, en 1462 , lue à l’Ins- 
titut ar A. G. Camus. 3 1 . 

Notice sur la vie et les ouvrages de Nicolas Piccinni , par 
Gingue é i 1 . 1 6 s. 

Notions sur la grammaire française, propres à faire com- 
prendre aisément, en un seul jour, les véritables princii es da 
la langue ‘rauçaise ; suivies de détails fort essentiels sur l’or- 
thogra he, par Lalen.and, I v. in-ia. I 1 . 5 s. 

Nouveaux Contes des Fées, 1 v. in-18. i ç s. 

Nouveaux é émens de la Grammaire Française , d après la 
inéthodr de l’Honioni et celle de Condifac, par un anciea 
profess U' en l’uni ersité de Par s , in- 12. i 5 s. 

^ Nouveau Magasin des Petits Enfaus , ou Choix de Fables , 
iJiaK g 'es et Drames tires des auteurs sacrés et pro'anes , et 
pro rcs à ins lirer aux jeunes gens des deux sexes la connais-- 
sance de l’amour des devoirs ; par Béranger. 1802, 2 v. ia-12. 

5 

Nouveaux [les] Savans de société, ou Recueil de bons mots, 
charades, logogritlies énigmes. 2 v. in-12, fig. 3 1 . 1 2 s. 

Nouveaux Mélanges de liltérature orientale, traduits de diffé- 
rens manuscrits turcs , arabes et persans , ouvrage pos- 
thume de Cardonne , décédé interprète des langues orien- 
tales. 2 V. in-12, . 2 1 . 10 s. 

Nouveau Paris, par Mercier, auteur du Tableau de Paris, 

6 V. iu - 1 2. 9 1 . 

Noaveau ! le! Robinson , pour servir à l’amu'ement des en 'ans , 
tradujt de l’allemand de Campe, orné de 3 o gravures , 2 v. 

in-i2 , avec fig. 5 1. 

Nouvel [lej Ei-'jsIc, ou les Délassemcns instructifs de la jeu- 
nesse et de l’enlàncc , par Couret de Vileneuve, in-j2 de 
40a pages. 2 1. 

Nouvelle Grammaire raisonnée, à l’usage d’une jeune per- 
sonne, eu 2 parties, par une société de gens de lettres, 

1 V. in-8. 3 1 . 12 s. 

Nouvelles de J eau Bocace , îraducticn libre , ornée de la vie de 
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Bocaee j des contes «jue La Fontaine a «mprunt^s tïe cet • 

auteur, et de z figures gravées sous la directiou de Fonce, 
d’après les dessins de Maril.ier, par Mirabeau, 8 v. ia-i8. 

lo K 

Nouvelles Observations sur les Abeilles , adressées à Charlea 
Bonnet, par François Hubert, avec les réponses de Bonuet; 
suivies d’un Manuel-Pra.ique , in- 1 2 , fig. i 1 . lo S. 

Nouvelle Pratique abrégée du pilotage , par M. Digard do 
Kerguette, in-i2, avec cartes. 2 h 

Nuits I les] Romaines , ou Tombeau des Scipions , traduit de 
l’italien , z v in-iz. 3 !• 

Nuits d’Young, trad. de l’ang. par Letoumeur, z v. in-iz, 4 L 
Observateur Sentimental, ou Correspondance anecdotique, 
politique, pittoresque, entre Mohamed Suady et quelques- 
uns de ses amis , ayant sur-tout pour objet les événemens et 

les mœurs de no< jours; recueillie et publ.ée^ par S u, 

ex.- professeur d’une ci-devant école royale militaire, des 
écoles centrales,, 1 v. in-12, fig. I 1 . lO S.. 

Observa'ioDS générales sur la plantation dés arbres fruitiers, 
avec leur desciipt'en et celle de leurs f uiis, in-12. 2 h. 

Œuvres badines d’Alexis Piron, 1 v. in-i8. 1 1 . 

Œuvres complètes de Berquin , ornées de cent qi.atre-vingt- 
treize iig. en taille-douce , précédées du portrait et de la vio 
de l’auteur; augmentées de la Bibliothèque des Villages, de 
plusieurs idylles et romances inédites ju'qu’à présent; Sui e 
du Petit-Grandisson, Bibliothèque des Villages, iOT.in-12. 

25 I. 

Les mêmes, 28 v. in-18, ornés de cent vingt gravure» 
gravées d'après les dessins de MM. Mstilher et Monet 
par Delignon et Dupreil. 3 o 

Idem, choisies, 4 v. io-18. 4 1 ., 

Œuvres de Berlin , nouvelle édition , corrigée, etc. , 2 v. grand 
in-18. 2 1. 

Œuvres deBcileau-Despréaiix, avec des éclaircissemens histo- 
riqncsdonréspar lui-méme , et la vie de l’auteur , par M. Des- 
nia zeaux, nouvelle cd.tion , ornée de figures et vignettes, 

4 v. in-8. 24 1. 

Œuvres de ( Stanislas) Bouliers , membre de la ci-devant Aca- 
démie frança se , i v. in-8 , orné du portrait de l’auteur. 5 1 . 

Œuvres badinei et morales du comte de Ca^lus, 12 y. in-8, 
fig. 54 I. 

Œuvres complètes de Cor.diüae , nouvélU édition , 28 vol. 

ic.'8. 90 L 

Œuvres de Crébillon , nouvelle édition, ornée de figures no«- 
vsl-ement dessinées par Feyroa, et gravées sous sa direc- 
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tion, par les plus habiles graveurs de la capitale ; deTimpri' 
mirii df j>t.ne, a v. in-8. i 5 1, 

Les niêm^s, Curré vélin, brochées en carton.' 3 o 1 . 

Œr.vres de Darnaud, 12 v. in-8, orné d’tmiron 90 gravure* 
en tailiu-Ouuce. 80 U 

CEu^ res demadame et de mudenroisel eLeshonliè es, nouvelle 
éd ti U, de l’ini-rim ri deCrape'et, 2 v. in-8, si.r Cirré 
fin ri’Ang U éme , ornée du portraii de madame Deshou- 
li res. 10 1. 

Œ. vrcs de Diderot, publiée' sur les rranuscr’ts.de l’auteur, pat 
]Niig ( n , de i im r m rie dj Cra^elet, sur carré lin d’Au- 
vergne , i 5 V in 8, fig. 84 1 . 

l. em , iSgrosv m-12. 36 I. 

CEu' r. s< om; lèt. s de Dum rsair , scu'e édition complète en 7 v. 
jn-8 dont L s cinq premier., c nt nnent tout ce qui appar- 
tient à la grammaire , et les d Ux derniers , ses ouvrages phi- 
loso. hiqueit. s8 1. 

Œu^ns de Falconnet, contenant plusieurs écrits relatifs au* 
beaux arts, 6 v. in-8, br. 12 I. 

Œuvres de Florian , 01 v. ini8,fig. 21 1. 

Idem, papur vélin, grand-raisin, 2i v. 168 I. 

Les mêmes , édition originale , imprimée par Didot aîné , 
et ornée de 74 fig, ,14 V. in-l8 , sur carré lin d’Angoulême , 

42 1. 

Les mêmes, 14 v. in-i8, pap. vélin. 84 I. 

Œuvres de Gessner, nouvelle édition, oinée de 17 figures et 
portraits, imprimée avec le plus grand soin, 6 volumes 
in 18. 6 1. 

Œuvres complètes de Gilbert, nouvelle el jolie édition, 2 v. 
in- 18. “ 2 I, 

Œuvres de Grécourt, nouvelle édition, 4 v. in-8 , papier vélin 
sa'iné, avec fig. So I. 

/rfem , papier fin ,/4 V. in-8 , fig. 24 1 . 

Œuvre< complètts de Grécourt, nouv. édition, soigneusemc rit 
augmentée d’un grand nombre de pièces qui n’avoient ja- 
mais ëtéimprimées , 8 v. in 18 , fig. 8 I. 

Œuvres de Gresset , 1 très-gros v. in- 12. 2 1 . 5 l. 

Œuvres magiques de Hcnry-Corueiüe Agrippa, par Pierre 
Daban , latin- français , avec des secrets occultes, in- 12, 
fig- * I 1 . 16 s. 

Œuvres de Molière, 8 v. petit format, 33 fig. 12 1. 

Œuvres complètes de Moucrif, nouvelle édition, augmentée de 
l'histoire des Chats , 2 v. in-8 , fig. 8 1 . 

Œuvres de MontesquivU, 7 V. in-12. 10 1 . lo s. 
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Œuvres complètes de Montesquieu nouvelle édition , de 
Didot, avec des notes d'Helvétius sur l’Esprit des Lois, 
12 V. in-i8. j 5 I. 

Œuvres coniplèt- s d’Alexis Piron , publiées par M. Rigoley 
de Juvigny, conseilUr- honora're uu parlement de Mets j 
de l’académie des sciences et belles-Uttres de Dijon, 9 v. 

in-i2. iti I. 

Œuvres de Pope , traduites en français , le texte vis-à-vis la 

traduction, 8 v. in-8, ornes de i g. * 36 1 . 

Œuv res complètes «le Foih i-r, uü v. in-12. So 1 . 

Œuvres da maître Français IF.b liis, suivies des remarquas 
publiées en anglais par M. Leniottc^ux, et traduites en 
français par C. D. M., nouv. édit.ou , ornée de 76 gravures , 
3 V. in-8. 36 1 . 

Œuvres de Racine , 4 v. in 8,Cg. 24 t. 

.Œuvres de La Uochalo 'cauld ,marqu'sde Snrgères, lieutenant- 
colonel des armée du roi , contenant .ses traités sur la guerre, 
sur Us gouveriiemens , sur la morale ; sou parallèle entre 
Ale.xandre cl César; son voyage en Hollande , etc., impri- 
mées sur les orignaux inédiis, revues et publiées avec des 
notes, par l’éditeur du Voyage de l’abbé Barthélemy en 
Italie , I v. in-8. 5 1 . 

Œuvres de J.-B. Rousseau, nouv. édition , revue et corrigée sut 
les manuscrits de l’auteur , 4 v. in-8, fig. J2 1 . 

Œuvres complètes de J. J. Rousseau, cit. de Genève, 3 g v. 

, petit in-12 , (ig., édition de Bruxelles. 3 g 1 . 

Œuvr.-s de Saint-Foix , 6 V. in-i 2. 12 1 . 

Œuvres de Sterne, conteaaii la vie et les opinions de Tristam 
Shandy, Voyage .senlim ntal, Lettres seutimentales, et celles 
d’Yorick à Eliza; set Strmons , 7 v. in-12 , fig. 14 1. 

Œuvres choisies du comte de Tressan , i2 v. in-8. 60 I. 

Œuvres deVadé, avec les airs notés , 4 v. in-i 2. 8 1 . 

Œuvres complètes de Vadé, nouv. éditioa, 6 v. in-12, petit 
pap. broché. 6 I. 

Œuvres de Virgile, traduction des quatre professeurs, 4V. 
in-i2, petit pap. br. 6 I. 

Œu vret de Voltaire, avec des notes et observations critiques 
pat Palissot , 55 v. in- 8. br. 180 I. 

Œuvres Philosophiques, Politiques et Morales de Mably, dé- 
de ses ouvrage.s historiques, ii v, in-12, 22 I, 

Œuvres Philosophiques de Saii’t-Lambert, 5 V. in-8. 20 I. 

Onanisme, par Tissot , i v. iu-18. 1 1 . 10 s. 

Opéra lions des Changes des principales places de l’Europe, 
avec la réduction réciproque des monnoies d’une place à 
l’aulre, calculée sur le cours des changes établis entre elles 
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Par Ruelle, troisième édition, corrigée et considérablement 
augmtntt^e des changes de diver es places , in-8. 4 I. 

Oraisons Funèbres de Fléchier et Bossuet , in i 2 1 . 

Papillon [le], ou Recueil de chansons , romances et pièces 
fugitives, I V. in-18. i I. 10 s. 

Paradis [le] perdu de Millon, traduction nouv. avec des notes, 
belle édition, u v. in-8. >7 U lo s. 

Paris, ou i« Rideau levé , anecdotes singulières, bizarres et 
sentimentales , pour servir à l’histoire de nos mœurs an» 
ciennes et, nouvelles , etc., par P. J. B. I^ougaret, 3 V« 
in-12. S l. 

Pensées et Maximes de Guillaume - Chrétien Lamoignon* 
Malesherbes , suivies de réflexions sur les leltres-de-cacbets, 
pour (aire suite à sa vie , recueillies par E. 2 I. 

Petit Barème décimal des monnaies , ou Nouveaux comptes 
laits en francs, décimes et centinaes ; du prix d’un nombre de 
choses depuis un dixième dechose , jusqu’à 90,coo, la chose 
valant depuis I centime jusqu’à 100 fraucs , applicable 
aussi aux calculs anciens, i v. in- 18, d’environ 3 oo pages 

il. 10 s. 

Petit Cours de littérature , par Texier , i v .in-8. 7 b 10 s. 

Petit Livre moral, pour l’instruction des enfans qui reçoivent 

■ une éducation distinguée, par J. H. Campré; avec quelques 
contes et quelques fables instructifs -, traduit de l’allemand 
par L. Blondela , I v. in- 8. I 1 . 16 s. 

Petit Voyage dans le grand Monde, ou Amuseraens sérieux et 
comiques , par Dùfresny, i v. in-lS. iS S. 

Physique [la] réduite en tableaux, par Baruel, examinateur 
polytechnique, trente-huit tableaux en atlas. lo 1. 

Fhædri fabulæ, très-jolie édition sur pap. fin , in-12. i 5 s. 

Physique céleste , par Hassenfratz, l v. in-8. 7 1 . 

Plutarque [le] français, contenant les éloges historiques des 
généraux et grands capitaines, des ministres d’état, et des 
principaux magistrats de la nation française, enrichis de leurs 
portraits 4 4 ® 

Poètes Français, par Didot , 12 v. in-18. Chefs-d’ôeuvres de 
P. et T. Corneille, 4 v. ; Chefs-d’œuvres de Mairet, Duryer, 
Rotrou et Desmarets , I v. ; Contes et Fables de La Fon- 
taine ,2V.; OKÛvres de Racine , 3 v. -, Poésies de Boileau- 
Despréaux, t V. Poésies de .Malherbe et Racan , 1 v. l 5 1 . 

Cette collection est très-bien imprimée, et tirée snr beau papier 
carré fin d’Angoulême. 

Politicon, ou choix des meilleurs discours sur tous les sujets de 
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Portefeuille [le] des commerçans, ouvrage nécesaire à tous 
les banquiers , gens d’affaires , négocians , coounissionnaires et 
marchands , v. in-8. 2 I. 


Portefeuille poliirque d’un ex-employé au ministère de la police 
générale, ou Essais sur l’instruction publique j publié par Le 
. Brun ( de Grenoble), I v. in-8. 3 1 . 

Précis de la conduite de madame de Genlis , depuis la révolu- 
tion ; suivi d’une lettre à madame de Chartres, et de réflexions 
. sur la critique , in-ia. i 1. i6 s. 

Principes delà littérature, parM. l’abbé Batteux, nouv. édition, 
6 V. in-i2. 12 I. 

Procès des Bourbons, Louis xvt , Marie- Antoinette , madame 
Elisabeth et Philippe d’Oiléans, avec des détails sur la 
journée du dix aoAt lygi ; suivis de plusieurs particularités 
sur la maladie et la mort du dauphin , 2 v. in-H , fig. lo I. 
Projet de Code civil , présenté par la commission nommée par 
- le gouvernement , avec le discours préliminaire , i vol. 
in-8. 2 1. 


Projet de Code civ.l , avec des additions et amendemens du 

• tribunal de cassation, 2 v. in-8. 5 , 1 . 

Projet de Code de commerce , présenté par la commission 
nommée par le gouvernement , i v. in-8. I l. 5 s. 

Projet d’un pLn pour établir des fermes expérimentales, et 
pour fixer les principes des progrès de l’agriculture, par sir 
John Sainclair , membre du parlement Britantiiqne , imprimé 
par ordre de l’institut national, in -4, avec 3 planches. 

2 1. lO 8. 

Quadrille des enfans, ou Système nouveau de lecture, in-8. 

Rapport fait a l’Institut, sur les expériences du galvanisme, 
piir le cit Voila, le li frimaire an 10. il. 

Rapport général des travaux de la société philantropique de 
Paris, depuis son installation ( 10 décembre 1788), jus- 
qu’au 20 frimaire an 8 , 4 v. in-8. " 9 I. 

Rapport du procès Solar, concernant l’élève sourd et muet de 
l’abbé de l'Epée , in 8. I I. 

Recherches historiques et politiques sur les Eîats-TJnis de 
l'Amérique, ofi l’on traite des établissemens des treize colo- 
nies, et do leurs rapports et dissentions avec la Grande-Bre- 
tagne , etc. 4 V. iu-8. J2.I. 

Recherches sur les lois de l’affinité , pat Bertholef, membre 
de l’Institut. 1 l. 10 a. 
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l\ech<;rches sur la nature elles causes de la richesse des nation^, 
traduites de l’ang. d’Adam Smith , par Blavet , ancien biblio- 
thécaire du feu prince de Conti; première traduction qui ait 
paru en français , et la seule approuvée par Smith lui>même , 
et appuyée de pièces originales, imprimées au commencement 
du premier volume, 4 v. in-8, très-bien iifiprimés, sur pap. 
d’Auvergne. id 1. 

Recherches sur la vie et les écrits d’Homère , l vol. in-8. 

7 1. 10 s. 

Récréations physiques et mathématiques de Guyol « nouv. 
édition; corrigée et augmentée, 3 voi. in-8, avec 102 grar. 

18 1. 

Recueil de pièces intéressantes sur l’antiquité , la mythologie , 
la peinture, la musique, le geste et l’action théâtrale, les 
belles-lettres , la philosophie , etc. traduction do dilfé- 
renles langues, et orné de 42 planches en taille-douce, dont 
68 figures, représentant les costumes et la pantomime 
théâtrale, 6 v. in-8. 3o 1, 

Réflexions sur la poésie et la peinture, par Dubos , 7^ édit, 
3 V. in-i2. 7 1 10 s. 

Règne de Richard iii ; crimes qui lui sont imputés ; traduit 
de l’ang. par Louis xvi , i v. in-8. 3 1, 

Relation des combats et des événemens de la guerre maritime 
en 17785 entre la France et l’.-âDgleterre , mêlée de ré- 
flexions sur les manoeuvres des généraux, précédée d’une 
adresse aux marins , sur la d spositiou des vaisseaux pour 
le combat, par Kerguelen , ancien contre-amiral , i volume 


in-8. 31. 

Religion [la], poëmc , par Racine, I v. in-12. 2 1. 

Religion [la] triomphante des attentais de l’impiété ; seconde 
édition, refondue et considérablement augmentée, par Léo- 
nard Aléa, 2 V. in-8. 5 l, 

Réthorirpe des demoiselles , édition augmentée, in-12. 2 1. 


Rêveries sur la nature primitive de l’homme , sur ses sens.i- 
t ons , sur les moyens de bonheur qu’elles lui indiquent , 
sur le monde social qui conserveroit le plus de ses tornocs 
primordiales , nouv. édition , par Scnancour , 1 volume 
m-8. 4 L 

Roland Furieux, poème tradgit de l’Arioste , par Duss'eux, 
ouvrage orne' de 90 ligures de Moreau, Cochin, Bartolozzi , 
JPonce , Cypriam, Martini, Delaunay, Piseii , Fiquet et 
Deghcnt,4V. in-4. 72 L 

Le meme cuviagc, qS fig. 4 v. in-8. 48 L 
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Roland le Furieux et Roland l'Amoureux, nouv. traduction , 
par le comte de Tressany 5 v. in-ia. lo 1 . 

Rolaud Furieux, poème héroïque del'Ariosle, nouv. traduc. 
par MM. Pankouke , et Fratncry, lo v. in-i8. ao 1 . 

Sagesse [de la] , de Pierre Chariou , 2 v. in-ia, fig.pap. vélin 
satiné. lii 1. 

Idem , papier fin. ^ 1 . 

Saisons [les] de Tompson, i v. in-l2. 2 1. 

Le même, ) v. in-i8 , fig. i 1 - lo s. 

Satires [ les] d'Young, sur l’amour de la renommée, traduc- 
tion libre en vers français, par J. Labiée, de l'Athénée de 
Lyon, 1 V. in-i2. x 1 . i6 s. 

Secrets du grand Albert, gros vol. in-i8, fig. i 1 . 4 s. 

Secrets du petit Albert, in-i8 , avec beaucoup de vignettes 
en bois , et 8 jolies grav. eu taille-douce. 1 1. 4 s. 

Selectæ è Tito-Livio, narrationes , ad usum schoiaium accom- 
modatœ, i gros v. in-12. 2 1. 

Sépultures [ des] , par Amaury Duval. I 1 . 16 s. 

Sermons de M. Reybaz , ministre du Saint- Erangille , et ci- 
devant ministre de la république de Genève piès la républi- 
que française, 2 v. in-8 , portrait. p 1. 

Siècle de Louis xiv, suivi du précis du Siècle de Louis xv, 
par Voltaire, nouv. édition , J v. in-8. 12 1 . 

Soirées [ les ] de l’Ermitage , contes traduits de l’ang. pour 
l’instruction de la jeunesse, 2 v. in-i2. ' 3 1. 

Soliude [la] considérée relativement à l’esprit et au cœur, 
ouvrage traduit de l’allemand , de Zimmermann, i vol. 
in-8. • 5 1 . 


Sourde-Muette [la] delà Clapicre, ou Leçons données à ma 
fille , essais élémentaires applicables aux enfans non sourds- 
muets , par l’Ami des sourds-raue;s. I 1 5 s. 

Spectacle de la nature, par Peluche, avecPhisloire du ciel, ii v. 
in-12, fig. d6 1. 

Synonymes français , par Girard et Beauzée , jolie édition , 
2 v. in-12. 5 1 . 


Système des connaissances chimiques, avec la table des matières, 
par Fourcroy, li v. in-8. 5 o 1 . 

Tableau actuel des coutumes, mœurs et usages des Anglais, 
I vol. in-12. 1 1 . JO s. 

Tableau de l’Amour conjugal , 2 v. in-i2, fig. 4 1. 

Tableau civil, moral , politique, philosophique, commercial 
et religieux de Londres, par Grosley, orné du plan colorié 
de la ville de Londres, 4 v. in 12. lo 1 . 

Tableau élcmeuuire de l’histoire naturelle des animaux , par 
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G. Cuvier, membre de l’Institut , un gros v. in 8 , orné de 
14 planches. 8 1. 

Tableau historique , topograph'que et moral des peuples des 
quatre parties du monde , comprenant les lois, les coutumes 
et les usages de ces peuples , 2 gros v. in-8. 9 1. 

Ttbleau de Paris, par Mercier, 12 v. petit in-8. 24 1 . 

Tableau physique et topograph que de la Tauride , suivi d’ob- 
servations sur la formatiun des montagnes et les changement 
arrivés à notre globe, par Pallas, pour faire suite ’a son 
voyage en Rudoie, i v. in 4. 5 1. 

Le même, in-8. 3 1 . 

Tableaux synoptiques de Chimie, publiés, en l’an 8, pat 
A. F. Fourcroy, pour servir de résumé aux leçons de 
l’école de médecine de Paris. Us forment douze tableaux sur 
papier dit Chapelet, avec une introduction , rel és en atlas, 
format in 4. lo 1 10 s. 

Table u de l’univers, ou Géographie universelle , contenant la 
description de chaque pays, ses mœurs, usages, cout.imes , 
religion , gouver.nement , productions , commerce , monnaies 
évaluées à celles de France, les routes qui conduisent aux 
principales villes, l’aucienne et la nouvelle d'vision de U 
France, ouvrage orné de 18 fig. et cartes géographiques , 4 v. 
in -12. 8 1. 


Théâtre d’Aristophane , traduit par Poinsinet de Sivry , 4 v. 

in-8. la 1. 

Théâtre de Schiller, traduit de l’allemand par La Martelière, 
2 v. in-8. ÿ 1. 

Théâtre tragique d’Alex, de S ommarccow, traduit du russe, 
2 V. in-8. 8 1 . 

Théâtre de Voltaire, 9 v. in-i2 , fig. 3o 1. 

Thèmes anglais-français , par Chambeau, in-8. 3 1 . 

Théologie portative, par M. l’abbé B***, in-iQ. i 1 . 10 s. 

Théorie des fonctions analytiques, contenant les principes 
des calculs différentiels réduits à l’analyse algébrique des 
quantités finies, par Lagrange de l’Institut, in-4. 6 l. 

Théorie des Jardins ,on l’Art des Jardins delanature, seconde 
édition , revue par faute r, enrichie dénotés, et suivie d’ua 
tableau dendrolcgique,cooleiianl la liste des plantes ligneuses 
indigènes et exotiques acclimatées , etc. etc., par J. M. Morel , 
ancien architecte, membre ordinaire de la société d’agricul- 
tute de Lyon , 2 v. in-8. lo 1 . 

Traité des Arbitrages de la Franco, avec les principales places 
de l’Europe, au moyen duquel on peut opérer tous les 
calculs d’arbitrages de banque, çn faisant une multiplicatioa 
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et nne division , sans être obligé de poser et d’opérer des 
réglés conjointes , par Ruelle , i v. in-H. ^ 5 j 

Traité desBénéaces ecclésiastiques, et recueil des bulUs, édits’ 

fJs /fi dérèglement concernant 

les matières bénéficiales. et autres qui y ont rapport; nouv. 
édition, corrigée et augmentée de 4 v. et dun gLnd nombre 
de pièces qui n avoient point encore parue»; pat M. P. Go- 
nard ; archidiacre de Noyon , 7 v. in -4. 5o | 

Traité de la Culture des arbres, 2 v. in-12. 3 j 

Traité des Dieux et du Monde, par Saüulte le philosophe! 

yad. du grec , avec un commentaire littéraire et moral, nouv. 
édition, I V. in-i 8. juvuv. 

Traité général du Commerce, par Samuel Ricard , nouv. édit 
revue, corrigée et augmentée d’un v.; contenant les additions 
spr le commerce de 1 Europe, et l’état actuel du commerce 
de lAsie, de 1 Afrique et de l’Amérique, 3 vol. in-4. 

3 ^ I 

Traité des Maladies des femmes enceintes , des femmes en 
couches et des enfans nouveaux-nés , précédé du mécanisme 
des accouchemens, rédigé sur les leçons d’Antoine Petit 
par Baignières ancien médecin , et Ponal , ancien chirureien' 
naa|or des armées, 2 v. iu-8. î 

Traité Manuel du dernier état des J ustices de paix , au 3 o floréal i 
an 10 , parBergier, I volume in-8. 3 1. lo s. 

Traité do Météorologie, de Cotte, in-4. %• la l" 

Traité de Mythologie , par l’abbé Lyonnais , in-8, avecplu, dé 

Traité d’Oplique, par Lacaille, i v. in,8. 3 J* 

Traité d’Orthographe, par Rostaut, très-gros v. in-8, suroaD* 
grand raisin. ^ 

P **'“* 5 •equel on démontre l’inu- 

tiUlé d» laropuUtion des membres à la suite des blessures 
laites par les coups de fusils, et l’inutilité générale de cette 
i® nombre des autres cas; par ‘ 

3 . Meh&, rnédecin «-professeur à l’bdpital militaire 
U instruction du Val-de-Grace, à Paris, 1 v. in-8. 3 1 

Tftiilé sur la manière d’empailler et de conserver les animaux ' 
les pelleteries et les laites, par M. l’abbé Manesse, chanoine 
ÿgul.erdeSaint.Jean-des-Vi^ de Soissons, prieur-curé 
de Branges, dédié a M. Daubenton, i v. in-ixi 2 1 

Traité de la Sphi ro et du Calendrier, par Rivard , 5 » édition * 
revue et augmentée par Jérôme Lalande, in-8. 3 1* 

Traité des Télégraphes , par M, Edelaanla , secrétaire privé 
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du roi de Suède, etc. i r. in-8, avec planches représentant 
tous les divers signaux. \. lo s. 

Traité des Teslamens, Codiciles ,Donalionsè cause de mort, et 
aulresdispositions de dernière s volontés, suivant les principes 
et les décidions du droit romaiu, les ordonnances, les coiilumes 
et maximes du royaume , tant des pays du droit écrit que 
coutumiers , et la juiis^rudeftce des arrêts; par M. Jean- 
Baptiste Furgale, avocat au Parlement de Toulouse, nouv. 
édition, augmentée, 4 vol. in-4. 36 1 . 

Trésor des Enfans , ouvrage classique , divisé en 3 parties : 
I®. la morale; 2®. la vertu; 3 ®. la civilité; par Pierre 
Blanchard , orné de vignettes en taille-douce. 2 I. 

Trois heures d’amusemens , ou le Nouveau Cornus , contenant 
les tours de cartes, les problèmes d’i'rilhmétique, de géomé- 
trie et de physique , les plus utiles , les plus iacilcs et le» plus 
agréables, parle citoyen Ducœur-Joly, deuxième édition, 
considérablement jaiigmenlée , et dirigée pour l’éducatioa 
de la jeunesse, avec cet épigraphe : Il amuse , il instruil, 
in-12 , fig. . 2 1. 

[Valère Maxime, nouvellement traduit par Binet, ancien rec- 
teur de l’Université de Paris, 2 v. in-8. 8 1 . 

iVie du duc de Penihicvre, par madame Guénard , auteur 
d’Irma, des Mémoires de madame Lamballe, etc. 2 vol.^ 
in-12. 3 1. 

,Vie [la] et les Aventures de Robinson Crusoé, par Daniel de 
Foë, en 3 v. in-8 sur papier grand-raisin fin. Edition revue 
et corrigée d’après le texte anglais de la belle édition donnée 

. par Stockdale, à Londres , en 1 790; augmentée d’une pré- 
face par le cit. Montlinot; de la vie de iJaniel de Foë, par 
le cit. Labaume; de la préface du premier traducteur, de 
l’avertissement du second éditeur^ d’une table des matières, 
et un dictionnaire des termes de marine. — Cette édition est 
enrichie de 15 estampes supérieurement gravées d’après 
les dessins originaux; du portrait de Daniel de Foë; d'une 
mappe-monde sur k quelle est tracé le voyage de Rebiason , 
et la situation de son isle , et de 3 frontispices gravés. L’im- 
pression de cet ouvrage est très-bien exécutée , avec de très- 
beaux caractères, 3 v. in-8. 18 L 

Vie de Garrick, traduit de l’anglais, i v. in-12. 3 1 . 

[Vie et Mémoires de Marie Woltstonecraft Godwin, auteur 
de la Défense des Droits de la Femme, d’une R^onse i 

‘ . Edmond 
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Edmond BurcV , de? Pensées sur Véducalion des iilles, tra> 
diilt de l’acglais par le cit. D. . . . . , i v. in-i2. I 1 . lo s« 
Vies d’illustres coii<{uérans , par Richer, 2,v. in- 12. 3 1 . 

Vieux Tilleul J , ou Encyclopédie morale, composda 
d’historiettes a l’usrge des euLus , ouvrage traduit.de l’alle- 
mand de Campe, in- 18. M* 1 » 

Voyage dans les Alpes, précédé d’u|i Essai sur l’Histoire na- 
tuielle des environs de Genève^ pat Horace , bénédictin de 
Saussure, professeur de Philosophie à Genève, et membre 
de plusieurs autres académies , faisant les tomes 5^8, 4 v.‘ 
in-d , cartes et p'anches. 20 I< 

Voyage à Bordeaux et dans les Landes , où sont décrits les 
moeurs , usages et costumes du pays ; orné de six planches 
entaille-douce, dessinées sur les li^ux, et gravées par les 
meilleurs artistes, 1 v. iu8,h'g. 10 I. io;s. 

Voyage au -Canada, dans les années 1795^ ’796 et 1797 ; tta-# 
duit de l’anglais d’ïsaac ,Weld , enrichi d’une carte géné- 
rale dupais, et de onze planches, ..ofTrant les points de vus 
les plus remarquables, et notamment leTameux saut de 
léeagara, 3 v. in-8. • > ; y ■ • i 5 1 . 

papier vélin. , . 3 o K 

Voyage à la Chine , gros v. in-l8 , cartes et musique. I 1 . 10 s. 
Voyage dç;Chapelle et Bachaumont , suivi de quelques autres 
voyages dans le même genre ^ i v. in- 18. i I. 

Voyages [histoire abrégée des trois] du capitaine Cook , déga- 
gée des détails nautiques, 3 v. in^Sjfig. et cartes. 9 I. 
Voyage à la Chine , par J. C. Huttner, gentilhomme d’ambas- 
,sade, i,yvin-i8, orné de 2 cartes. i 1. 10 s.' 

Voyage à Constantinople , en Italie et aux îles de l’Archipel , 
par l’Allemagne et la Efongrie , 1 v. in-8. 4 1. 

Voyage de* 4 .qcouvertes à l’Océan pacifique du Nord, et autour 
du monde ,< entrepris par ordre de sa majesté Britannique, 
exécuté pendant les années ^90, 1791, 1792, 1798» 1794 
et 1795, par le capitaine Georges Vancouver, traduit ds 
l’anglais ,' par P. F. Henry , et accompagné d’un atlas com- 
posé de diverses planches et cartes géographiques , 5 v. in-8) 
et atlas.],. . 36 1 . 

Le même , pap. vélin. 72 1. 

Voyages dans les départemens du Nord , de la Lys, de l’Eis- 
caut ,' etç. pendant les années 7 et 8 , par Barbault-Royer.' 

2 1. 10 $. 


Voyage à Saint-Domingue , en 1788 , 1789 et 1790 , par le baron 
de weimpfen, 2 v. in-8 6 1, 

Voyage aux Etats-Unis, i v. in-8. 3 1 . 

Voyage en France, de Chapelle et Bachaumont, Fléchier. France 
de-Pompignan, Berlin, Piron , etc. 4 v. in-18, orné de 33 belles 
iig. belle édition. 22 1. 

Le même, pap. vélin. 89 1 . 
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Voyage d*nn Français en Suisse et en Franche-Couté , depait 
la révolution , 2 v. in-8. 5 I. 

Voyage aux grottes d’Arcy , suivi de poésies fugitis’es et de 
pensées détachées; par A Deville, professeur d’histoire natu- 
relle à l’école de l’Yonne, r v. in-ia , fig. I I. lo s. 
Voyages historiques et gé^raphiques des pays situés entre la 
mer Noire et la mer C^sspienne , ouvrage orné de deux 
grandes cartes de la mer Noire , t vol. in-4. grand papier. 

ta 1. 

Voyage aux îles Vénitiennes , 3 v. in-8. et atlas. ay 1. 
Voyage dans l’intérieur de l’Afrique, par Levaillant , nouv. 
édition , corrigée et considérablement augmentée par l’auteur , 
ornée de 20 {Hanches en taille-douce , dont 8 sont nouvelles , 

' et ne se trouvent que dans cette édition , de l’imprimerie de 
• Crapelet , av.in-o. 18 l. 

Voyage [second] dans l’intérieur de l’Afrique , par Levaillant , 
ouvrage orné de aa planches, 3 v. in-8. , 3i 1. 

Voyages dans l’Inde , en Pferte , etc. , etc. avec la description de 
‘ nie de PoUlo-Pinang , ‘nouvel établissement des Anglais près 
dé la côte de Coromandel ; par dUFérens officiers au service 
de la compagnie anglaise des Indes orientales ; traduits de 
l’ang. pàr les C*** l v. in- 8 . ^ 4 1. 

.Voyages dans l’intérieur de l’Afrique , par Frédéric Horneman, 
pendant les années 1797 et 1798 , traduit de l’ang. I vol. 
in-8. 5 1 . 

V^ge dans l’intérieur de l’Amérique septentrionale, traduit 
oe ï’ang. par Noël , a v. in-8, fit 6 I. 

Voyage de Samuel Hearn au fort du Prince de Galles, dans la 
baye dç Hudson, à l’Océan-Nord, entrepris par ordre de la 
com{>agnie de la baye de Husson, dans les années 1769, 
1770, 1771 et 1771 , et exécuté par terre , pour la décou- 
verte d’un passage au Nord-Ouest , traduit de l’ang. et' ac- 
compagné de cartes et de planches , 2 v. in-8. ' 10 I. 

Voyage a Naples et en Toscane, avant et pendant l’entrée 
des Français en Italie , i v. in-8. 3 1 . 

V^age à Saint-Pétersbourg , ou Nouveaux Mémoires sur la 
Russie , par M. de La Messelière , précédés du Tableau 
historique de cet empire , jusqu’en 1802 , I vol. in-8. 

3 l. 10 s. 

Voyage Sentimental en France, par Sterne, nouv. édition, 
augmentée des lettres d’Yorick a Eliza, et d’Elizaà Yorick., 
av. in-12. 3 1. 

.Voyage de Sophie en Prusse , trad. de l’allemand , sur la douzième 
édition; par P. B. Lamarre, avec lig. 3 v. in-8. 12 I. 

Voyages autour du Monde et vers les deux pôles , par terre et 
par mer , par Pages , capitaine de vaisseau , a v. in - 8 , 
fig. 12 l. 

■'""vage de Paris k Saint-Cloud , par mer , et retour de Saint- 
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Cloud à Paris, par terte, par Néel, nouv. édition, revue J 
corrigée et augmentée d’une notice sur l'auteur, 1 v. in-i8. 

i 5 s. 

Voyage autour du Pont-!Néuf , formant suite à la collection des 
Voyages de long cours ; par Joseph Rosny, auteur du Péruvien 
à Paris , I V. in-i8. ij s- 

Vraie Théorie [ la J de la langue latine , livré nécessaire à ceux 

3 ui étudient cetle langue, dans lequel on apprend la raison 
es différentes finales qui, par leur variété., constituent le 
système grammatical des latins ; par M. Colbaut, instituteur, 

I V. in-i2. 3 1 . 

LIVRES DE DÉVOTION- 

Abrégé de la Perfection Chrétienne , par Rodriguez, 2 v. in-ia. 

«• ^ 
Anecdotes Chrétiennes , pour servir à l’éducation de la jeu- 
nesse et à l’édification de tous les fidèles , i v. in>i2. u 1 . 
Ange Conducteur, in-ia. i 1 . lo s. 

Année Sainte [T], ouvrage Instructif sur le Jubilé, nouv. édition, 

I Y. in-t 2 . a 1 . 

Avis à une Personne engagée dans le monde , par l’abbé Clé- 
ment, I v. in-i 8 . 1 1 . 5 s. 

Cathéchisme Historique, de Fleury, très-jolie édition, in-i2, 

2 1 . 

Combat Spirituel, t v. in-i8. i h 15 s. 

Conduite des Ames dans 1 » voie du salut, pour Servir de ‘sup- 
plément à la Conduite des confesseurs ^ns le Tribunal de la 
Pénitence , par le même auteur , i v. in-ia. a I. 

Devoirs [les] de la Religion Chrétienne, pour les enfans de 
la campagne, avec un recueil de prières choisies et intéres- 
santes ; ou y trouve les prières du matin et du soir, i v. grand 
in-i8. I I- 4 s> 

Dévotion au Sacré-Cœur , avec la Vie de Marie , in-12. 

* ’ I- 1. 10 $. 

Education [P] des EiHes, par Fénélon, jolie édition in-i8. 

- I 1 . 4 s. 

Epttres et Evangiles des dimanches et fêtes de l’année , avec 
des réflexions et les Vêpres du dimanche , in-ia. i I. i6 s. 
Esprit [!’] et 1 a Pratique de la dévotion du Sacré-Cœur de 
Jésus , I V. in-ia. ' 2 l. 

Exercices des principales vertus de la Religion Chrétienne, paC 
le R. P. Galliffet, 1 v. in-t2. 1 1. 10 $. 

Grandeurs [les] de Jésus-Christ dans ses souOrances, ou Ex- 
plication abrégée du Mystère de la Passion , 2 volumes 
in-tz. 4 1. 

Heures, dites aux Aveugles, sur petit carton neuf, superbe édition 
in-12. ' ' 2 1 . 5 *« 

C 3 
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Hei^res Nouvelles , contenant les offices de l'Eglise pour le* 
principales fêtes de l’année, av. in-iS- 3 1. 

Le même livre , belle édition , papier d’Ânonay , z vol. 

■ » in-is. 4 1- 

Histoire de la Bible , sur papier fin et caractères neufs, très- 
jolie édition in-i2. 3 1- 

Imitation [!’] de Jésus-Christ , traduction nouv., par le R. P. 

Gonnelieu, nouv. édition l, v in-iu , 4 fig. 3 I. 

Journée du Chrétien , jolie édition sur cicëro , in-i2. • 3 I. 
Instructions (nouvelles) familières sur les Fêtes de l'année, 
ouvage utile aux familles et aux écoles, par demandes et 
réponses, par l’abbé Janson , 1 v. in-12. I I. 16 s. 

Instruction sur le. Saint Sacrifice de la Messe , avec des Exer- 
cices pour, la bien entendre, par M. l'abbé Clément, 
I v..in-i3. 3 1. 

lulroductionau Saint Ministère , ou la Manière de s’acquitter 
dignement de toutes les ibnctions de i’Ëlat Ëcclésiistique, 
' tant pour le spirituel que pour le temporel , par l’abbé de 
Mangin, I3 v. in- 12. 24 

liOttres de Sainte Thérèse, trad.de l’espagnol par M. Chappe 
de Ligny, 2 v. in-4. ■ t8 l. 

Manuel catholique , iv. in-12. , . . 2 I. 

Magasin des Dévotes, par madame de Baumont, in - 
f-f* J * ll.iâs. 

Manuel [le ] des Familles chrétiennes, ou lé Chrétien conduit 
à Dit U par la prière et rinsttuclion ; avec les Offices do 
l’Ëglise , un sommaire de la Doctrine chrétienne, et un 
, abrégé de l’Histoire sainte, nouv. édition , revue et corrigée,' 
■ I V. in-12.. 2 I. 

Martyrologe 'Romain, pour chaque jour de l’année, selon la 

réformation I du calendrier, imprimé par l’ordre, du pape 
Grégoire revu et corrigé de l’ordre du pape Clément x , 
augmenté des Mémoires et des Ëloges des Saints canonisés 
par, les souverains Pontifes, jusqu’au pape Clément xiv, tra- 
ductioiy nouv. i v. in-8^ 4 I. 

Marlyrologiaga R.pmanum , jTrégorii xlii , Pont. Max. jnssu 
, éditum et Clémentis x ; auctorilate recognitom. 

Accessit h,uicl:ediûooi coruin .memons. ><]us tamoiit’ PoBtibbiit 
ui'quead. , ; ■ ' , , ’ 

Clémentem XIV, Pont. Max. in factotum mimeram relati 
sunt. t v. in-8. . • . < 4. h 

Maximes pour, se conduire chrétiennement dans le monde , 
par M. l’abbé ( lément, nouv. édition, revue et augmentée 
de l’Ëloge historique de feu madame Henriette de France, 
1 vol. in-12. ,1 1 10 s. 

Méditations pour les retraites, sur différens sujets, 1 vol. 

in- 12. a I. 

Méditations sur les vérités chrétiennes et ecclésiastiques, ou- 
vrage nécessaire aux ecclésiastiques, 6 v. in-12. i2 I. 
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Méthode pour la direction des âmes dans le tribunal de la 
Pénitence, et pour le bon gouvernement des paroisses, a v. 
io-ia. - 4 1 . 

Missioanaire paroissial, par Chevassau , 4 vol in-i2. 7 I. lo s. 
Heuvaine à i’honoeur du sacré Co»ur de' J. C. et du saint 
Cœur de Marie , avec des prières et des pratiques pour 
chaque jour , par l’auteur de l'Ame élevée à Dieu, 1 v. in 12. 

1 I. 10 s. 

!Nouveau Testament, en français , in>24, 1 I. 10 s. 

Odes sacrées , et Poésies diverses , par M. de Bologne de 
l’Amérique, nouvelle édition , revue, corrigée et con- 
sidérablement augmentée, 1 v. in-i2. i I. 10 s. 

Paraphrase moral des sept Fseaumes de la Pénitence , avec des 
Rélleaions-, trad. de l’italien, par le F. Gossard, j v. iu-i2, 
jolie édition. 2 I. 

Petit Carême de Massillon , in- 12. 2 1 . 

Prières de Sanadnn , jolie édition in*i8. l h 10 s. 

Pseaumes [les] et les autres Cantiques de '/Eglise , avec 
des notes relatives à la Vulgate aux Septantes et au texte 
hébr^.u, ouvrage posthume de M. Pluche, 1 yo^ in- 12. 

2 1. 10 8. 

Rituel romain , pour l'asage du diocèse de Toulon , l V. in-S. 

4 1 . 

Sacrorum Bibliorum vulgatœ editionis concordantiæ , ad reco- 

S nitionem. Jussu Sixti v, Pont. Max. Bibliis adbibitam ; a 
'rancisco Luca prirnùm reccnsilæ; deindé abHuberto Fha> 
lesio expurgalæ j nutrc ver6 rursùm emendalæ ac plus quam 
quater mille versiculis aiictæ , cura et studio Builhazaris 
Tourniaire , presbytero. Sistaricensis , et in ecclesla Bello- 
cerensi beneficiati. Editio novi.ssima , amplissima , et ciim 
ipso Bibliorum lextaverbo ad verbum collala, 2 v. in-4. 36 I. 
Semaine Sainte, latine et française, à l’usage de Rome; in-ia 
sur p^p. fin. 2 L 

Sentimens d’une Ame pénitente, avec lO’rdlnaire de la Messe, 
les Vêpres des dimanches et léles de l’année, nouv. édition , 
avec fig. 1 1. lo s. 

Sermons de Bourdaloue , belle édition , sur beau papier et 
caractères neuis , i 5 v. in-12. 40 1. 

Sermons du R. P. Elysée, prédicateur du roi, 4 v. in-12. 

8 I. 

.Vies des Saints, par Mesanguy, 2 v. in*i2, gros caractères 
très-belle éditon. 5 I. 

ROMANS. 

Adamina , ou les Epreuves de la vertu , traduit de l’ang. 

par M. C. 2 V. in-12. 3 1 . 12 s. 

Adel , ou la Joueuse malheureuse au trente-un , et ses pro- 
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menades dans les jeux du palais du Tribunat;par an au- 
teur qui a fini la partie par ae brûler la cervelle , i v. in- 18. 

l 5 s. 

Adeliua , ou la Fille généreuse , par lady Caroline Spencer . 
traduit de l’anglais > parD. LL I vol. in-l8, fig. I 5 $. 

Adelphinede Rostange, ou la Mère qui ne fut point épouse , 
histoire véritable , rédigée par le citoyen Desforges , a v. in-ia , 
hg. 3 I. i 5 s. 

Adolphe et Cëlestine , ou rKulèvenuent , 2 vol. in-ia. 3 I. 

Adolphe et Jenny, ou les Amans du bois d’Yormock, fait 
historique» par l’auteur de l’Lrmile de vingt ans, I vol. 
io-ta , fig. 1 1. 10 s. 

Agatha » ou la Religieuse anglaise , traduit de l’ang. 3 vol. 
in-12, fig. 7 I. 10 s. 

Alberti , ou l’Erreur do la nature ; par madame do C. , auteur do 
Corualie, ou leDangerde se fier à soi-même; suivi de Mëlu- 
sine, 2 v. fig. 3 1 . 

Alcymadure , ou le Premier Musicien , par Henrion , I vol. 
in-12 , fig. 2 I. 

Alphonse , histoire portugaise arrivée lors du tremblement 
de terre de Lisbonne , I v. in-12. I I. 16 s. 

Alvaro et Ximeuès , ou les Coups de l’Amour et de la Fortune , 
2 vol. in-12 , fig. 3 I. 

Amans [les] du faubourg Sain l-Marcean , on Aventures 
de Madelon Friquet et de Colin Tampon , par Dorvigny» 
auteur de ma Tante Geneviève, 4 vol. io-i8. fig. 3 I. 

'Amans [les] Réunis» ou les Fruits de 1 ’A.muur eide l’Edu- 
cation, I vol. in-v2. I 1 . 16 8. 

Amante [T] coupable sans Te savoir, on les Aroaus criminels 
et vertueux, par J. J. Nougaret, 2 v. in-i2. 3 I. 

Anselie, roman de M. Fielding, traduit de l’ang. par madame 
Riccoboui , 4 v. in- 18. 3 i. 

Amoureux [l’J des onze mille Vierges, roman véritable, sérieux, 
comique et moral ; par l’auteur de l’Enfant de trente-six Pères ; 
2 V. in-12. 3 I. 

Amoiir, Nature et Sentiment, ou Edouard Fitzgerald, 2 vol. 
in-12, fig. 3 I. 

Amours [les] pastorales de Daphnis et Cbloé , I vol. in-i8» 
fig. 1 I. 10 s. 

\ I»es memes, écrites en grec par Longus» et translatées eu 
français par Jacques Amyot, I v. in-18. i 5 s. 

Anna Greuwiî , roman bisloriquc; du siècle de Cromwel ; par 
P. F. M. Uellin-la-Libortière, 3 vol. in-12, fig. 5 I. 

Antoinette et VaimonI, par Malh. Chr. . ., traducteur des 
deux Emilies et du Château de Saiul-Hilairo , orné de fi;. 
2 V. in-18. ■ 2 I. 

Armand et Angela, 4 vol. in-- 2, fig. 7 I. 10 

Armand» ou les Tuurinens de l'imagination et de l’amour, 
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histoire vërilable, traduite du provençal, I.vol. in-ia, ftg. 

^ , 11 . lo a. 

ÀMasieVtrad. de l’ang. parla,utFur de Caroline, ? v in-i 8 . al. 

Aïoli, ou les Bizarreries du sort, par Aliot Villebrunc, l v. 

'ni' ^ ' 

Aventures d’Almanzor Olivarès DonCarlos et d’Ina Haclnnel , 

P r Frauçois Parnaîou-lJurand , 2 V. iu-i 8 , fig* * 

Aventures de Caleb-William, par Godwm, IraduU de l ane. 

Aventures [les] de Hugues Trévor, ou le Gilblas Anglais, 
trad..de i’ang. de Holcroff, 4 V. in-ia. ■ 

Aventures de Robinson Crusoé , a v. in-i2 , tig. 4 • 

Les mêmes , nouv. édition , 4 '^^ ***"*^' ^ 

Aventures de Rozelly, a V. in- 12, fig. , ^ 

"Aventures de Saint-Albans et de Dorny.» preç es es 
Lettres de Lisbé , i v. in-l2. ^ *' 

"Avéniurier [!’] Hollandais, ou la Vie cl les Aventures diver- 
tissantes et extraordinaires d’un Hollandais , avec gravures , 

nouv. édition, 4 V. in-i8. l ifi s 

Aveugle «le la Montagne, I v..in-i a. * • 

Azemor , ou Tableau des mœurs et coutumes du 

Sotamir, a V. in-i2. - .o , i’ 

Bachelier [le] de Salamanque , par le Sage , 4 v. in-i3- 4 '- 
Baron [le Vieux] anglais, ou les Reveiians venges , histoire 

BeÏÏ Aulcinoe* ou telle Mère telle Fille , a v. in- 18 , 
Belle-Mcre[la] , par madame de Saney, a vol. m-l8, fig. 

Belzi, ou llnforlunéo Créole , histoire véritable , par ma^ 


dame L. V*, a V. ifi-ia, fig. , 

Bijoux [les] Dangereux, par Auguste de Kntzehue, auteur 
de Misautropie el Repentir , a v- in-l8 ,ng. • 

Blanche de Ransi, on Histoire de deux Ï,rançdi8 dans les 
déserts et chez les Sauvages, a v. lo-ia, ng. 

Blanche de Rembriin , ou un Roman de plus, par Victor 

BowSll; O. U»»».» 

'• wtr/j Ml,' rÆlf .. a. 

Brîce ,‘ou le* Don-Quichotte de l’amitié , 3 v. i n-ia. 5 L 

Busiris, ou le Nouveau Télémaque, a v.in-ia. - 

Caiolinede Lichtiield , par madame de , publiée par le 

traducteur de "Werther, a V. in-io. ■ , • _.‘ 

.Caroline , ou les Vicissitudes de la lortune, 4 v. »b-io> ng* ^ 
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Cavernaflà'î de la Mort , irad. de l’ang. ï v. in-i2. i I. lO a. 

Cîverhe*[la] de Sainle-Marguerite , traduit de l’ang. de mw- 
triss Helm, 4 V. in-12, Hg. ■ 7 I- ’î®'»- 

Cécile, fiile d’Achtnet m, empereur des Turcs, née en 1710, 
seconde édition , 2 V. in- 18. * 

Cécilia , ou Mémoires d’une jeune héritière , par miss Burney, 

5 V, in-i2; . ' 

Le même, 7 V. în-i8. > i i- ■ ’ ^6 1 . 

(Jharles et Henriette, ouïe Château d’Apenfleur, 2 V. in-i2, 

fig. ■ 3 1 . 

Château [le], l’Ermitage et la Chaumière d’Hennarès, roman 
espagàiol , par J. C V. Betfe-d’Elienville , 2 v. in-'i2. 3 1 . 

Chevalier [le] de BlamonI , pat l’aotenr des Forges mysté- 
rieuses , 3 V in- 12. 5 I. 

Cinthélia, ou Une sur Dix ATille -, traduit de l’ang. dc'Çedr’ges 
Walker, par P. L. Lebas, 4 V.’ in-12, fig. . 7 Iv lo s. 

Le même, 6 vol. in-i8, fig. ' * ' ' 4 I.' 10 s. 

Claire du Plessis et Clairant, ou Histoire dé deux amans 
émigrés, 2 v. in-8. fi !• 

Clémence , roman moral , par Antoioetle Degroing Llmaisqn- 
neuveÿ auteur de Zénobie et de i£ssai sur l'éducatioii , 3 v. 
in-12. ' ‘.■■‘ 61 , 

Compère [le] Mathieu , ou les Bigarrures de l’esprit h'umaiq , 
belle édition ornée de jolies gravures, 3 v. in-12. ' 1. 

Le même , nouvelle et jolie édition, avec -12 belles gra- 
vures , 4 v. in-i8. ‘ " ' ■ '> ■ * 9 I. 

Comte [ le ] Donamar , ou les Fantômes de l'imagination , tra- 
duit de rallemaud, seconde' édition , 4 vol. in-iB, figures. 

4 1. 10 s. 

Constantia Neville , ou la Jeune Américaine, '5 v. in-12, fig. 

■ ■ 10 I. 

Coraly etZamore ,' ou les Illustres Américains , 2 v. in-12. 3 I. 

Correspondance du< comte de Callidon avec madame Fran- 
cine publiée par OudardLucy, iv. in-12. i I. io s. 

Coupable [ le ] ,';ou. les Vengeances de miss Schatp ; traduit de 
l’anglais, par J. François André, traducteur de l'Histoire 
abrégée de l'Empire Britannique de Plowden, 2 v. in-i2. 

Cjurlisane [la] Amoureuse et Vierge,' ou* Mémoires de 
Lucrèce, écrtis par elle-même, pour servir de jiouvélle 
suite à l’Aventurier français, rédigé pa^ le citoyen Lesuire, ' 

, 2 v. in-12:. J 4 I. 

Cousin [le] de Faublas, ou les plus courtes Folies sont les 
meilleures, 2 V. in-12 , fig. '■ 3 I- 

Co usin [le] de Mahomet, nouv. édition conforme à l’origin:'!. 

2 T. in-l.S vfig-' ■' 2 I. 

Danger [le] de l’Euthousiasme, ou les lilurions de' la 'vie, 

2 V, iaT> 2 , fig. , ■ " 3 *^. 
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Dangers [ Im] de la Sédactiou, et les Faux-Pas de la Beauté , 
• ou les Aventures d’une villageoise et de son amant, où sa 
- voit uae peinture fidelle et aulmce des ridicules et des tra- 
vers du monda, par P. J. B. Nougaret, 2 v. in-12. 3 1 . 

Derville et Natalie de Saint* Hilaire , ou les Effets de la ma- 
lédiction paternelle , par madame F. Venant , 2 v. in-12 , fig. 

Deux [les] Sœurs rivales . 3 v. in-l2j fig. 5 I. 

Dot [la] de Suzelte , ou Histoire de madame do Senneterre , 
racontée Mr elle-même, I v. in-i8. \ il. 

.Edmond et Fëlicie, ou l'Ermitage des environs de Saint-Cyr, 
4 v. in-12, fig. • 6 1. 

Edouard et Ârabelle, ou l’Elève de l’Infortune et de l’Amour, 
par Deforges, auteur du Poète, 2 v. in- 12. 3 1 . 

Elève [!’] de la Nature, par M. Beaurieu, nouv. édition, 
. 3 v. in-i8, avec fig. • ' 2 1 . 5 s. 

Idem y 2 V. in- 18. 1 1 . lO s. 

Elfrida, ou l’Ambition paternelle, traduit de l'anglais, par 
^ Moreaux, 3 v. iu-i2 , fig. 5 1. 

Elfride et Sigismond , ou l’Embrasement des Mines de Cor- 
nouaille, traduit de l’anglais , 2 v. in-12, fig. 3 I. 

Emilie de Toxrville, ou mes Sept Années de persécution , 
, 2v.in-i8,fig. • al. 

Emma , ou l’Enfant du Malheur 4 traduction nouv. a v. in-l8 , 
. 2l! 

Enfant [!’] de mon Père, ou les Torts du Caractère et de 
l’Education, par A. J. Dumaniant , seconde édition , 2 vol. 
in-i8,fig. 2 1. 

Erminia dans les ruines de Rome , traduit de l’allemand , par 
J. Nicolas Etienne de Bock, i v. in-12, fig. i 1. 10 s. 
Ermite [1’] de vingt-ans, anecdote du dix-huitième siècle, 
avec romances, par Lou s Ponet , 2 v. in-i8. 1 1 . 10 s. 
Etourderies [mes premières], ou quelques Chapitres de ma 
vie, en attendant mieux, 3 v. in-i8, fig. 3 1. 

Etourdie [l’I, ou Histoire de miss Betzy Tatless, traduit de 
l’anglais, 3 V in-i8. 3 1 . 

Etranger [1’ ] , ou la Famille LIewellyn , traduit de l’anglais de 
M. ... 3 V. in-12. 5 1 . 

Eudoxie , fille' de Bélisaire, roman historique traduit de 
l’espagnol, 2 v. in-12. 3 1. 

Eugène et Eugénie , ou la Méprise conjugale , histoire de 
deux enfan| d'nne nuit d'erreur, et de leurs parens , par le 
cit. Deforges, auteur du Poète, 4 V. iu 12, üg. 7 l. 10 s« 
Eugénie, i v. in-12. 1 1. 10 s. 

.Eup'iémie, ou les Suites du siège de Lyon, roman histo- 
rique , orné de gravures, par l’auteur d’ lUiriue, 4 v. in-* •>. 

6 1. 

Faiblesses d’un grand boflame, 4 v. in 12. 6 1. 
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Famille [la] deFitzMorns, traduit de l'anglais , a v. io-is. 

3 1 • 

Famille [la] des Meoleura , ouvrage véridique, orné -de 
gravures, par l’anleur de Brik-Botding et des Premières 
!^iuits de mes Noces, etc. i v. in-i2,fig. a I. 

Famille [la] Napolitaine, traduit de l’anglais de miss £ieu 
d’Exter, par le Bac, 4 v. in- 18, fig. 4 I. 

F.innjr de \aricourt, ou le Danger des Soupçons , i y. in- 12 , 
lig- Z I. 10 s. 

Fatliomet Melvil, parSiiiollet, auteur deRodericRandom, etc. 
traduit de l’anglais , 4 v. in- 1 2 , üg. 6 I. 

Faublas Moderne [le], ou les Aventures d’un Suisse, a vol. 
in-12. 3 I. 

Femme [la] vertueuse, ou le Débauché converti par l’Amour, 
2 V. in 18 2 1 . 10 s. 

Fiorella, ou l’Innucncc du Cotillon, faisant suite aux Trois 
Gilblas', histoire pour les uns, roman pour les autres, le 
tout rédigé d’apres les mémoires manuscrits de l’un des 
3 'rois Amis, et publié par J. H. F. Lamartelière , membre 
de plusieurs sociétés littéraires. 7 1. 10 t. 

Firnun , ou le Frère de lait , anecdote française , 2 v. in- 1 2 , (ig. 


Forêt [ la] , ou Pabbaye de Saint-Clair , par Anne’ Badclille , 
traduit de l’anglais, 2 vol. iu-12, iig. 4 I. 

Forges [ les ] mystérieuses , ou l’Amour alchimiste , par 
• M. Çuenard de Favernlle , ancien capitaine de dragons , 
4 V. in -12 , fig. 6 1 . 

Frère Ange , ou l’Avalanche du Mont Saint Bernard , par 
l’auteur de Sélisca , de la Grange Saint-Louis , etc. etc. 
2 V. in-i2, fig. 3 1 . 

Gageure dangereuse, imitation de l’allemand d’Auguste de 
Kotzebue, par madanie . . . , 1 v. in-ia, fig. 2 I. 

Gasparain, ou le Héros Provençal , roman éroti-comique , par 
le cit. Gosse, auteur dts Amans Vendéens, etc. 2 v. in-i8. 

I 1 . 10 s. 

Glorioso-Deroonio, ou le Grand-Diable, chef de brigands, 
' 2 V. in-12, fig. 3 1 . 

Hélène et Hobert, ou les deux Pères, par madame Guénard, 
auteur d’Irma, des Mémoires de la princesse Lambalie , etc. 
2 V. in-12. 3 I. 

Henri et Sophie , ou l’Actrice comme il y en a peu, par l’au- 
teur de Tiamy , 2 V. in-ib , fig 1 1 . 10 s. 

Henriette de Volroar, ou la Mère jalouse, nouv. édition, 
revue, corrigée et augnicutée par lirunient, auteur de plu- 
sieurs ouvrages de li.tcralure, i v. in-i8. 1 1* 

Henri, traduit Ue l’augi-, par B. IDucos, 6 v. in-l8. € I. 

Herbert et Virgina, ou le Château de Montclar, 2 v. in-12, 

%. 3 1 . 
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Histoire de Don Quichotte de la Manche, traduit de l’espa- 
gnol de Michel de Cervantes , nouv. édition , revue , cor- 
rigée et augmentée, avec si fig. , 4 v. in-8. 16 1. 

Histoire d’une Chatte, écrite par elle - même , et publiée 
par. . . IV. in-I2, iig. i I. lo s. 

Histoire d'un Chien, écrite par lui-même , et publiée par un 
homme de ses amis *, ouvrage critique , moral et philoso- 
phique, I V. in-i2,lig. 1 1 . 10 s. 

Histoire de m>ss Clarisse Harlowe , traduction de M. Letour- 
neur, la v. in-ia, avec fig jolie édition. 3o 1. 

Histoire de Cléveland, fis naturel de Cromwel, écrite par lui- 
même, traduit de l’anglais, 8 v. in 12. 10 1. 

Histoire de Gilblas de Santillane, par le Sage, 6 V. in-18. 6 1 . 

• La même, 9 v. in-18. 6 1 . 

, I^em , édition ornée de 21 fig. en taille-douce, gravées par 
les meilleurs artistes , 8 V. iu-i8. 7 1 . 10 s. 

Histoire d'uu Perroquet, écrite sous sa dictée , et publiée par 
H. A. Cabaisse , auteur de Dix Titres pour Un, et membre 
de la société libre des sciences et arts séant au Louvre , 
s V. in- 12. I 1 . 10 s. 


Histoire de quatre Espagnols, par Montjoye, troisième édi- 
tion, 4V. in 12. 7 1 10 s. 

Histoiie de Rozeraond et Alcinde Hcroïdes , par Honoré- 
Bernard Marchesan, 1 v. in-18. Z L 

Histoire de Tom Jones, 3 v. in-12. 6 1 . 

Homme [!’] sorti du/iépulcre, histoire dont la jalousie et la 
cabale ont étouil'é la publicité eu 17Ô0, par Taboureau de 
Mootigny, 1 v ia-12. 2 1 . 

Honorine et dOlbois, ou la Voyageuse testamentaire, a vol. 
in-12, fig. 2 1. 10 s. 

Honorine, ou mes Vingt-Deux Ans, histoTe véritable de 
mademoiselle D. . . , publiée sur ses mémoires , par un 
homme de lettres , 3 v. in-12, fig. 5 1. 

Hubert de Sevrac, ou Histoire dun Emigré, traduit de l’an- 
glais de Marie Robinson, 3 v. in-12. 5 1 . 

Jeune [le] Hér.tier , ou les Appaitemeus défendus, conic 
traduit de l'anglais de William Linley , par madame Du- 
i'resnoy, 2 v. in-12. 3 I. 

.Jeune [le] Italien , ou les Moeurs et Caractères de ce siècle, 
3 V. in-i 2 , fig. 5 1 . 

Tniérnal Don QuichoUe , traduit de l’anglais , 3 vol. in- JS. 5 L 

Julie, ou le ’iriumphe de la constance, 2 v. in-ia. 3 1* 

Juliette Grcnville, ou Histoire du cœur humain, a v. in-12, 
fig.. . '3 1 . 

Jnlieri, ou le Triomphe de la vérité sur l’erreur, 2 v. in-12, 

fig. 3 1. 

Jouet [le] du Destin, ou les Aventuies de Joseph Hourdry , 
traduit de l’allemaad , 2 v. in- 12. 4 1. 
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Isrnënie, ou ics Crimes «le la jalousie, S parties în*i2, 

3 1 . 

Laura et Inesille, ou les Orphelines Espagnoles, par Des- 
fontaines, i v. in-ia, fig. i 1 . lO s. 

Lanrette, ou la Grange Saint-louis, 2 v. in-l2, 6g. 3 l. 

Léonci, histoire véritable, ou Lettres contenant les princi- 
paux cvénemens de sa vie, 2 v. in-8. 7 1. lO s. 

Lettres de Fronsac, fils du duc de Richelieu, au chevalier 
Jfumas « ou son Histoire de quelques mois à la cour de 
îxussie, 2 V. in-i2. 3 L 

L aisoos [ les] dangereuses, 4 v. in 18, jolie édition. 4 
L snior, ou le Château de Closterne , par W. Shéridan, tra- 
- duit de l'anglais, sur la quatrième édition, 2 v. in-12, 6g. 

3 *. 

Lisward de Grèce, roman de chevalerie, ou suite d’Amadis 
«ics Gau es , par Meyer, 5 V. petit in-i2. 7 

Lorimon , ou l’Homme tel qu’il est , par Darnaud , 3 V. 

in- 12 , avec 7 jolies 6g. 7 1 . lO 8. 

Lycas et Chloé, ou la Bergère coquette et corrigée, uuvrage 
qui p'tut servir à l'instruction des jeunes personnes , 2 par- 
ties in-12. '■ I 1 . 10 s. 

Mademoiselle de Clermont, nouv. historique , par madame 
de Genli.s , in- 18. I I. 4 s. 

Maître Pieirs , ou Jeunesse et Folie, histoire plus que véri- 
table , précédée d'une dédicace à l'auteur de l’Enüint du 
Carnaval, 3 v. in-i2, 6g. 6 1 . 

Malédiction Paternelle, ou la Fer6die d'une belle-mère, his- 
toire véritable des malheurs d'Hurtado et de Miranda, par 
l’auteur d’Irma, 2 v. in-18, seconde édition. U i. 

Ma. heurs de la famille d Ortemberg, 3 V. in-12. 5 1 . 

Manuscrit trouvé au mont Fausilyppe, par Montjoye, 5 vol. 

iu-i2. 10 I. 

Marie Muller , traduction libre de l’àllemand , par Adeline de 
Colbert, auteur de William HJlnet , 2 v. in-l2, Hgures. 

4 h 

Martha, traduit de l’anglais, 3 v. in-12. 5 L 

Martine, ou la Vertu échappée aux poursuites du Crime , 
trad. de l’ang. 3 v. in-12, 6g. 5 I. 

Masque [le J de fer, ou les Aventures admirables du père et 
du fi s , 4 V. in- 18. 3 I. 

Le même, 3 V. in-18. 2 1 . 5 s. 

Matinées [ les] , par Darnaud , 3 v. in-12. 5 *• 

Mauvaise [ la ] Mère, ou les Aventures du jeune Frédéric, 
traduit de l'anglais, 2 V. in-12, fig. 3 I. 

Mélanie et Félicité^ 2 v. in-12. - ^ 

Mémoires de miss Bellamy, célèbre actrice de Londres, tra- 
duit de l'anglais, 2 v. io-8, fig. » ^ h 

Mémoires de Gaudence de Luqnes, prisonnier de l’inqui- 


Digiiized by «joogle 


l'tion , aagiuentées de plusieurs cab:ers qui avaient été perdue 
à la douane de Marseille, enrichis des savantes remarques 
de M. Rhédi , et orné] de quatre gravures en taille-douce , 

4 y. in- 12. " ■ ' ‘ , 6 I. 

Mémaires de Séraphiae, ou les Jeux de la Fortune et de 
l’Amonr, 3 V. in- 12, fig. ’ ' 5 1 . 

Mendiante [la] de qualité, anecdote française, par M. J. H. 

Boullault, I v.iniS. , '* ‘ l 5 s. 

Méprisé [la], ou Quelque Chose’qui passe la plài.'aote'is •, 
par P. Liolejohn, auteur de Henry , traduit de l’anglais , 3 v. 
in-I2. 5 I. 

Mille [les] et un Jour, contés persans, traduits en français , 
par M. Petit de la Croix, doyen des secrétaires -.interprétas 
du roi, lecteur et p.ofesseur au collège royal, 7 v. in-i8. 

’ * ■ '4 *• 

Mille [les] et une Nuits, contes arabes , l 5 v. in-i3. 12M. 
Mille [les] et nn quarls-d'heure, cdntes tartares , nouy. édition., 
3 V. pet t in-12. ‘ , ' , ‘j 3 _i. 

Mille [ les J et une Soirées , contes nâd'gols , 4 v. in-i8r “ ‘ 4 I. 
Millt[ les J et un Souvenir, ou les Veillées conjugales, recueils 
d’auecdotes véritables , galantes'. Sérieuses , bouifjnn' s, co- 
miques, tragiques, nationales, étrangères, œeryeiUeqses , 
mystérieuses, etc. , 4 V. in-12, fig. 7 1. 16 s. 

Moines [les trots], par rantsuf des Forges mystérieuMS , des 
Capucins, et de Pauline de Ferrière, 3 V. in-l8. 3 1 ^ 

Moins vrai que Vraisemblable, ou la Forêt de Çercoltes, 

2v. in-12, figi ' , ‘ ' ' / 3 1 . 

Monastère de Saint-Benedict , trpd. de l’ang. , 2 V. in-12. 3 1 , 
Montalais'ê't Hélëna , ou le Choix’ de ma Tantè,‘avec ro- 
manret, par madame F. 2 V. fig .’ ,3 h 
Mouche [ la ] , du les’Aventurcs de Bigand , 4 v. in- 18 , fig; 4* I. 
Nanîne de Manchesler, pir madame Fibre Lefèvre, Marchâml 
auteuè dé Lucien, ou l’Fufânt abandonné, 3 v. in-12, lig? 

. . ‘ 5 l. 

NiciaS et Cynise, on les 'Amans AlKénièns , 2 v. in-8. 3 i. 
Nouvelles [les] Conlempo raines , ou Histoire de' qiielqKcs 
femmes-du joUr, 2 v. in-12, avec le portrait de l’auteur. 

' . . . . • 31 . 

Nouvelles, imitées de Michel Cervantes' el ‘autres auteurs es- 
pagnols -, par le cit. C. . . , 2 v. in-l2V‘fig. . 3 I. 

Octave et Sophie, suivi de Caroline et' Darville, nouvelles 7 
in-8. ' II. 

Octavie de Roseatal, ou l’Epouse de deux maris sans en avoir, 
2 V. in-12, fig. g t . 2 

Oderahi , sœur aînée d’Atala,' histoire américaine, contenant 
une peinture lidelle des mœurs de l’intérieur de l’Amérique 
- septentrionale,! v. in-12. 1 I. 10 

Œuvres complètes de Lesuire, auteur de l’Aventurier Fran- 
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çai5 , comtrananl tons ses romans , 35 V. in 12. , '>0 i< 

Orplieline [ r ] Anglaise , ou Hisloire de CliarlotU Sommer» , 
lr.»d. de l’aiig., par l.apUce, 4 v. iu-i8- ' 4 /. 

Orpheline [T] du Château, ou Emmeline , traduit de J’ani;. 
de Charlctte Smith , 5 v. in-i8- !• 

Orphelines [les] de Flovers-Gardeo , 4 v. in-l8. 3 I. 

Paris, ou le Rideau levé; anecdotes singulières , bizarres et 
sentimentales, pour servir à l’histoire de 00s mœura an- 
ciennes et nouvellts j avec des faits qui n’avaient point 
encore ëté publiés : le tout recueilli et mis au jour p c 
P. J. B. Nougartt, 3 V. in-12. 5 I. 

Parvenus [les], ou la Famille Barter, 4 v. io-l2, üg. 6 1. 

Pauline de Ferrière , ou Histoire de vingt jeunes filles enlevées 
de chez leurs parens sous le règne de Louis xv , par ma- 
dame Guénard, auteur d'Irma, 3 v. îd-i8* 3 1. 

Paysan [le] et la Payranne peiveitis, par Rétif de la Bre- 
tonne, 8 v. in-j 2. i5 f. 

Petit [le] Mendiant, par Thomas Bellamy, roman faisant 
pendant à la Fille mendiante, 3 V. in-12, hg. S I. 

Peut-on s’en douter? ou Histoire véritable de deux familles 
de Norwich , par madame Bournon Malarme , a v. in-12, 
figures. 3 I. 

Pirate de TSaples , traduit de l’ang , 3 v in I2. 5 I. 

Plus vrai que vraisemblable , ou le Château de Misseri , par 
madame Bournon-Malarme, 3 V. in-]2. 5 I, 

Première [la] Nuit de mes T4oces , traduit du champenois, 

. par l'auteur de Brick-Boiding, de l’Histoire d’uu Chien, etc. 
a V. jn-i2,.fig. 31. 

Prêteur [le] sur gages', ou l'intérieur des maiions de prêt, 
ouvrage critique , historique et morale , formant suite h 
l'Optique du )our, par Joseph R...y,i v. in-i8. i5 s. 

Proscrit le]., ou la Sœur équivoque, i v. in-i2, fig. i I. 10 s. 

Prusse [la] Galante, ou Voyage d’un jeune Français à Berlin, 

I V. in-12. 2 I. 

Quatre [les] Cousins, et l’Invenuire d’un mauvais riche, 

3 V. in-ia , fig. , , 5 1. 

Quatre Nouvelles, par J. C, Fulchiron, seconde édition, 

I V. ia-12. 2 I. 

Qu’est-ce que l’Amour? ou les Er leurs d’un jeune soi-disant 
philosophe , a V. in-12. 3/. 

Récollets [les] de Munich, histoire récente arrivée en Alle- 
magne, publiée par M. Sewrin, auteur de Brick-Bolding, 
de l’Histoire d’un Chien , de la première Nuit de mes Noces, 
de la Famille des Menteurs, etc. 1 v. in-i2, fi^. 1 1. 10 

Rencontre [ la ] fatale, ou le Tailleur de la sœur Ursule , 2 v. 
in-12, fig. 31. 

Renaud et Justine , ou les Rendez-Yous necturnes, 2 r. io-i2. 

3 I, 
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Rencontre an Garigliano, ou tes Quatre Femmes, trad. 
de t’dilemaDd , i t. in-i2, Kg. ' u I, 

R^sarrectioo d’Atala , et son voyage à' Paris , 2 y. in- 12. 3 •. 

Rodolphe et Julie, trad. de l’allemand d’Auguste Lafontaine , 
2 y. in> la. 4 I. 

Roman [ le nouveau 3 comique, ou Voyage et Aventures 
d’un Souffleur , d'iin Perruquier et d’un Costnmier de sp*>c • 
tacle, 2 V. in-l2, lig. - 3 1. 

S nman [un] comme un autre, par moi , 2 v. in-i2, fig. 3 
Oman [le] pris par ta queue, par un oiCcier dtî dragons, 
2 V. iii-i2. ‘ 3 I.. 


Romans.de Chevalerie, per M. de Tressan, 4 v. in-12. 10 I. 
Romans de Voltaire , nouv. édition , 2 v. in-8. 8 f. 

Rosa, ou la Fille mendiante, 10 V. in-i8. 10 I. 

Rosine , ou le -Pas dangereux , 1 V. in- 1 2. ‘ '1 "I 1 . io‘s. 

.S.. bina d’Hetfeid , ou les Dangers de l’imagiaatiop,.2 v, in-i 2. 

' 2 I. 10 S-I 


Sainville et le Doux , ou Sagesse et Folie, parFauteurdePau- 
line , troisi<i:me édition , 3 V. in-T 2 . > > g 

Sauoerre et Adèle, ou le Mari coupable , suivi de la Femme 
désabusée J par madame JoSsenay, 2 v. in-12. 3 I.’ 

Santa Maria, ou la Grossesse mystérieuse, trad. de Fang. tdo 
Fox , par M. Dufrenoy , 2 y. iu-i2. , ' 3 1^ 

Savetier [le] enrichi, oU les trots rnois de Niperc, par ,ma> 
dame'Ii. V., a-uteur de Betsi, ou l’Iufortunée Créole j 1 v' 
iu-l2. I I. 10 S.( 

Séliginie, oal’Ac;uSéde rapt, i v. in-rü. ' i l. i'o si 

Séitsca , ou le Prieur des Bénédictins , 2 v. in-js, fig. 3 V. 

Secrets [les] de Famille , trad. de Fang., 5 v. in- 18. ' ’ 4 l. 

Sergent [ le ] anglais , .3 V. in-12. “ ‘ î» f. 

Soldat [le] parvenu, ou les Aventures de M. Véfv'al, '4 v. 

in-i8,fig. ' al. 

Spinalba, ou les Révélat.’ons de la Ruse-Croix^ J.’-J! Ke- 
gnault-^Varin, 4 V. in*i 2 . ‘ ' ' >71. 

Stéphanie, ou les Folies à la mode , mémoires singuliers d’uu 
■ jeune homme à bonnes lortuues, pris pour dupe, '2 v. iu-i2. 

3 

Suite de Gilbias, ou Mémoires dé’Doh Alphonse Blas tie . 
Lirias, fils de Gilbias de Santillane, ouvrage poithumè' de 
Lesage, 3 V. in. 12. '5 >. 

Sybarites [ les ] , roman historique du moyen âge de Fllalie , 
trad. de l’allemand par Henri C. 2 V. io- 12, fig. '3 I. 

Tableau [le] comique, ou l’Intérieur d’une troupe de coinc- 
diens, formant suite à l’Optique du Jour , i v ia-i8, fig. i I. 
Tableaux de famille, ou Journal de Charles Fugeliiiau, tra'd. 
de l’allemand d’Auguste Larontainc , par Isabelle de Mon- 
iolien, auteur de Caro ine de Lichtfield , seconde é(ÿtion , 
revue et augmentée, 2 v. ia-i.2, fig. 3 i. 
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THëodorîne, on la ril!e abandoqiiée', l,v. ia-l2, Cp4. ;i I. m s. 
Théodora du Guesc’iu, ou les Beux Rivales , 2 3 , 1 . 

Tombeau [le], ouvrage posthume d’Aune BÂdcliile, auteur' 
de l'Abbaye de Sainte-Claire , des Mystères d’üdolphey c'e 
ritalieo, etc. Traduit sur le manuscrit, troisième > ddiiiou 
a V in-i8. , ; .1 Si I- 

Tom Jones^ ou l’Enfant trouvé , imitation de l’aag. de M. H. 

Fielding, par M. Delap’ace, 4 v. in-18. ", 4 I* 

Trois [lesj|âges de l’Amour, ou le Portefeuille d’un peii|a 
maître,' pour servir de supplémenta la Galerie desFemme^ 

2 V. in- 1 2. ' .,.3 1 . 

Trois [les] Gilhlas , on Cinq ans de sortie;. histoire pour les 

uns , roman pour les autres , le tout rédigé d’après le ma* 
nuscrit de l’un des trois amis, et pub ié par Lamartelière , 
membre de plusieurs sociétés bttéraires, 4 v. iii-i2, fig. 

.. . • V ; 7 C. lois, 

.Vallée [la] Heureuse, ou le Prince mécontent de sou sort, 

I V in-i2, fig. . , ^ 2 1 . 

\ a mour, ou les Passions corrigées par la vertu, 3 v in 12. 51 . 
Teille de la Sa nt-Jean, Irad. de l’ang. 2 v. in-12. . 3 1 . 

Tica re [le] de tardowne, pu les Quartiers de campagne, 
trad. de i’ang. de Maria-Régiua Roche, auteur, des Eufans 
. de l’Abbaye, 3 v, in-12. . , ; i , ’ 5 ' I. 

Vict me.[ laj du Pré|ugé, trad de l’ang, 2 v. in-12.'' > | • 2 1, 
Vie [la] de mon Oncle, et,s,qq porlefcuillé;, par.C.v.d’Av, . . 

3 y. m;i2! ' SI. 

Virginie et Fabrice , ou l’Epoux barbare, t v. in î8. l 5 s. 
Visité [‘la] Nocturne , traû. de l’ang. de Regiua Maria Roche, 

. auteur des Enfaus de l’Abbaye, 5 V. in*i 2. . 7 !• lo s. 

Un Pot sans Couvcrc’e, et rien dedans, ou les Mys'eres du 
souterrain de la rue 4 é la Lune, histoire merveilleuse et’ 
vér.tab'e, trad. du Irauçais en langue vulgaire; par Louis 
Rrmdos, I V in- 3 ,fig.. i i 1 - lo s. 

Wa 1er de Montbarsy, grand-maître des Temp'iers, romaii 
historique, trad. de rallemand, 4 v. in-12, jolie fig. 8 1 . 
Werther , et Lettres.de Charlotte à Caroline, son amie, 3 v. 

in-t8. ‘ ‘ I 1 . 10 s. 

Wo demar, ou le l^eiiitre de Pbumanité , roman traduit de 
l’al'eii and, 2 v.ia 12, fig. ■ , • 4 b lO s. 
Zé te dans le Désert, par madame Daubenton , 4 v.,io-l 2 . 6 1 . 

le même, 4.y.,in-,iSj ■ f’- *3 I, 

Zoé.'ôu Tes Moeurs ,df; Paris, par, F. P. A. Ma’ençop, 2 v, 
m 13, fig. . . ... , . . .. • •• ; ■' 3 
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